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DD (Désisoid..) Rae. a Mc se. ee. Autunien 
(France : Vosges). 


Dans le bassin intravosgien de Villé, le Houiller d’Abbé, en 
continuité stratigraphique avec l'Autunien vers le haut, renferme 
une flore stéphano-autunienne à Teeniopteris multinervis, sans 
Callipteris. Cette assise correspond donc à celle d'Igornay (Au- 
tunien inférieur) ( voir ces termes). 


Bibliographie : Dusors (G.) (1936), p. 165; RENovanmp (G) 
(1935), p. 844. 
(P. Pruvost). 


AEGIRNIVEAU (Aegir-horizon, niveau d'Aegir, Aegir-Hori- 
AO DE ncs Lu tr cie Carboniferous (Westphalien) 
(Netherlands). 


Syn. : in Belgium : horizon de Petit-Buisson, horizon de 
Maurage. 

Well developed marine horizon at the base of the Jabeek- 
group; thickness some meters; very rich in Brachiopods, Lamelli- 
branchs, Gastropods, Goniatites ; several of these preserved as 
Solid specimens ; shale bluish-grey, lowest part often rich in 
pyrite. 

In the Netherlands : known from coalmines and borings in 
the northern most part of South-Limburg and from an oilboring 
in the northern part of the country. 

Fossils: Anthracoceras aegiramum Schmidt; A. hindi Bisat; 
Pterinopecten subpapyraceus de Verneuil. 


Bibliographie : Dorsman (L.) (1945), p. 15, 83, 92, table X; 


Haites (T.B.) (1948, p. 26. (Neth. Geol. Surv.). 
AISEAU-PRESLE (Conglomérat d'..) .......... Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 


STAINIER (X.) (1933). Le Houiller inférieur au Charbonnage 
d'Aiseau-Presle. Bull. Soc. belge Géol., t. 43, p. 106, 8 B et p. 110. 


« A 25 m plus bas que la base du conglomérat d'Ormont 
(2 Poudingue houiller supérieur) commence, dans la stampe 
d'Aiseau-Presle (bassin de Charleroi), un niveau siliceux de 
9 m de puissance. » Ce niveau est constitué de quartzite con- 
choidal, vitreux, de grés à joints psammitiques, de conglomérat 
dans une páte de quartzite fin (celui-ci à 1 m de la base du 
niveau). 


ABBÉ (Asse ds) e a Cui us NES Autunien 
(France : Vosges). 


Dans le bassin intravosgien de Villé, le Houiller d'Abbé, en 
continuité stratigraphique avec l'Autunien vers le haut, renferme 
une flore stéphano-autunienne à Teeniopteris multinervis, sans 
Callipteris. Cette assise correspond donc à celle d'Igornay (Au- 
tunien inférieur) ( voir ces termes). 


Bibliographie : Dusors (G.) (1936), p. 165; RENovanp (G) 
(1935), p. 844. 
(P. Pruvost). 


AEGIHNIVEAU (Aegir-horizon, niveau d'Aegir, Aegir-Hori- 


Zoll. tie ne Carboniferous (Westphalien) 

(Netherlands). 

Syn. : in Belgium : horizon de Petit-Buisson, horizon de 
Maurage. 


Well developed marine horizon at the base of the Jabeek- 
group; thickness some meters; very rich in Brachiopods, Lamelli- 
branchs, Gastropods, Goniatites ; several of these preserved as 
solid specimens ; shale bluish-grey, lowest part often rich in 
pyrite. 

In the Netherlands : known from coalmines and borings in 
the northern most part of South-Limburg and from an oilboring 
in the northern part of the country. 

Fossils: Anthracoceras aegiranum Schmidt; A. hindi Bisat; 
Pterinopecten subpapyraceus de Verneuil. 


Bibliographie : Dorsman (L.) (1945), p. 15, 83, 92, table X; 


Harrres (T.B.) (1948, p. 26. (Neth. Geol. Surv.). 
AISEAU-PRESLE (Conglomérat d'..) .......... Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 


STaINIER (X.) (1933). Le Houiller inférieur au Charbonnage 
d’Aiseau-Presle. Bull. Soc. belge Géol., t. 43, p. 106, § B et p. 110. 


« A 25 m plus bas que la base du conglomérat d’Ormont 
(= Poudingue houiller supérieur) commence, dans la stampe 
d’Aiseau-Presle (bassin de Charleroi), un niveau siliceux de 
9 m de puissance. » Ce niveau est constitué de quartzite con- 
choïdal, vitreux, de grès à joints psammitiques, de conglomérat 
dans une pâte de quartzite fin (celui-ci à 1 m de la base du 
niveau). 


4 d 
(Aiseau-Presle, suite) 


STAINIER considère ce banc comme représentant un facies 
latéral de son Poudingue houiller inférieur (voir ce terme). 

W. van LeckwIJCK (1951, pp. 44 et 135) en reprenant l'étude 
du Namurien au Charbonnage d’Aiseau-Presle, a pu montrer 
que ce niveau gréso-conglomératique se situe entre l'horizon 
marin à Gastrioceras cancellatum et Reticuloceras bilingue et 
celui où ce dernier Ammonoide apparaît pour la première fois, 
c'est-à-dire dans la moitié inférieure de la zone de Gilly (voir 
ce terme). 

A. Pasrrecs (1954, pp. 46, 176 et pl. B) a trouvé plus à l'Ouest, 
au Charbonnage du Trieu-Kaisin, une assise gréso-congloméra- 
tique au méme niveau stratigraphique. Comme pour la forma- 
tion gréseuse citée par W. van LEÉckwIJCK à Aiseau-Presle, le 
conglomérat en forme la base, qui a une allure fortement ravi- 
nante. 

Conglomérat d'Aiseau-Presle est un terme qui n'est em- 
ployé que dans le bassin du Hainaut. Dans le bassin d'Andenne 
il y a, dans les deux tiers inférieurs de la zone de Gilly : le grès 
de Gives, qui surmonte de peu le niveau marin de base de la 
zone et, plus haut, le grés de Java, avec localement des niveaux 
conglomératiques et dans le toit un banc marin. Il est difficile 
de déterminer lequel est l'exact correspondant du conglomérat 
d'Aiseau. Une comparaison lithologique tendrait à faire accepter 
la corrélation Aiseau-Presle — Java, comme l'a suggéré W. van 
LECKWIJCK (op. cit. p. 135). Géométriquement on aurait plutót 
tendance à écrire Gives — Aiseau-Presle. Mais si cette derniére 
corrélation est la bonne, il y a lieu d'ajouter immédiatement que 
l'horizon est des plus fugaces, car, dans le bassin méme d'An- 
denne, le grés de Gives (voir ce terme) disparait complétement 


par places. (W. vaN LECKWIJCK). 
ALLAIN (Calcaire d'..) ou (Pierre d'..) ....... Carbonifére 
(Belgique). (Dinantien; Tn2a (base) et Tnlb) 


Donropor (H. de) (1895). Le calcaire carbonifère de la Bel- 
gique et ses relations stratigraphiques avec celui du Hainaut 
français. Ann. Soc. géol. Nord, t. 28, p. 224. 


Dans sa coupe typique à la carriére de la Chapelle à Allain, 
ce calcaire comprend de haut en bas : 

2. Partie inférieure de l'assise Tn2. 

Charboniaux: calcaire foncé subgrenu à phtanites 


noirs. 
Premiers Rabots : Pierre à chaux hydraulique .... 3m 
Charboniaux : calcaire subgrenu, à phtanites noirs 2,20m 
Deuxiémes Rabots: Pierre à chaux hydraulique .... 2,40m 
Le mètre de commun : calcaire noir argileux à cri- 

noides vM Riu Eros foem sped Ed ce e RUN 1,00 m 
Calcaire à chaux hydraulique ................... s. 4,50m 
Les 7 bancs : calcaire noir argileux à crinoides .... 3,17m 


Faune (éléments principaux) : Cyathaxonia cornu Michelin; 


, 5 


Schuchertella wexfordensis Smyth; Chonetes (Chonetes) zelteri 
Gallwitz; Spirifer tornacensis de Koninck; Spirifer suavis (de Ko- 
ninck); Spiriferellina peracuta (de Koninck); Phillipsia gemmu- 
lifera (Philips). 

1. Calcaire d'Hastiére Tnlb. 

Les 21 pieds : pierre à chaux hydraulique .......... 6,30 m 

Pierre à diguer : calcaire à crinoïdes, noir argileux . 4à5m 

Faune (éléments principaux), des bancs de base : Lingula 
straeleni Demanet; Orbiculoidea tornacensis Demanet; Leptaena 
analogo (Phillips); Schuchertella portlockiana von Semenev: 
Chonetes (Plicochonetes) elegans de Koninck; Productus (Dic- 
tyoclostus) vaughani Muir Wood; Camarotoechia acutirugata 
de Koninck; Spirifer tornacensis de Koninck; Syringothyris 
principalis North. (F. DEMANET). 


ALLER-SERIE (Fourth evaporation cycle) ........ Permian 
(Netherlands). 


Syn. : Jüngste Salzfolge, Niedersachsen Serie (pro parte). 


The Aller-Series is subdivided into : 

Zechstein Letten 

Grenz-Anhydrit (Boundary anhydrite) 

Jiingstes Steinsalz (Rocksalt IV) 

Roter Salzton (Red Salt Clay) 

This series is found only in the provinces Groningen, Fries- 
land, Drente ; the salt thickness is only a score of meters and 
insignificant in comparison to the other series ; the Boundary 
anhydrite lacks in general ; the « Letten » cannot be distin- 
guished from the Bunter. 

In the Netherslands : no outcrops ; only found by borings 
by the Ned. Aardolie My in the three N provinces. 

See Zechstein for fossils. 


Bibliography : PANNEKOEK (A.J.) (1952), p. 69; Visser (W.A.) 


(1955) (Neru. GEOL. Surv.). 
ELLEVABD.(Grées.d.). 45. us stress AGRA Permien 
(France; Alpes). (Saxonien) 


Dans le massif de Belledone (Isère), on désigne sous ce nom 
une épaisse formation détritique, en discordance nette sur le 
houiller. Elle a livré récemment (P. Corstn et A.C. Tost, 1954) 
des Pseudovoltzia qui confirment leur attribution au Saxonien 
faite par M. Gicnoux et L. Moret sur les seuls arguments strati- 
graphiques (discordance sur le Stéphanien et concordance avec 
le Trias). 

Bibliographie : Gienoux (M.), Morer (L.) (1948), p. 853; 


Corsin (P.), Tost (A.C.) (1954), p. 984. (P. Pruvost). 
ANCENIS (Schistes d’...), à Pélécypodes ........ Carbonifére 
(France; Ouest). (Dinantien) 


Synonyme: Schistes de Saint-Géréon. 


(Ancenis, suite) 


Les schistes d’Ancenis sont ainsi désignés à cause de leur 
. * L , 
extension aux environs de la ville de ce nom, sous-préfecture de 
la Loire-Inférieure. 


Stratigraphie. — Ils ont été distingués par E. et L. BUREAU, 
sur la feuille au 1/80 000 Ancenis, publiée en 1890 et placés à la 
base du Carbonifére inférieur. 


Il en est de méme pour L. Bureau qui en 1900 les place 
à la base du Carbonifére inférieur appelé Culm, celui-ci com- 
prenant la série suivante : 


Carbonifére  h;,? Houilles, grès et psammites de Mouzeil 
inférieur hyy® Grauwackes à plantes et poudingue d'In- 
grandes 
(Culm) hy  Schistes à Lamellibranches. 


La répartition de ce niveau s'étend de Ligné (Loire-Infé- 
rieure) à l'Ouest, jusqu'à Saint-Géréon et le coteau de Juigné 
à 4 km Est d'Ancenis, sur le bord de la Loire, dessinant un trian- 
gle trés allongé dont la base longe la Loire. En totalité sur la rive 
droite de la Loire sauf un petit lambeau sur la rive gauche : au 
Sud de Bouzillé sur le bord de la vallée. 


Ca sont des schistes assez variables, en général peu fissiles, 
de couleur olive ou verdátre, ou plus ou moins bruns, à cassure 
souvent conchoidale ; ils sont mélés de lits gréseux ou psammi- 
tiques, plus durs, moins fissiles. 


Dans le sens Edouard et Louis BUREAU, des schistes lie de vin 
se voient à l'Ouest d'Ancenis sous les schistes vert olive et parais- 
sent étre rattachés aux schistes à Lamellibranches. En 1908, Ed. et 
L. Bureau dans le C. R. d'une réunion extraordinaire de la Société 
Géologique de France, placent encore le niveau dans le Carbo- 
nifère inférieur avec la définition « Schistes verts et rouges » 
ou « Schistes à Pélécypodes ». 


Mais en 1910, E. Bureau descend le niveau dans le Dévo- 
nien supérieur (Famennien), et y rattache d'autres schistes et 
psammites bruns qui se voient en bandes étroites au contact des 
Calcaires marbres de Montjean, Chalonnes et Chaudefonds. 


L'attribution au Famennien est répétée par E. BUREAU en 
1911; mais cette interprétation ne peut étre conservée, elle était 
basée sur une empreinte de fructification découverte par FER- 
RONNIÈRE et déterminée par Bureau : Cephalotheca mirabilis 
Nathorst. Or il est certain qu'il ne s'agit pas de cette espéce, 
mais d'un type de fructification répandu dans le Carbonifére 
inférieur. 

Paléontologie. — Nous ne pouvons actuellement donner une 
liste des fossiles des schistes à Lamellibranches d'Ancenis, ceux- 
ci n'étant guére déterminables spécifiquement, et la flore d'Ed. 
Bureau demande une révision. 


Nous citerons seulement: Lepidodendron cf. robertis Nath., 
Sphenophyllum involutum Ed. Bureau. 


7 


Bibliographie : Bureau (L.) (1900), p. 259; Bureau (E. et L.) 
(1910) p. 646; Bureau (E.) (1910a), p. 347; Bureau (E.) (1911), p 1. 


(J. PÉNEAU). 
ANDENNE (Assise d'...)-— .... eee e Carbonifere 
(Belgique). (Namurien) 


Purves (J.C.) (1883a). Terrain houiller in E. Dupont et al. 
Explication de la feuille de Natoye, pp. 3-4. 


En 1881 (pp. 528-534 et 550-552) Purves, aprés une étude 
sur le terrain, appuyée par plusieurs coupes, avait proposé une 
division en deux assises de son étage houiller inférieur, auquel 
il donne en 1883 le nom d’étage namurien (a désigner par la 
lettre N). Il range ses assises supérieure et inférieure sous les 
rubriques : « Schistes et psammites avec houille maigre » et 
« Schistes (c’est-à-dire ampélites et phtanites) à Posidonomyes 
et Goniatites ». Il indique ainsi que l'assise supérieure est litho- 
logiquement plus variée, elle renferme une faune marine moins 
riche. Il suggére dans le méme ouvrage (p. 520) de désigner 
l’assise supérieure par son terme le plus caractéristique qui est 
aussi celui qui la couronne, soit le grés d'Andenne (voir ce 
terme). Il ne faisait ainsi que suivre l'exemple de Mourton qui 
lannée précédente (1880, pp. 118-119) avait, dans sa « Géologie 
de la Belgique » 19 été le premier à diviser le systéme houiller 
en deux étages, dont l’inférieur comprendrait, en plus des am- 
pélites de Chokier, une petite partie de l'ensemble schistes-psam- 
mites-houilles qui, en Belgique comme en Angleterre, constitue 
le restant du systéme houiller, et 29 avait désigné cette petite 
partie du nom du grés grossier qui la couronne ou « Poudingue 
de Monceau-sur-Sambre » (voir ce terme), choisi cette fois dans 
le bassin de Charleroi. 

En 1883 Purves maintient dans l’appellation de sa division 
supérieure le nom de lieu (localité-type), mais substitue au terme 
lithologique celui d'assise. Il semble méme (op. cit. p. 3) exclure 
de son assise d’Andenne nouvellement créée le grès qui couron- 
nait sa division inférieure et dont il fait maintenant la base de 
son « Houiller supérieur ». 

Cette facon n'a pas prévalu dans la suite. Dés 1892 la Légende 
de la Carte Géologique de Belgique (p. 115) inclut le poudingue, 
qu'elle désigne par la notation H,,, dans le Houiller inférieur (H;). 

Le terme assise d'Andenne est devenu par la suite d'usage 
courant, avec comme frontières inférieure et supérieure des li- 
mites lithologiques. Si la limite inférieure n'a jamais varié, elle 
n'a jamais pu étre tracée avec précision: il fallait en effet la 
tirer au-dessus de la série uniforme des ampélites, là où com- 
mence le facies houiller proprement dit. Suivant les auteurs on 
la plaçait, en conséquence, soit au premier banc de schiste ni 
ampélitique ni calcareux ni siliceux, soit à la première barre 
de psammite ou de grés, soit à la premiére veinette de houille ou 
au premier sol de végétation, soit au premier lit à faune non 
marine ou à flore autochtone. Plus tard on a pu montrer ( cf. 


(Andenne-assise, suite) 


Ancon et al, 1947, p. 13; puis van LrckwiJck, 1952, p. 73) 
que cette frontiére lithologique se situait à peu de distance au- 
dessus de la série à ampélites et gros nodules calcaires qui con- 
tiennent Homoceras beyrichianum, H. diadema, H. subglobosum. 

En revanche, alors qu'on a cru bien longtemps pouvoir tracer 
la limite supérieure de l'assise avec précision au niveau du 
poudingue ou grès grossier H,,, en réalité on a fait constamment 
voyager cette borne et méme en lui faisant parcourir des dis- 
tances assez importantes sur l'échelle stratigraphique. En effet, 
si le grés d'Andenne a été bien repéré dans tout le bassin d'An- 
denne par PURVES, cet éminent géologue a été moins heureux 
lorsqu'il a poussé ses investigations au-delà, vers Liège et vers 
Charleroi. Il y fait figurer un (ou parfois deux, 1881, fig. 13) 
niveau de grés grossier sur des coupes qui ne sont malheu- 
reusement que schématiques méme si sur quelques-unes d'entre 
elles des allures ont été tracées par-ci par-là. Ceci n'aurait 
guère porté à conséquence si X. STAINIER n'avait pas entériné 
ces corrélations défectueuses en les épaulant cette fois d'échelles 
stratigraphiques dressées en stampe normale et donnant ainsi 
l'illusion d'une exactitude beaucoup moins sujette à critique. 
Hélas il n'en était rien. STAINIER établit d'abord en 1894 des 
échelles stratigraphiques pour le bassin d'Andenne. Il clóture 
vers le haut l'étage houiller inférieur (H,) par le grès grossier 
(Hie) décrit par Purves et qui mérite selon STAINIER le nom de 
Poudingue houiller (p. 16 et pl. II). Mais quand sept ans plus 
tard il aborde la description détaillée du bassin de Charleroi et 
de la Basse-Sambre il étire sans le savoir l’assise d'Andenne 
vers le haut jusqu'à un niveau de grés grossier, qu'il qualifie 
également de Poudingue houiller H,, (1901, p. 33 et pl. 1), tout 
en figurant sur son échelle stratigraphique le puissant grés gros- 
sier, feldspathique et poudinguifére de Salzinnes qui ressemble 
trés fortement au grès d'Andenne (comme le reconnaît d'ailleurs 
STAINIER, ibid p. 35), et que nous considérons maintenant comme 
son équivalent. Sur la coupe annexée au travail de STAINIER 
la distance en stampe normale entre les deux grés est de 165 m, 
hauetur quelque peu exagérée puisqu'elle n'est en moyenne que 
de 120 m dans le bassin de Charleroi et 140 à 150 m dans celui 
d'Andenne. Quand en 1922 le méme géologue entreprend l'étude 
du bassin de Huy, prolongement nord-oriental de celui d'Andenne, 
il limite de nouveau l'assise d'Andenne au grés grossier inférieur 
(de Purves), qu'il dénomme toujours poudingue houiller H,, 
(p. 207 et fig. 5). Et en 1932 lorsqu'il reprend l'étude du bassin 
de Charleroi, c'est encore une fois ( p. 11) le grés supérieur qui 
sert de limite et de Poudingue Houiller (sans H,,, cette notation 
ayant été abandonnée par les auteurs de la révision de la légende 
de la Carte Géologique 1929). 

La limite supérieure de l'assise d'Andenne n'est devenue sta- 
ble qu'aprés que les géologues belges eurent accepté la décision 
prise au Congrés de Heerlen en 1927 de fixer la limite commune 
entre le Westphalien et le Namurien au niveau de l'horizon 
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marin de Sarnsbank, qui devient par le fait même l’horizon coif- 
fant l'assise d'Andenne (voir le terme Namurien). 


L’assise d'Andenne a été subdivisée récemment par F. DEMA- 
NET (19362), en trois zones qui sont de haut en bas: zones de 
Gily, de Baulet, de Sippenaken. Pour la flore et la faune de 
l'assise d'Andenne voir aux rubriques relaitves à ces zones. 

La région-type de l'assise d'Andenne se trouve aux portes 
de cette ville. Toute l'assise peut y étre étudiée en de nombreux 
points : affleurements, carriéres, galeries à flanc de coteau, 
talus de routes et de chemin de fer (W. van LrckwiJck, 1952, 
avec bibliographie). 

L’assise existe tout le long du sillon houiller Haine-Sambre- 
Meuse depuis la frontiére francaise jusqu'aux frontiéres néer- 
landaise et allemande, hormis aux abords de l'axe anticlinal trans- 
versal du Samson, oü elle a disparu par érosion. Elle est présente 
au complet en profondeur sous le Westphalien sur toute l'étendue 
du gisement de la Campine. Dans les petits bassins isolés du 
synclinorium de Dinant, son existence n'a pu étre prouvée par 
la découverte de fossiles caractéristiques, mais il est possible 
qu'elle existe, comme l’annonçait déjà en 1883 J.C. Purves (in 
Dupont et al, 1883b, pp. 5-17), à Bende et à Bois Borsu, où 
la houille a été exploitée jadis. Au sujet de la flore de ces petits 
bassins, jadis productifs, voir les tableaux et les commentaires 
de SrockMaNs et WILLIERE (1954, pp. 119, 122-125). En tous cas, 
si l'assise d'Andenne est présente ce ne peut être que par la 
partie inférieure de la zone de Sippenaken. 

Pour d'autres détails sur l'assise d'Andenne, y comprises les 
sources bibliographiques, voir RENIER, 1912, pp. 126-127 et 142; 
et 1930, pp. 21-22, 89-94; et DELMER et ANCION, 1954, pp. 332-334. 
Pour une description lithologique et paléontologique détaillée 
et les variations de facies de l'assise d'Andenne dans le bassin 
d'Andenne, voir van LEkckwiJck, 1952, et ANCION et van 
LecKwiJcK, 1947; dans le district de la Basse-Sambre, voir de 
DonLopor et DELÉPINE, 1930, et DEMANET et Bror, 1951; dans le 
district de Charleroi, van LrckwiJck, 1951, et PasrrELS (et 
RENIER), 1954. 

(W. van LECKWIJCK). 


RNDENNEb(Gres:d-.). «x 2.0 4b bn ES Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 


Purves (J.C.) (1881). Sur la délimitation et la constitution 
de l'étage houiller inférieur. Bull. Acad. r. Belg., (3), t. 2, pp. 
520-522. 


L'auteur appelle « grés d'Andenne » une roche qui « présente 
toutes les transitions entre le grés à grain moyen et le conglo- 
mérat à éléments grossiers, constitué de particules, ordinaire- 
ment subangulaires, de quartz blanc et de phtanite réunies par 
un ciment siliceux ou plus rarement silico-argileux, avec acces- 
soirement des granules de kaolin et des fragments cristallins de 
feldspath plus ou moins décomposés ». Il indique (pp. 534-536 
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(Andenne-grès, suite). 


et fig 1) comme coupe-type celle qu’il a relevée au Nord-Est 
d’Andenne, dans la colline appelée le Calvaire, où le grès est 
exploité en carrière. En ce point, le grès d'Andenne est à 168 m 
en stampe normale au-dessus du Calcaire carbonifère, et il y a 
une puissance de 12 m. 

Purves n’a pas été le premier à avoir signalé la présence 
d'un niveau de grès grossier dans le bassin d’Andenne. En 1878 
A. FIRKET (1878a, p. LXXXI) donne quelques indications sur un 
banc de ce genre exploité au Nord de la gare d’Andenne, qui 
est distant de 135 m du Calcaire carbonifère. La même année le 
même géologue (1878b, p. 44) décrit plus en détail un grès avec 
un ou deux bancs de poudingue provenant des environs de Rieu- 
dotte (Est d’Andenne) et l'assimile à celui qui est exploité au 
Nord de la gare d’Andenne. Toujours en 1878, G. Hock signale 
d'autres gisements, dont celui du Calvaire d'Andenne, où il situe 
les grés en stampe normale à 150 m environ au-dessus du Cal- 
caire carbonifére et, en direction, sur le prolongement méridional 
du grès de Seilles (— de la gare d'Andenne). D'ailleurs PURVES 
lui-méme décrit aussi plusieurs affleurements de son grés gros- 
sier dans le bassin d'Andenne, dont celui du moulin de Kevret. 

On peut confirmer maintenant les corrélations faites par les 
trois auteurs cités. Tous leurs gites gréseux appartiennent bien 
au méme niveau, qui s'intercale entre les horizons marins à Reti- 
culoceras reticulatum et R. bilingue, ainsi que l'ont montré Ch. 
ANCION et W. van LECKWIJCK (trois articles en 1947 et un en 1952). 

Le champ des études de PurvEs ne s'est pas limité au bassin 
d'Andenne. Il a retrouvé à l'Est dans le bassin de Liége (pp. 524- 
526 et 528) et vers l'Ouest dans le bassin de la Basse-Sambre et 
de Charleroi (pp. 523-524 et 527-528) des formations de grés 
grossiers, parfois avec lits poudinguiformes, qu'il a toujours attri- 
buées au méme horizon stratigraphique, comme le montrent les 
coupes figurant sur les planches annexées à son travail. Il arrive 
ainsi à devoir admettre un accroissement considérable de stampe 
entre Andenne et Charleroi (pp. 551-552), celle-ci passant de 
140 à plus de 410 m. Or nous savons maintenant qu'il existe dans 
le bassin de Charleroi-Basse-Sambre plusieurs niveaux de grés 
grossiers, parfois poudinguiformes, qui sont de bas en haut : les 
grès de Salzinnes (— Andenne), d'Aiseau-Presle, d'Ormont ou 
de Noél-Sart-Culpart, de Souvret, d'Arsimont, de Ham (voir 
tous ces termes), et qui s'échelonnent depuis la zone à R. reticu- 
latum jusqu'au Westphalien A supérieur (zone de Genk). Dans 
le bassin d'Andenne on a baptisé aussi quelques formations gré- 
seuses, notamment de bas en haut : grés d'Andenne, pseudo-grés 
de Gives, grés de Gives, grés de Java (voir ces termes). Les corré- 
lations d'un bassin à l'autre ne peuvent se faire sur de simples 
ressemblances lithologiques. En fait toutes les ressources de la 
stratigraphie et de la paléontologie ont dü étre mises à profit 
pour arriver à une corrélation valable, qui n'a été obtenue qu'as- 
sez récemment et pour certaines coupes seulement. Contrairement 
à la proposition de Purves, il faudrait donc provisoirement res- 
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treindre l’usage du terme grès d’Andenne au seul bassin d’An- 
denne-Huy. 

Il s’y situe dans la partie supérieure de la zone de Sippe- 
naken (voir ce terme). Il est séparé de l'horizon marin sous- 
jacent, à R. reticulatum, par une stampe de 20 à 30 m sans veine 
de houille ni sol de végétation, comportant un niveau à faune 
non marine (Anthraconauta). En revanche il existe entre le 
grés et l'horizon marin sus-jacent, à R. bilingue, sur la méme 
épaisseur (15 à 25 m) un faisceau de cinq à huit veinettes et 
passées de veine trés rapprochées, dont lune a un toit à faune 
non marine plus variée (Anthraconauta, Naiadites, Anthraconaia). 
La formation gréseuse a, elle aussi, de 20 à 25 m de puissance 
(voir W. van Leckwisck, 1952, pp. 84-87 et pl. IV). 


(W. van LECKWIJCK). 


ANHÉE (Couches inférieures d’...) ............ Carbonifére 
(Belgique, Bassin de Dinant). (Dinantien, V2b) 


Donropor (H. de) (1909b). Description succinte des assises du 
Calcaire carbonifére de Belgique. Bull. Soc. géol. Belg., Mém., 
pp. 176-191. 


Se composent de bancs bien réguliers, d'épaisseur moyenne, 
de calcaire noirátre, violátre ou gris-pále extrémement compact, 
ou de calcaire bleu grenu, ou encore de calcaire compact zonaire; 
à cherts trés rares. 

Faune : Lithostrotion martini M. E. et H.; Productus corru- 


gatus Mac Coy. (F. DEMANET). 


ANHÉE (Sous-assise des couches inférieures d’...) . Carbonifére 
(Belgique; France, Nord). (Dinantien, V2b) 


Donropor (H. de) (19095). Description succinte des assises du 
Calcaire carbonifére de Belgique. Bull. Soc. géol. Belg., Mém., 
pp. 176-191. 


Cette sous-assise est bien développée dans les deux bassins 
de Namur (calcaire de Lives) et de Dinant (couches inférieures 
d'Anhée). On lui rapporte aussi généralement le calcaire de 
Basécles. 

Un facies « petite bréche » est connu dans le bassin de Di- 
nant, particulièrement à Maredsous et à Waulsort (chemin 
d'Onhaye). Dans les couches inférieures d'Anhée se rencontre 
cà et là (Maredsous, Sosoye), comme dans l'Avesnois (France) 
le « bane d'or » de Maredsous. 


(F. DEMANET). 
ANNOEULLIN (Horizon d’...) ................. Carbonifére 
(France; Nord). (Namurien) 


ZEILLER (R.) (1894). Sur les subdivisions du Westphalien du 
Nord de la France. Bull. Soc. Géol. Fr. (3), t. 22, p. 487. 
Dénomination abandonnée. 
Synonyme de l'étage Namurien (voir ce terme). 
(L. Pruvost). 


12 


ANSEHEMME'(Monial) ^... nA a siea Aa Carbonifère 
(Belgique). (Viséen inférieur ?) 


Dupont (E.) (1865). Essai d’une carte géologique des environs 
de Dinant. Bull. Acad. roy. Belg., t. 20, p. 15 du t. a p., tableau 
face p. 42 du tiré a p. 


Formations waulsortiennes dominant le chemin de fer sur 
la rive gauche de la Meuse en face du village d'Anseremme. 
Pourraient être d'âge Viséen inférieur. 

(F. DEMANET). 


ANTHRACIFÈRE (sensu J. BERGERON) .......... Carbonifère 
(France; Montagne Noire). 


BERGERON (J.) (1889). Etude géologique du Massif ancien 
situé au Sud du Massif Central. Thèses, Fac. Sc. Paris, p. 153. 


J. BERGERON emploie ce nom pour désigner l'étage inférieur 
de son Permo-Carbonifére dans la Montagne Noire : « cet étage 
correspond au terrain carbonifére des auteurs belges », c'est-à- 
dire au Dinantien. En fait l'Anthracifére de cet auteur excluait 
les lydiennes, alors encore rattachées au Dévonien supérieur avec 
les schistes qui leur étaient subordonnés. 

(G. DELÉPINE). 


ANTHRACOLITHIQUE (Période ou systéme). 


Terme proposé par W. WaaGEN en 1891 (Pal. Indica, ser. xm, 
Iv geolog. results). 


Repris par E. Hauc, 1909. Traité de Géologie (IT), p. 743. 

« Nous réunissons, pour la commodité de l'étude, en un sys- 
téme unique, les deux termes que, sous les noms de Carbonifére 
et de Permien, la plupart des géologues considérent comme deux 
systémes distincts. » 

Cette tentative, qui a le mérite de s'appuyer sur des argu- 
ments paléontologiques sérieux, parait avoir échoué, vraisembla- 
blement à cause de l'offense faite à l'euphonie; son synonyme, 
le vocable mixte : Permo-carbonifére est, au contraire, d'un usage 
général. Il a toutefois l’inconvénient d'avoir parfois désigné les 
couches de passage du Carbonifére au Permien. (Voir Permo- 


Carbonifére). (L. Pruvost). 


ANTHRAPALAEMON-ZONE (Zone of A., zone à A., A. zone) 
(Netherlands). Carboniferous (Westphalien) 


Syn. : Anthrapalaemon-niveau, Horizon de Carnaval. 


JONGMANS (W.J.) (1926). Het nieuwe gidsniveau boven Furth: 
Anthrapalaemonniveau. - Jaarv. 1925, Geol Bur. Ned. Mijngeb., 
Heerlen, 1926, p. 10. (Anthrapalaemon-zone). 

« Freshwater horizon above seam Furth (nr GB 23) in which 
Anthrapalaemon occurs together with a great diversity of non- 
marine fossils (hence the name given by Pruvost: horizon de 
Carnaval). » 
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After the discovery of this horizon it soon appeared that in 
the middle and upper part of the Wilhelminagroup there are 
several Anthrapalaemon-horizons situated near to each-other 
(Jonemans, 1927); therefore the original name was changed 
later-on into Anthrapalaemon-zone (Harres, 1948). 

Zone of non-marine horizons, mostly darkgrey shales, mainly 
in the lower part of the Upper-Wilhelminagroup, in which An- 
thrapalaemon occurs together with a rich non-marine fauna ; 

Type-locality : Coal-Measures, South-Limburg. 

Is only known in coalmines and borings in South-Limburg; 
some indications of a similar development found in the Aix-la- 
Chapelle coaldistrict. 


Fossils : Anthrapalaemon dubius (Milne-Edwards). 


Bibliography : Joncmans (W. J.) (1927), p. 39; Harres (T.B.) 
(1948); Van Der Heme (S.) (1951), p. 35. 


(NETH. GEOL. SuRV.). 


ANTOING (Calcaire d’...) .................... Carbonifère 
(Belgique). (Dinantien) 
Voir: CALONNE (Calcaire de … ou marbre de ...). 


IANZINS(Assise-du.) arias so ee Pere PAPE eae Gee Carbonifère 
(France, Nord). (Westphalien) 


Barrois (Ch.), Pruvost (P.) (1919). Les subdivisions strati- 
graphiques du terrain houiller du Nord de la France. C. R. Ac. 
Sci., Paris, t. 168, p. 648. 


Représente dans le Nord de la France, le Westphalien B. 


« Comprise entre le niveau marin de Poissonniére a la base 
et celui de Rimbert (= Petit-Buisson de Belgique = Aegir de 
Westphalie) qui en fut la limite supérieure, cette assise — épaisse 
de 300 a 500 m — peut comprendre une quinzaine de veines 
exploitables, groupées en 2 faisceaux, celui de Meunière et celui 
de Pouilleuse. » Pruvost (P.) (1928), p. 447. 

La flore est caractérisée par les Lonchopteris bricei et 
Alethopteris davreuxi (P. BERTRAND) (1919), pp. 780 et 952); la 
faune, par l’abondance des Naiadites (N. carinata, N. modio- 
laris) et par les derniéres Carbonicola (C. similis, C. aquilina). 


(L. Pruvost). 
ARGCASICOuUCHeES de lore} aeree ceres een ei pete ene oi Carbonifére 
(France, Gard). (Stéphanien) 


GnaNp'Eunv (C.) (1890). Géologie et Paléontologie du bassin 
houiller du Gard. 
Couches équivalant à celles du Feljas (voir ce terme). Cette 


expression est abandonnée. 
( P. BERTRAND). 
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ARDENNES (Calcaires des ...) ................ Carbonifére 

(Viséen inférieur) 

GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France, p. 134. 


Calcaire oolithique exploité dans l'Avesnois comme pierre à 
pavés. Contient Productus sublaevis, Daviesiella comoides. Age 
viséen inférieur. Equivalent du Calcaire de Bachant (= Marbre 
noir de Dinant). (voir Dinantien). 

(G. DELÉPINE). 


- ARDINOISES (Faisceau des ...) ................ Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


STAINIER (X.) (1901). Stratigraphie du Bassin houiller de 
Charleroi et de la Basse-Sambre. Bull. Soc. belg. Géol., t. 15, 
Mém. pp. 8 et 58 et pl. I. 

L'auteur subdivise l’assise de Charleroi (voir ce terme), 
qu'il vient de définir, en trois faisceaux, « division d'un ordre 
plutôt industriel entre les différentes couches de houille exploi- 
tées ». Le faisceau des Ardinoises est le faisceau moyen et « cons- 
titue incontestablement la portion la plus riche, par le grand 
nombre de veines, leur rapprochement, leur puissance, leur régu- 
larité et la nature demi-grasse de leur combustible. » 

Le faisceau est limité supérieurement à la veine Ardinoise 
et inférieurement au toit de la veine Anthracite. On sait mainte- 
nant qu'il est à cheval sur l'horizon marin de Quaregnon et qu’il 
comprend donc des parties des deux zones qui encadrent celui- 
ci : les zones d'Asch et de Genk (voir ces termes). 

La coupe-type est composée de trois trongons pris dans les 
Charbonnages suivants du district de Charleroi, de haut en bas : 
Charbonnages Réunis de Charleroi, puits Deschassis n9 7; Char- 
bonnages d’Amercceur, puits Chaumonceau; Charbonnages de 
Monceau-Bayemont, puits Saint-Henri. 

STAINIER n'a fait que donner une forme plus moderne à une 
expression en usage depuis longtemps. En 1845 E. Bipavr (pp. 4-5) 
distinguait dans les Mines de houillé de l'arrondissement de 
Charleroi quatre trains de couches, parmi lesquels celui qu'il 
appelle système des Ardinoises comprend le méme groupe de 
veines que les trois quarts supérieurs du faisceau du méme nom 
de STAINIER, BipauT délimitant son système précisément à la 
veine Naye-à-Bois, au voisinage de laquelle on sait maintenant 
que passe l'horizon de Quaregnon. Aujourd'hui le vocable « fais- 
ceau des Ardinoises » est trés peu employé et toujours réservé 
au district houiller de Charleroi. (W. van LECKWIJCK). 


ARDOISIERE (Schistes, grauwacke et calcaire de l'...) 
(France; Massif Central). ` Carbonifére (Viséen) 
Formation carbonifére du Massif central (Allier). Faune étu- 


diée par JULIEN (A.) (1896) (Carbonifére marin de la France 
Centrale). Age viséen. (G. DELÉPINE) 
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ARQUENNES (Schistes d'Attre et d’...) Carbonifère 
(Belgique). (Dinantien) 
Voir: ATTRE et ARQUENNES (Schistes d’...). 


ARSIMONT (Calcaire, ou Calcaire a Crinoides d’...) Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 


STAINIER (X.) (1892-1893). Matériaux pour la faune du Houil- 
ler de Belgique, 2° note. Ann. Soc. géol. Belg., t. 20, pp. 45-47. 


L’auteur décrit, en provenance du Charbonnage d’Arsimont 
(Bassin houiller de la Basse-Sambre), un calcaire A Crinoides se 
trouvant au toit de la veine Picnaire. Il « se compose d'un cal- 
caire schisteux, ou plutôt d’un calcschiste noir, à Crinoïdes très 
abondants, avec très minces joints schisteux noirs. On y voit, 
interstratifiées, des zones lenticulaires de sidérose brun clair 
intimement soudée à la roche ». 

STAINIER ajoute que « la ressemblance avec le calcaire à Cri- 
noïdes de Spy (voir ce terme) est frappante jusque dans les moin- 
dres détails pour certains échantillons », mais il estime qu’il pour- 
rait sagir d’un niveau différent, situé nettement plus haut que le 
calcaire de Spy. 

Plus tard le même auteur a pu confirmer ce dernier point. En 
1919 (p. 70, note 1 et pages suivantes) il montre qu'il y a bien 
deux niveaux de calcaires, comme il l'avait d'ailleurs déjà indiqué 
dans son important travail sur la « Stratigraphie du bassin houiller 
de Charleroi et de la Basse-Sambre » en 1901 (n9 68 [qui est le 
calcaire d'Arsimont] et 70 [qui est le calcaire de Spy] à la plan- 
che I et aux pages 33-34 et 48-49; à noter toutefois que la distance 
entre les deux calcaires sur la planche I est nettement trop faible : 
90 m). Le calcaire d'Arsimont passe, sur la planche I dudit tra- 
vail, sous le Poudingue houiller de STAINIER (voir ce terme), c'est- 
à-dire presqu'au sommet du Namurien tel qu'il est défini en Bel- 
gique depuis Heerlen 1927. Ce point a encore été confirmé par le 
méme géologue en 1932 (p. 11 8 N et pl. 33). 

Dès 1892 (p. 47), STAINIER cite comme fossiles, à côté des Cri- 
noides, Productus carbonarius et d'autres Brachiopodes articulés. 
Le calcaire d'Arsimont n'est d'ailleurs qu'un épisode, non présent 
partout, du dernier grand niveau marin du Namurien, parfois 
connu sous le nom de niveau de la veinette Sainte-Anne (voir ce 
terme). Ce niveau marin a été repéré en des points se répartissant, 
d'Ouest en Est, depuis le Couchant de Mons (RENIER 1914, p. B 
282) jusque dans la Basse-Sambre. Il a été décrit en détail, du 
point de vue lithologique et paléontologique, calcaire d'Arsimont 
inclus, par J. de DonLopor et G. DELÉPINE (1930, pp. 28-29 [voir 
note 3], 30-31, 40, 43) et W. van Leckwisck (1951, pp. 41-48, 


131-132). (W. van LECKWIJCK). 
ARSIMONT (Grès et conglomérat d’...) ........ Carbonifére 
( Belgique). (Westphalien) 


SrArNIER. (X.) (1901). Stratigraphie du bassin houiller de 
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Charleroi et de la Basse-Sambre. Bull. Soc. belge Géol., t. 15, 
Mém., pp. 29-30, n° 58, et pl. I. 

STAINIER (X.) (1930). La limite entre le Westphalien et le 
Namurien. Bull. Soc. belge Géol., t. 40, p. 44. 

« Puissant niveau de grès particulièrement dur, qui au Char- 
bonnage d’Arsimont (Bassin houiller de la Basse-Sambre), est 
trés grenu, vitreux, avec noyaux de sidérose qui lui donnent 
l'aspect d’un poudingue ». Il se situe à mi-distance environ entre 
les veines Ste-Barbe de Floriffoux et Gros Pierre, c’est-à-dire 
vers le milieu de la zone de Beyne (voir ce terme). 

En 1930, X. STAINIER précise que ce « puissant niveau gréseux 
comprend, à diverses hauteurs, des lits de conglomérat ou de 
brèche. Très constant à l'Est de Charleroi, il paraît, sur les stam- 
pes normales, être moins connu à l'Ouest ». 


Bibliographie : Starner (X.) (1932), p. 9 et pl. 120; van 
Leckwisck (W.) (1951), pp. 136-137. 
(W. van LECKWIJCK). 


HATINSRIEN:(Étage);::.::5:.12: BIS ave uem o Permien 


Karpinsky (A.) (1874). Berg. Journal II et Verhand. d. miner. 
Ges., t. 9. 
MUNIER-CHALMAS, LAPPARENT (A. de) (1894), p. 452. 


Terme créé par A. KanPINSKY et tiré des grès et calcaires 
d'Artinsk (Oural) pour désigner la partie inférieure du Permien. 

Sa riche faune marine renferme encore des Productus carbo- 
nifères (P. cora, P. punctatus, P. aculeatus, P. semireticulatus), 
mais aussi des Goniatites spéciales et variées: Medlicottia orbi- 
gnyi, Pronorites postcarbonarius, Waagenia subinterrupta, etc... 
Phillippsia grunewaldi et. des Fusulines: F. verneuili, Pseudo- 
schwagerina princeps. Cette dernière est limitée à un niveau à la 
base, qui a été proposé comme la limite entre Permien et Carbo- 
nifère dans les séries marines. 

MuniER-CnHaLMas et A. de LAPPARENT (1894) considèrent que 
cet étage aurait comme équivalent lagunaire l'Autunien. 


(P. Pruvost). 


AS ou, anciennement, ASCH (Faisceau d’... ou zone d’...) 
( Belgique). Carbonifére (Westphalien) 


STAINIER (X.) in RENIER (A.) (1912). L'échelle stratigraphique 
du Terrain houiller de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol., t. 26, 
Mém., p. 131 et tabl. 


La dénomination de faisceau d'Asch a été proposée en 1912, 
par X. STAINIER, pour désigner dans le Bassin houiller de la Cam- 
pine « une zone riche avec beaucoup de couches, dont quelques- 
unes épaisses, de charbon à gaz» (zone B dans G. ScHMITZ et 
X. STAINIER, 1910, p. 237) que l'on considérait alors comme sépa- 
rée du «faisceau riche de Genk» par une « stampe pauvre 
moyenne ». Celle-ci fut, par aprés, rattachée au faisceau d'Asch 
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qui se trouve ainsi faire immédiatement suite au faisceau de 
Genk (voir ce terme). 

Lorsqu'un niveau marin fut découvert au sommet de ce der- 
nier faisceau, on y vit l'équivalent (A. RENIER, 1922, p. 38 et pl. 
IV) de l'horizon de Quaregnon (voir ce terme), bien connu dans 
les bassins méridionaux de la Belgique et qui était déjà alors 
assimilé à l'horizon de Catharina des Bassins rhénan-westphalien 
et néerlandais. Du méme coup la limite inférieure du faisceau 
d'Asch était fixée, et cela au niveau qui, depuis le Congrés de 
Stratigraphie Carbonifére tenu à Heerlen en 1927, fait fonction 
de limite entre le Westphalien A et le Westphalien B. 

Restait à fixer la limite supérieure du faisceau. Depuis long- 
temps on connaissait (voir G. SCHMITZ et X. STAINIER, op. cit., p. 
234) un niveau marin recoupé par le sondage n? 66 d'Asch et 
qu'on a nommé pour cette raison niveau d'Asch (voir ce terme). 
Aussi a-t-on songé à établir la limite supérieure du faisceau 
d'Asch à ce niveau (A. RENIER, 1926c, p. 957), qu'on pensait pou- 
voir paralléliser avec le niveau marin de Domina du Bassin houil- 
ler de Liége (Idem, 1926a, p. 1.810). Cette parallélisation s'est 
révélée inexacte et on a préféré fixer la limite supérieure du 
faisceau d'Asch à hauteur du niveau marin de Domina dont on 
a fini par trouver (A. GnosJEAN, 1929b, pp. 37-39) l'équivalent 
exact en Campine et qu'on y a dénommé horizon d'Eisden (voir 
ce terme). 

Le faisceau, ou mieux maintenant, la zone d'Asch, est donc 
le complexe sédimentaire compris entre l'horizon marin de Quare- 
gnon à la base et l'horizon marin d'Eisden au sommet. Cette zone 
correspond ainsi exactement au Hendrik Groep du Bassin du 
Limbourg néerlandais et au Westphalien B inférieur du schéma 
de Heerlen. Elle peut étre divisée, dans le Limbourg belge et 
néerlandais, en deux parties sensiblement égales, par un niveau- 
repère à Leaia, dit niveau de Wijshagen (voir ce terme). 

Répartition géographique : La zone d'Asch, dont l'épaisseur 
varie de 285 à 330 m en Campine, est actuellement une des subdi- 
visions fondamentales de l'échelle stratigraphique du Westphalien 
en Belgique. On la retrouve en entier dans la région occidentale 
du Bassin de Liége, comprise entre les niveaux de Quaregnon et 
de Domina. Dans les districts méridionaux plus occidentaux, le 
niveau marin d'Eisden-Domina n'a pas été dépisté; les terrains 
correspondant à la zone d'Asch y existent toutefois, en tout ou 
en partie, dans les unités tectoniques suivantes: district du Cou- 
chant de Mons: massifs du Borinage, de Grisoeuil, du Placard, 
du Comble Nord; district du Centre: massifs de Masse, du Centre- 
Poirier, du Placard, du Comble Nord; district de Charleroi: 
massifs des dressants d'Anderlues, des gras de Marcinelle, du 
Centre-Poirier, du Placard. 

On ne connait pas dans la zone d'Asch d'autres niveaux 
marins que ceux qui la délimitent. La faune non marine par 
contre est abondante. 

Faune non marine: D’après des révisions récentes (A. Pas- 
TIELS) faites sur des récoltes provenant en ordre principal du 
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gisement de la Campine, la répartition des Lamellibranches se 
fait grosso modo comme suit : à la base Carbonicola sp., C. nucu- 
laris, C. acuta, C. similis, C. oslancis; Anthracosia sp., A. aquilina, 
A. fulva, A. phrygiana, A. duponti, A. regularis, A. ovum, A. cale- 
donica; Anthracosphaerium dawsoni, A. turgidum; Anthraconaia 
sp. A. williamsoni, A. modiolaris; Naiadites sp., N. quadratus, 
N. triangularis; cette faunule appartient encore au sommet de la 
zone A Modiolaris des auteurs britanniques. Puis changement de 
faune: Carbonicola similis, C. robusta; Anthracosia aquilina; 
Anthraconauta sp., A. minima; Naiadites daviesi, N. flexuosus, 
N. modiolaris, N. obliquus, N. carinatus, N. productus. 

Flore (F. Stockmans et Y. WILLIÈRE): La flore de la zone d’Asch 
d'habitude assez peu variée en Belgique, comprend néanmoins un 
certain nombre d’espèces qui, si méme elles ne se rencontrent que 
sporadiquement, peuvent, ajoutées à l'ensemble végétal dont elles 
font partie, orienter une conclusion d'ordre stratigraphique. Citons 
Lepidodendron dissitum, Annularia microphylla, Sphenophyllum 
myriophyllum, S. majus, S. trichomatosum, Alethopteris gracilli- 
ma, Mariopteris daviesi, Sphenopteris pulchrior, S. sauveuri. 

A cété d’elles, une association constante et typique du West- 
phalien B inférieur est constituée par les espéces suivantes de 
Neuropteris paripennés et imparipennés. dont l’une ou l’autre peut 
manquer : N. abbreviata, N. heterophylla à petites pinnules, N. 
obliqua, N. hollandica, toujours accompagnés de restes de Lyco- 
podiales ou d’autres Ptéridospermées. Remarquons que N. abbre- 
viata et N. hollandica n’ont pas été trouvés en-dessous du niveau 
de Quaregnon, que N. tenuifolia s'observe de plus en plus fré- 
quemment à mesure que l’on monte dans la zone d’Asch. 

Lonchopteris rugosa est déterminé sur toute la hauteur de la 
stampe mais devient plus rare au-dessus du niveau de Wijshagen. 

A côté de Mariopteris muricata, il y a de-ci de-la des spéci- 
mens de M. latifolia. 

L’extension verticale de Linopteris neuropteroides et de Di- 
plotmema furcatum se poursuit (cf. zone de Genk). Asterotheca 
miltoni devient une des espéces familiéres. 

Pinakodendron ohmanni s’observe encore a la base de cette 
subdivision stratigraphique mais disparait ensuite rapidement. 

Ulodendron ophiurus peut étre abondant et doit avoir consti- 
tué a cette époque notamment en Campine, de belles et claires 
foréts en mélange avec des Lepidodendron, des Lepidophloios, 
voire des Sigillaria. Les Sphénoptéridées et les Pécoptéridées sont 
rares a tous les niveaux que nous avons étudiés. 

Bibliographie : RENIER (A.) (1923a); Renter (A.) (1923b); 
Stevens (Ch.) (1926); Grosjean (A.) (1929b); Grossean (A.) 
(1933); van Leckwisck (W.) (1949a); van Leckwisck (W.) (1949b) ; 


DrLwER (A.) (1950). (W. vaN LECKWIJCK). 
ASCH (Niveau marin di...) s 2. Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


RENIER (A.) (1926a). Etude Stratigraphique du Westphalien 
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de la Belgique. C. R. XIII’ Congr. Intern. Géol., p. 1810 et RENIER 
(A.) (1930). Considérations sur la stratigraphie du Terrain houiller 
de la Belgique. Mém. Mus. Hist. Nat. Belg., n° 44, p. 81. 


Niveau marin constitué de minces couches de schiste doux, 
à Lingula et Discina, intercalées dans un banc de psammite à 
stratification entrecroisée, recoupé au-dessus d'un mur psammi- 
tique à Stigmaria, de 596,40 à 604,50 m, dans le sondage n9 66 
d'Arsch, Charbonnage André Dumont, Gisement houiller de la 
Campine (G. Scumirz et X. STAINIER, 1910, p. 234). 

Dénomination abandonnée. La parallélisation de ce niveau 
avec le niveau marin de Domina (voir ce terme) avait d'abord été 
annoncée par À. RENIER (1926a, p. 1810), puis mise en doute par 
cet auteur (1930, p. 81) et par A. GmosJEaN (1929b, p. 26, note 
infrapaginale n? 4). En 1943 A. DELMER et S. FONTAINAS ont iden- 
tifié le niveau marin du sondage 66 d'Asch avec le niveau de 
Lanklaar (voir ce terme) et proposé d'abandonner la dénomination 
« niveau d'Asch » (ibid., p. 126). (W. van LECKWIJCK). 


ATTRE et ARQUENNES (Schistes d’...) ........ Carbonifére 
(Belgique). (Dinantien, Tn2a) 


DELEPINE (G.) (1911). Le calcaire carbonifére de la Belgique, 
Thése, Lille, p. 253. 


Sur le bord N du bassin de Namur, vers l'Ouest, ces schistes 
correspondent aux schistes à Spiriferellina peracuta. 


(F. DEMANET). 


AUTUNIEN (Étage). 


Mayrr-Eymar (C.) (1881). Classif. intern. terr. sédim. 
MuNrER-CnHarMas (E.), LAPPARENT (A. de) (1893). Note sur la 


nomenclature des terrains sédimentaires. Bull. Soc. géol. Fr. (3), 
t. 21, p. 454. 


L'idée de prendre comme type d'un étage les formations du 
bassin d'Autun (Saône-et-Loire) est düe à MAYER-EYMAR, qui 
proposa le terme Autunin, en 1881. 

Celui d’Autunien actuellement adopté, avec simple modifica- 
tion de la désinence, a été introduit pour la premiére fois dans la 
littérature géologique, par BERGERON (J.) (1889) (Etude géologique 
du Massif ancien situé au Sud du Plateau central. Thése, Paris, 
G. Masson, édit.). Il écrit (p. 227): « Le type du Permien inférieur 
pouvant étre pris à Autun, j'ai adopté, pour le désigner, le nom 
d’Autunien ». Il suivait, en cela MAYER, sans le nommer, et les 
conseils de son maître MUNIER-CHALMAS. 

La définition de l'étage est düe, en effet, à ce dernier et à 
A. de LaPPARENT. Ils écrivent (1893) qu'ils prennent comme type 
de l'Autunien «les schistes bitumineux des environs d'Autun 
(Saóne-et-Loire) et les couches correspondantes », en stipulant 
que l'Autunien est le facies continental correspondant à l'Artins- 
kien. Et ils précisent la composition de l'Autunien, qui comprend, 
de haut en bas, d’après ROCHE : 
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(Autunien, suite) 


30) Schistes de Millery, à flore permienne dominante; 

20) Schistes de Muse, à flore mixte; 

1°) Schistes d’Igornay, à flore stéphanienne dominante. 

En 1947, Pruvost (P.) (p. 406) a précisé, grâce 4 des son- 
dages, les subdivisions de l’Autunien, dans le gisement type 
d’Autun. Ce sont du haut en bas : 

Sous les argiles et grès rouges de Curgy, 

Autunien supérieur : 
Assises de Millery (250 m) renfermant la couche de bo- 
ghead et les schistes bitumineux des Télots. 
Assise de Surmoulin (250 m), avec la grande couche de 
schiste bitumineux de Surmoulin à la base. 
Autunien inférieur : 
Assise de Muse (500 m), avec la couche de schiste de 
Muse et les veinules de charbon de Cordesse. A sa 
base, la couche de schiste de Lally. 
Assise d'Igornay (150 à 230 m) comprenant : grés et pou- 
dingues de Lally (100 m); 
couches d'Igornay (schistes bitumineux et lits dolomi- 
tiques); 
couches de Molloy (grés, schistes et charbon de Molloy- 
Veuvrotte) ; 
Poudingue de base, à galets de microgranite. 

Le faciés conglomératique envahit entiérement l'assise d'Igor- 
nay, sur le bord oriental du bassin (grés et poudingues du Mont 
Pelé). 

Enfin, en 1952, Louis (J.) (p. 1699) ayant découvert que la 
flore à Callipteris était encore présente dans la série rouge cul- 
minante de Curgy, rien n'autorise plus à l'attribuer au Saxonien 
et à la séparer de l'Autunien supérieur, dont elle constitue une 
assise supérieure à celle de Millery, sur laquelle elle repose 
d'ailleurs en concordance. 

De l'assise d’Igornay, qui a des caractères paléontologiques 
intermédiaires entre Stéphanien et Autunien, l'assise de Buxiére 
(voir ce terme) en Bourbonnais, celle du Ponsard (voir ce terme) 
à Blanzy, sont les équivalents. Enfin, il est probable que le Sté- 
phanien supérieur (sommet de l'assise d'Avaize ; voir ce terme) 
dans la localité type de Saint-Etienne, chevauche sur l'Autunien 
inférieur tel qu'il est défini dans le gisement type d'Autun. 

Si la localité type est Autun, l'Autunien certain, caractérisé 
paléontologiquement, est connu en outre, en France, dans les 
bassins de Littry (Calvados), du Bourbonnais (Bert et Saint- 
Hilaire), de Blanzy, de Brive, de Rodez, de Lodéve, et en Sarre 
(bassin de la Nahe (assises de Kusel et Lebach), dont le sondage 
de Vacherauville, prés Verdun, a découvert le prolongement sous 
le bassin de Paris). 

L'Autunien supérieur est caractérisé par une flore pure- 
ment « autunienne », c'est-à-dire par l'abondance et la variété 
des Callipteris et des Walchia et par une faune à Estheria tenella, 
Amblypterus reussi, nombreux paléoniscides et Protiton petrolei. 
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L’Autunien inférieur renferme une flore de transition du 
Stéphanien à l’Autunien: mélange de formes autuniennes (Tae- 
niopteris multinervis, Walchia piniformis (rare) et les premiers 
Callipteris conferta) et de formes stéphaniennes (Alethopteris 
grandini, Odontopteris reichi et minor). Mais sa faune est spé- 
ciale : Estheria lallyensis, Megapleuron rochei, Acanthodes bronni, 
Actinodon frossardi. 


Voir aussi DELAFOND (J.) (1889). (P. PruvosT). 


AUTUNIEN (Autunian, Autunien, Autun) 
(Netherlands). 


(It should be noted that the Autunian is considered by Jonc- 
MANS and PruvosT (1950) to belong to the Carboniferous; accor- 
ding to the international stratigraphical column it is a part of 
the Permian). Jonamans (W.J.), PRuvosr (P.) (1950). Les subdi- 
visions du Carbonifére continental, Bull. Soc. géol. Fr. (5), t. 20, 
p. 355. 


In one boring (Wanneperveen I) sandstones and shales with 
a thin coalseam; section interrupted by some intrusions; lower 
boundary not reached; top overlain by Zechstein; in some other 
borings probably present in sandy facies (v. Rotliegendes). 

Found in the subsoil of NW Overijsel (boring Wanneperveen); 
probably present in several other parts of the country ( v. Rotlie- 
gendes). 

Fossils. Taeniopteris parva Jongmans (allied to T. jejunata 
Renault et Zeiller); Calamites cisti Bgt; Stigmariopsis sp.; « Car- 
bonicola » (Anthracosia) carbonaria Goldf. 

Bibliography. Joncmans (W.J.), VAN DER Heme (S.) (1953), 
p. 66; Kimre (W.F.M.) (1953), p. 57. (NETH. Grou. Surv.). 


SPAS Permian 


EN AIZEA ASSISO Qi) eu 20 ne males mis s eee à ? sas Carbonifère 
(France, Massif Central). (Stéphanien-Autunien) 


GraND’Eury (C.) (1877). Flore carbonifère du Département 
de la Loire, p. 597. 


Systéme de couches de charbon, développées d'une maniére 
trés irréguliére, d'épaisseur variable et constituant le Stépha- 
nien C de Saint-Etienne, sa limite inférieure étant la Couche des 
Rochettes (voir Stéphanien). 

Cette assise, épaisse de 1.300 m est subdivisée, à Saint- 
Etienne, en deux zones : celle de Bellevue au sommet, celle 
de Montrambert à la base, séparées par la couche des Littes. 

La série d'Avaize est couronnée par une formation stérile : 
les couches rouges du Jardin des Plantes, attribuée à l'Autunien 
inférieur. 

Caractères paléontologiques : fréquence de l'Odomtopteris 
minor Brongniart et des Poacordaites. Abondance des Calamoden- 
dron. Rareté des Cordaites. 

Voir aussi : GnANp'Eunv (C.) (1897), p. 20; Pnuvosr (P.) 


(1945), p. 279. (P. BERTRAND et P. PRUVOST). 
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AVESNELLES (Calcaire noir d’...) ............ Carbonifère 
(France; Nord). (Tournaisien) 
GossELET (J.) (1880), Esquisse géologique du Nord de la 

France, p. 130. 

Calcaire à Productus niger, tout à la base du Tournaisien 

(= Calcaire d’Hastiére) (voir Dinantien). 

(G. DELÉPINE). 


B 
BAARLOGROEP (Baarlogroup, Faisceau de Baarlo, Baarlo- 
GrUppe) 15532 se Shawne tee AE) de Carboniferous 
(Netherlands). (Westphalian) 


Syn. : Lower Westphalian A; in Germ. : Stolbergergruppe 
(pro parte); in Belg. : Zone de Beeringen. 


Joncmans (W. J.) (1918). Stratigraphie van het Nederlandsch 
Productief Karboon, Eindverslag Rijksopsp. Delfst. Nederl., p. 162 
(Baarlogroep). 

Lowest sequence of the Coal Measures, below seam Stein- 
knipp; few coalseams and underclays, few planthorizons. 

In the original conception the Baarlogroup included not 
only the part of the Westphalian under seam Steinknipp but 
also the whole series which later-on received the name of Na- 
murian; in 1927 (PruvosT P., p. 82) the name Baarlogroup was re- 
stricted to the sequence between the Finefrau-Nebenbank- 
horizon and seam Steinknipp, the sequence between Sarnsbank- 
horizon and Finefrau-Nebenbank-horizon being called Finefrau- 
group; in 1928 (Joncmans (W.J.), p. 362), however, a new defi- 
nition of the Baarlogroup was given; by this the whole sequence 
between Sarnsbankhorizon and seam Steinknipp received the 
name of Baarlogroup; in 1940 stil a slight alteration in the 
boundaries of the group was introduced (JoNGMANS en v. RUMME- 
LEN, p. 259): seam Steinknipp was no longer considered as 
the top, the Wasserfallhorizon was, henceforward, the upper 
boundary of the Baarlogroup; it should be noted too that in 
the original interpretation of boring Baarlo (v. WATERSCHOOT v. 
d. Gracut, 1909, p. 433) the marine horizon found at 1.155 m 
was considered to be the equivalent of the Finefrau-Nebenbank- 
horizon; a new interpretation has been given in 1946 (v. d. HEIDE, 
p. 54), since then this marine horizon (at 1.155 m) has been 
considered as equivalent of the Sarnsbankhorizon. 

Sequence of darkgrey and black shales, partly sandy, partly 
bituminous, fine to medium grained sandstones, mostly greyish, 
partly quartzitic, and coalseams and seamlets; several shales and 
sandstones with spherulitic siderite; one seam (Finefrau-Neben- 
bank) with coalballs; several horizons with non-marine shells 
and some well developed planthorizons, at the same time, howe- 
ver, many indications of marine influence and a number of ma- 
rine horizons which are named: Plasshofsbankniveau; Giron- 
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delle niveau; Girondelle-a-niveau; Girondelle-b-niveau; Fine- 
frau-Nebenbank-niveau ; Violette-niveau ; Violette-a-niveau ; 
Sarnsbankniveau. 


The last one, the Sarnsbankhorizon, is at the base of the 
Baarlogroup and overlies the Namurian; at the top of the Baar- 
logroup there is the Wasserfallhorizon which represents the 
base of the Wilhelminagroup ; type-locality : boring Baarlo. 


In the Netherlands : no outcrops; known from coalmines 
and boring in middle Limburg (Peel-region); the upper part 
only in some borings in the eastern Netherlands (Winterswijk 
region); found in some oilborings in other parts of the country; 
absent in southwestern South-Limburg and probably in south- 
western Noord-Brabant and the whole province of Zeeland; 

in Belgium’: zone de Beeringen ; 

in Germany : Esskohlenschichten (Wittenerschichten) and 
lowermost part of Fettkholenschichten (see: Plasshofbankniveau). 


Fossils. Neuropteris schlehani Stur; Alethopteris lonchitica 
Schl. ; Mariopteris acuta (Brongniart) ; Sphenopteris hoening- 
hausi Brongniart ; Pseudadiantites sessilis (v. Roehl) ; Mesoca- 
lamites cystiformis Stur ; Sphenophyllum laurae (Jongmans) ; 
Sigillaria elegans Sternberg; Gastrioceras subcrenatum (Schloth); 
Anthraconaia lenisulcata (Trueman) ; Carbonicola rectilinearis 
Trueman et Weir. 


Bibliography: v. WATERSCHOOT v. d. Gracut (W.A.J.M.) (1909) ; 
Pruvost (P.) (1927), p. 78; Jonemans (W.J.) (1928), p. 335; VAN 


DER Herme (S.) (1946); Joncmans (W.J.) Van DER Heme (S. 
(1953), p. 27. 


(NETH. GEOL, SuRV.). 


BACHANT (Calcaire de ...) ................... Carbonifère 
(France; Nord). (Viséen) 
GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 

France, p. 132. 

Calcaire noir en plaquettes minces riche en crustacés, pois- 
sons (Voir CARPENTIER, 1913). Base du Viséen dans le Nord de 
la France. Equivalent du marbre noir de Dinant. (Voir Dinan- 


tien). 
(G. DELEPINE). 


BASEGIEES (Calcaire def) er te... Carbonifère 
(Belgique). (Viséen, V2b) 
Dupont (E.) (1878), in de Konincx. Faune de calcaire carbo- 

nifère de la Belgique, p. 8. 

Calcaire noir mat à grain très fin, à cassure conchoïdale, 
sans cherts. 
Faune : Productus (Linoproductus) corrugatus Mac Coy. 
(F. DEMANET). 
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BAUDOUR:(Schisites de.) eee - er. Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 


Cornet (J.) (1906a). Le terrain houiller sans houille (H,,) 
et sa faune dans le bassin du Couchant de Mons. Ann. Soc. géol. 
Belg., pp. M 142, 143, 146. 

Ip., (1927). Leçons de Géologie, pp. 439, 442. 


L’auteur divise l’assise de Chokier, qu’il appelle aussi assise 
des phtanites, en quatre puis en trois sous-assises. La sous-assise 
médiane, comprise entre, vers le bas, des phtanites et schistes 
siliceux, et, vers le haut, les grès du Bois de Ville (voir ce terme), 
est constituée par les « schistes de Baudour ». 

Il s’agit de schistes argileux noirs, fissiles, généralement 
pyriteux, s’altérant en brun clair. Ils ont été recoupés par les 
deux galeries inclinées de Baudour (Nord-Ouest de Mons) qui, 
en 1901-1906, ont fourni une abondante récolte d'animaux marins 
et de débris végétaux flottés. « Parmi les schistes de la partie 
moyenne de la zone reconnue, se trouvent de gros rognons de 
calcaire noir avec nombreuses Goniatites bien conservées. » 

Les schistes de Baudour ont été suivis en affleurement sur 
le bord Nord du sillon houiller depuis Villerot (district du Cou- 
chant de Mons) jusqu’à Saint-Denis (district du Centre). 

La faune de ces schistes a été étudiée par J. CoRNET (1906a, 
pp. M 147-151, et 1906b), puis par F. DEMANET (1936b; 1941, 
pp. 47-48). Elle comprend de très rares Crinoïdes, des Brachio- 
podes inarticulés et articulés assez clairsemés, de très nombreux 
Lamellibranches (« les Posidonielles tapissent par millions cer- 
tains feuillets, parfois attachées en grappes à des débris végé- 
taux »), une grande diversité de Nautiloides, d’abondantes Gonia- 
tites, quelques Crustacés, d'extrémement nombreux débris de 
poissons. La présence parmi cette faune, qui provient de schistes 
s'étendant sur une quarantaine de mètres de stampe, des trois 
Homoceras : beyrichianum, diadema, subglobosum d'une part, 
et de Cravenoceras edalense et Eumorphoceras bisulcatum d'autre 
part, permet de ranger les schistes de Baudour dans les deux 
zones fauniques supérieures de l'assise de Chokier, les zones de 
Spy et de Malonne (voir ces termes). Les nodules calcaires ren- 
ferment, entre autres, H. beyrichianum, forme caractéristique 
de la zone de Spy. 

Cette faune a été retrouvée dans les sondages forés à Hau- 
trage, à l'Ouest de Baudour, où on a pu déceler la superposition 
des deux zones fauniques (DEMANET, 1941, pp. 48-49). Les schistes 
y sont analogues, et qualifiés d'ampélites par X. STAINIER (1938, 
pp. 516-517, 532-534, 562). 

« Les débris végétaux ne sont pas rares quoique toujours 
désintégrés et souvent profondément macérés. » Ils ont été étu- 
diés par A. RENIER (1906a,b,c; 1907), puis par F. SrockMaNs et 
Y. WILLIÈRE (1953, pp. 38-42, 341-343; 1954, p. 120 et tableaux 
1 à 6). € Tous les grands groupements botaniques du Houiller 
sont représentés à cette époque : Lycopodiales, Equisetales, Sphe- 
nophyllales, Filicales, Pteridospermées et Cordaitales. L’abon- 
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dance des représentants du genre Rhodea est à signaler. » 
D’après les tableaux de SrockwaNs et WILLIÈRE, les galeries de 
Baudour ont livré de quarante à quarante-cinq espèces, « re- 
présentées en général par un petit nombre d'exemplaires, ce 
qui est normal pour un ensemble composé d'éléments flottés ». 
Mais ce qui est du plus haut intérét c'est que cette flore n'a été 
rencontrée qu'en un seul autre gite en Belgique, à la tranchée 
de l'écluse de la Jambe de Bois, à Charleroi. Partout ailleurs, 
oü des gisements à plantes datant de la méme époque ont été 
explorés, ils ont fourni une flore trés différente ou plus pauvre 


en espéces (Blaton). (W: VAN. LECKWIJCK). 


BREA) teks Fp LOR don... ......., ide Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 
SNEL (M.) (1948). Etude du bassin de la Basse-Sambre aux 

environs de Namur. Mém. Inst. géol. Louvain, t. 16, p. 9. 


L’auteur nomme Grés de Baulet un banc de grés, sans 
poudingue, auquel il n’accorde guére de valeur stratigraphique, 
mais qu'il tient à distinguer du grès de Salzinnes (voir ce terme) 
avec lequel des auteurs l’auraient confondu (op. cité p. 7). Il 
fait figurer (p. 8) son grés de Baulet dans une coupe qu'il a 
levée à Flawinne (Ouest de Namur), en le plaçant sous l'horizon 
à Reticuloceras reticulatum et au-dessus de celui à Homoceras 
beyrichianum (il faut lire: à Homoceratoides prereticulatum) 
(voir DEMANET et Biot 1951, DEMANET 1952). Ce banc de grès 
appartient ainsi à la partie moyenne de la zone de Sippenaken. 

Deman_EtT et Bror (1951, p. 33) ont retrouvé le grès de Baulet 
plus à l'Ouest, sous la veine n° 11 du Charbonnage de Spy, 
laquelle supporte l’horizon à R. reticulatum. Il existe aussi une 
masse gréseuse assez importante à ce niveau dans le bassin 
d'Andenne (van LEcKwisck, 1952, pl. 1v). 


(W. VAN LECKWIJCK). 


BAULE (Zoner de-s hierren eio ente eisque Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 


DEMANET (F.) (1936a). Les Pectinidés du terrain houiller de 
la eBlgique. Mém. Inst. géol. Louvain, t. 10, p. 119. 


Dans son grand travail sur la stratigraphie du Namurien 
dans les districts de Charleroi et de la Basse-Sambre, J. DE Dor- 
Lopot (in DoRLopor et DELÉPINE, 1930, p. 8) indique une subdi- 
vision en deux zones de l'assise d'Andenne, qu'il qualifie sim- 
plement d’ « inférieure à Homoceratoides sp., Reticuloceras reti- 
culatum » et de « supérieure à R. bilingue, puis à R. superbi- 
lingue », la limite étant tracée au niveau de la veine Calvaire 
du siège de Baulet des Charbonnages Elisabeth (district de la 
Basse-Sambre) (voir pl. I.). 

En 1936, F. DEMANET élève au rang de zone les deux parties, 
respectivement à R. bilingue et R. superbilingue, de la subdivision 
supérieure de de Dortoport, et choisit pour les caractériser les 
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noms de Baulet et Gilly, localités où ce dernier chercheur avait 
levé ses coupes. 

La zone de Baulet, à R. bilingue, s'intercale alors, dans le 
canevas DEMANET (op. cit., p. 119), entre la zone de Sippenaken, à 
R. reticulatum, et la zone de Gilly, à R. superbilingue. Pour la 
limite inférieure de la zone de Baulet, voir la rubrique zone de 
Sippenaken, qui comporte une discussion de la position de la 
limite supérieure de celle-ci. La frontiére haute de la zone de 
Baulet est prise au niveau du banc immédiatement sous-jacent à 
lhorizon à R. superbilingue qui est, par définition, la base de la 
zone de Gilly. Comme R. superbilingue est connu à au moins deux 
niveaux en Belgique, le tracé de cette frontiére ne se fait pas tou- 
jours sans difficultés; il faut s'assurer qu'il s'agit du niveau infé- 
rieur reconnu par de Donropor et DELÉPINE à Baulet (op. cit., 
pl. A et p. 15) et à Gilly (Noël-Sart-Culpart, ibid., pl. A et p. 32). 

L'horizon marin qui, par définition, constitue la base de la 
zone de Baulet est trés riche en espéces et en individus dans les 
districts de Charleroi et de la Basse-Sambre; il l'est beaucoup 
moins dans le bassin d'Andenne oü il peut facilement passer ina- 
perçu méme dans une coupe tranquille et continue. Il renferme 
en général, outre le fossile-guide, Lingula mytilloides, Orbiculoi- 
dea missouriensis, Ctenodonta laevirostrum, Nuculochlamys shar- 
manni, Yoldia laevistriata, Homoceras striolatum, Dimorphoceras 
Sp. Ostracodes. Dans le district de Charleroi, il contient aussi 
quelques Brachiopodes articulés, d'autres Lamellibranches que des 
Nuculidés, des Bellerophontidés, Coleolus carbonarius, des Nauti- 
loides, localement Homoceratoides divaricatus et Anthracoceras 
arcuatilobum et des tiges de Crinoides. Des fossiles marins appa- 
raissent, en outre, à d'autres niveaux de la zone, mais en général 
en moins grandes accumulations; ces niveaux sont plus nombreux 
à Charleroi qu'à Andenne (voir in van LeckwiscK 1952, tabl. 1); 
ils ne font pas voir de Céphalopodes, ni de Crinoides, et les Bra- 
chiopodes articulés n'y sont pas fréquents. 

Faune non marine : Comme il fallait s'y attendre des niveaux 
à faune non marine n'ont pas été reconnus à Charleroi. Dans le 
bassin d'Andenne on rencontre à certains niveaux des Lamelli- 
branches qui pourraient ne pas étre marins, mais rien de déter- 
minable n'a été recueilli jusqu'ici (pour le bassin d'Andenne, voir 
in van LECKWIJCK, 1952, tabl. 2). 

Flore (F. SrockMaws et Y. WILLIÈRE) : La zone de Baulet se 
caractérise principalement par l'apparition de Sphenophyllum 
amplwm, Neuropteris gigantea, Ulodendron ophiurus, espèces dont 
les deux dernières au moins sont destinées à faire une lon- 
gue carrière au cours des temps géologiques. A côté d'elles, Sigil- 
laria communis, S. cancriformis, Sphenopteris hollandica, Trigono- 
carpus benianus apportent une ambiance namurienne. Fait 
important à noter, a partir de cette subdivision stratigraphique, 
Pecopteris aspera n’est plus représenté en Belgique. Localement, 
comme pour les autres zones, des espéces rencontrées une seule 
fois: Sphenopteris stainieri, S. purvesi, dont l’extension verticale 


27 


est par conséquent inconnue, ou deux fois (également plus haut, 
en zone de Gilly) : Diplotmema coutissense, Neuropteris pseu- 
doimpar, méritent d’être mentionnées (pour le bassin d’Andenne 
“ith in ANCION et al., 1947, p. 78; van LEckwiJck, 1952, pp. 102- 
103). 

Répartition géographique : La zone de Baulet existe dans le 
synclinal de Namur depuis la frontiére francaise jusqu’a la fron- 
tière néerlandaise (Sippenaken), avec, bien entendu, une inter- 
ruption à cheval sur l’aire de surélévation transversale du Sam- 
son. À l'Ouest de Charleroi elle n'a toutefois pas pu être carac- 
térisée par sa forme-guide, malgré que le facies de la zone y 
soit franchement et presque constamment marin et que les fos- 
siles existent à presque tous les niveaux (Bernissart). En Cam- 
pine, R. bilingue a été cité en provenance du sondage de Wijven- 
heide (DEMANET, 1941, p. 293). Dans le synclinorium de Dinant, 
la zone n'est pas représentée, sans doute par suite de l'érosion. 

L’épaisseur de la zone de Baulet est à Charleroi de 45 à 53 m, 
dans la Basse-Sambre de 46 m (Baulet) à 57 m, à Andenne de 61 
à 69 m, à Liège de 65 à 75 m. A l'Ouest de Charleroi elle ne peut 
étre précisée, étant donnée l'absence de Goniatites. 


Bibliographie : Dortopot (J. de) et DELÉPINE (G.) (1930), 
pp. 15-17, 33-34, tabl. A et B; Demanet (F.) (1941), pp. 288, 291, 
293; AncION (Ch.) et al. (1947), pp. 25-27, 46-47, 54-59, 67, 70-71, 
78, et pl. IX; van Leckwisck (W.) (1948), pp. B 379-382, 401-402; 
Ip. (1951), pp. 21-38, 123-124, 142-143, 147-148, et pl. IIIb; Dema- 
NET (F.) et Brot (A.) (1951), pp. 17, 27-28, et tabl. II; van LECK- 
wisck (W.) (1952), pp. 33-39, 63-65, 71, 87, 87-90, 102-103, et 
pl. IV, tabl. 1 et 2; Pastrets (A.) (1954), pp. 35-44, 142-144, 154- 
155, 166 et pl. IIIc; Detmer (A.) (1955), pp. 155-158 et fig. 1; 
LaMBRECHT (L.) (1956), pp. 26-29, 42, 52-55, pl. IIIb. 


(W. van LECKWIJCK). 


BEERINGEN (Faisceau et zone de...) .......... Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
Voir: BERINGEN (Faisceau et zone de ...). 

BELLEVUE (Zone de seo) at emule sie este Carbonifère 
(France; Massif Central). (Stéphanien) 


Pruvost (P.) (1949). Le Stéphanien de la Loire. Ann. Soc. 
Géol. Nord, t. 67, p. 282. 

Désigne la moitié supérieure de l’Assise d’Avaize (Stéphanien 
C) dans le bassin houiller de la Loire, sa limite inférieure étant 
la couche des Littes (voir assise d’Avaize). Elle renferme le 
faisceau houiller des Combes. (P. PRuvosr). 


BERINGEN ou, anciennement, BEERINGEN (Faisceau de ..., 
BizonoJdet--)g s. mt AANA CENE, Carbonifére 
( Belgique). (Westphalien) 


SrmAINIER (X.) (1911). Structure du bassin houiller de la pro- 
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vince d'Anvers. Bull. Soc. belge Géol., t. 25, P. V., pp. 212 et 219, 
pl. C à F. 


DELMER (A.) (1948). Le Westphalien inférieur en Campine 
occidentale. Bull. Soc. belge Géol., t. 57, p. 602 et pl. 1. 

X. STAINIER donne, en 1911, le nom de faisceau de Beringen 
à une stampe « ayant 141 m d’épaisseur moyenne et renfermant 
trois couches pouvant se dédoubler et donner quatre ou cinq 
couches »; ce faisceau est compris entre deux stampes extrême- 
ment pauvres en charbon qu'il définit par la même occasion et 
qu'il nomme : Grande Stampe stérile (pour celle du toit) et Petite 
Stampe stérile (pour celle du mur) (voir ces termes). Le choix 
du nom du faisceau résulte du fait que « c'est dans la concession 
de Beringen (district occidental du Bassin houiller de la Campi- 
ne, v. pl. I) que ces couches de houille sont les plus remarquables 
par leur puissance ». 

Depuis 1911, l'appellation faisceau de Beringen a été utilisée 
dans plusieurs travaux sur la Campine. On sait depuis longtemps 
que ce faisceau fait partie du Westphalien A, mais ses limites 
sont toujours restées vagues, en grande partie par suite du peu de 
précision attribuable au terme: stampe stérile. 


Aussi en 1948, A. DELMER a-t-il proposé d'appeler zone de 
Beringen un ensemble plus puissant mais exactement délimitable 
sur le terrain et qui serait « l'exact équivalent du Baarlo Groep > 
(défini dans le bassin houiller, limitrophe, du Limbourg néerlan- 
dais). Ce groupe est limité par deux horizons marins bien repérés : 
celui dit de Waterval ou Wasserfall au sommet, celui dit de Sarns- 
bank (Limbourg néerlandais) à la base. Dans le travail précité, 
A. DELMER indique quels sont les niveaux marins qu'il faut consi- 
dérer comme étant, en Campine, sur le prolongement occidental 
des niveaux néerlandais. 


La zone de Beringen posséde ainsi, dans le district occidental 
du Bassin houiller de la Campine, une puissance de 525 à 550 m 
(qui s'atténue quelque peu vers l'Est; A. DELMER, ibid., pl. I). 
Elle est susceptible d’être subdivisée suivant le schéma (X. STAI- 
NIER, 1911) en deux faisceaux riches et deux stampes stériles, soit 
de haut en bas: grande stampe stérile, faisceau de Beringen, 
petite stampe stérile, faisceau de Noorderwijk (voir ces termes), 
stampes et faisceaux qui acquièrent ainsi des limites précises 
(A. DELMER, ibid., pl. I). 


En particulier, le faisceau de Beringen acquiert dans ce 
tableau une puissance accrue, atteignant 190 m en Campine occi- 
dentale (par réduction des stampes stériles encaissantes à des 
stampes stériles absolues, c'est-à-dire sans houille ni mur à raci- 
nes). Il est limité à la base par une veinette ayant dans son toit 
ou son haut toit une faunule à Lingules, en réalité pas très cons- 
tante, et, au sommet, par un niveau probablement marin, où les 
Lingules sont encore plus rares, mais qui est très constant et 
aisément reconnaissable car il est caractérisé par une grande 
abondance de vermiculations et tubulations pyriteuses qui per- 
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forent la roche en tous sens (voir aussi A. DELMER, 1950, p. 270, 
n° 21, et p. 273). Ce caractère se retrouve au même niveau dans 
les autres bassins houillers belges (cf. W. van LeckwiJck, 1951, 
p. 130 et pl. IIIa). 

La zone de Beringen sensu A. DELMER correspond dans les 
autres bassins belges à l'ensemble des deux zones définies par 
A. RENIER sous les noms de zone de Beyne (au sommet) et zone 
d'Oupeye (à la base) (voir ces termes), c'est-à-dire à l'ensemble 
désigné par F. DEMANET sous l'abréviation Wnla + b et qui n'est 
autre que l'assise de Chátelet (voir ce terme). 


(W. VAN LECKWIJCK). 


BESSÈGES (Couches ou série de...) ............ Carbonifère 
(France; Gard). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1890). Géologie et Paléontologie du Bassin 
houiller du Gard, pp. 173 et 177. 


Les couches de Bességes sont sensiblement équivalentes à 
celles de Saint-Jean de Valériscle. Les couches inférieures de 
Bessèges, caractérisées par une grande abondance de Pecopteris 
lamurensis, de P. arborescens et de Sigillaires cannelées repré- 
sentent le sommet de l’assise de Rive-de-Gier. Les couches supé- 
rieures caractérisées par la fréquence d’Alethopteris grandini et 
du Cordaites lingulatus représentent la base de l’assise de Saint- 
Etienne. 

(P. BERTRAND). 


BEYNE:GOne-de-..)*.5.2. 91: 4X mr, EN Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


RENIER (A.) (1930). Considérations sur la Stratigraphie du 
Terrain houiller de la Belgique. Mém. Mus. Hist. Nat. Belg. 
n° 44, pp. 97 et 99. 


Voulant subdiviser l’assise du Châtelet (voir ce terme) en 
zones, de la façon dont cela avait été fait pour l’assise de Char- 
leroi, A. RENIER en 1930 propose pour toute la Belgique une 
division bipartite, à l'encontre de X. STAINIER qui avait introduit 
une division en quatre parties valable pour le seul bassin de la 
Campine. Pour désigner la subdivision supérieure, A. RENIER 
adopte le nom du village de Beyne, situé à la limite occidentale 
du massif de Herve, «où l'exploitabilité de ce faisceau est la 
plus effective ». 

La zone de Beyne a par définition pour limite supérieure 
celle de l'assise de Chátelet, c'est-à-dire soit la veine Gros Pierre, 
soit, ainsi qu'on l'admet en général à l'heure actuelle, le toit, 
souvent à faune marine (Lingules et, ou, Foraminiféres), du 
sillon supérieur de cette veine souvent complexe (cf. ibid., p. 89). 

La limite inférieure de la zone est placée à hauteur de 
l'horizon de Floriffoux (ibid., p. 99, note 4), qui renferme par 
places des Goniatites et qui surmonte la veine Ste-Barbe de 
Floriffoux (voir ce dernier terme). 
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Répartition géographique : District du Couchant de Mons: 
massifs du Borinage et du Comble Nord; district du Centre: 
massifs de Masse, du Placard et du Comble Nord; district de 
Charleroi: massifs des dressants d’Anderlues, supérieur de 
Fontaine l'Evéque, du Carabinier, du Centre-Poirier (puissance: 
135 à 155 m avec six à huit murs à racines), du Placard, du 
Comble Nord; district de la Basse-Sambre : massifs du Centre- 
Poirier et du Placard; bassin de Huy; bassin de Liége, régions 
occidentale (puissance: 220 m avec neuf à dix murs) et orien- 
tale (200 à 300 m); bassin de Herve (230 à 260 m avec neuf à 
onze murs); gisement de la Campine (300 à 350 m). 


En plus des horizons marins qui la délimitent, la zone de 
Beyne est caractérisée par la présence d'une série d'autres ni- 
veaux, généralement trés minces et à faunes marines appauvries : 
Lingules, parfois Discines, et localement notamment dans le toit 
de la veine Grosse, du massif de Herve, des Pectinidés (H. Cuav- 
DOIR, 1953a, p. 91); par endroits, Foraminiféres (A. PasTrELS, 1956, 
pp. 9-15). 

Faune non marine (A. PasrrELS): Carbonicola sp., C. pseudo- 
robusta, C. des groupes protea et haberghamensis, Anthraco- 
naioides (— ex. Anthracomyoides des auteurs britanniques), 
Anthraconaia sp., A. lenisulcata, A. du groupe bellula, A. william- 
soni, Anthracomauta sp., A minima, Naiadites sp., N. triangularis, 
N. carinatus, N. modiolaris, N. du groupe flexuosus. 


Flore (F. Stockmans et Y. WirLIERE): Aux plantes de type 
westphalien qui donnent à la flore de la zone, sous-jacente, d'Ou- 
peye un caractére propre par rapport à celui des flores plus 
anciennes, viennent s'ajouter trois espéces qui deviennent trés 
communes: Sphenopteris laurenti, Sigillaria ovata et Neuropteris 
heterophylla. Bien que ce dernier puisse être rencontré occasion- 
nellement dans la zone d'Oupeye, il-ne devient vraiment une 
forme familiére que dans la zone de Beyne. Dans le massif de 
Liége et dans la région occidentale du massif de Herve, les en- 
sembles végétaux sont assez uniformes et correspondent sensi- 
blement au canevas que nous avons donné pour les zones de 
Beyne (voir ci-dessus) et d'Oupeye (voir ce terme). 


Le bassin houiller de Charleroi offre une végétation plus 
variée qui, dans les cas extrémes, comme aux Charbonnages de 
Boubier, est constituée d'espéces nouvelles lui conférant un visa- 
ge particulier : Neuropteris ghayei, Asterotheca praecursor, As- 
therotheca inferior. 


La zone de Beyne marque le début de l'aire d'extension de 
Mariopteris muricata. 


Bibliographie: DELMER (A.) (1948), pp. 588-603; ANcrow (Ch.) 
(1948), pp. 61-72, 75-76; CmHauporR (H.), AwcroN (Ch.) (1950), 
pp. 18-23, 28-34, 38-40, 52-55; Cmauporr (H.) (1951), pp. 13-20, 
26-32, 37, 41-48; van Leckwisck (W.) (1951), pp. 67-97, 114-119, 
126-129; CHauporr (H.) (1952), pp. 103-107; CHauporr (H.) (19535), 
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pp. 84-87, 90-95; CHauporr (H.) (1954); Pasrrets (A.) (1954), 
pp. 61-77, 131-136; LawBnEcHT (L.) (1956), pp. 11-16, 61-65, 


pl. IIIa. (W. van LECKWIJCK). 
BIOUL (Horizon de.., puis zone de...) ......... Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 


Mattireux (E.) et DEMANET (F.) (1928). L'échelle stratigra- 
phique des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belg. 
Géol., t. 38, p. 129. 


En 1928, F. DEMANET propose de subdiviser, sur des données 
paléontologiques, l'assise de Chokier en trois parties, dont celle 
de base serait caractérisée par l'horizon de Bioul, à Eumorpho- 
ceras pseudobilingue. 

En 1936 (p. 119) le méme auteur éléve cette subdivision au 
rang de zone et spécifie que cette « zone de Bioul » a pour limite 
inférieure les couches à Goniatites spiralis, conformément à la 
décision qui a été prise à Heerlen en 1927 pour le tracé de la 
limite inférieure du Namurien (Joncmans, 1928, pp. XXVII-XXVIIT 
et XLIV). En 1938, F. DEMANET (pp. 12-16) étudie de facon métho- 
dique et minutieuse ces «Couches de passage» à G. spiralis, 
auxquelles il assigne la notation V3c sup., et celles qui leur font 
suite et qui renferment Cravenoceras leiom et E. pseudobilingue 
(ibid., p. 16) La limite entre zone de Bioul ou Nila et le Viséen 
tout-à-fait supérieur ou V3c sup., c'est-à-dire entre Namurien et 
Dinantien peut donc étre tracée avec la plus grande précision à 
Bioul, dans le bassin d'Anhée (voir pl. I), qui fait partie du 
synclinorium de Dinant. Cette méme précision a été obtenue 
dans une autre petite cuvette du méme synclinorium, celle 
d’Ocquier (RONCHESNE, 1955, pp. 332-335). 

En 1941 (pp. 20-21) F. DEMANET poursuit ses études vers le 
haut et nous donne une description de la lithologie et de la faune 
de la zone de Bioul dans le bassin d'Anhée : à la base, une dizaine 
de métres de schistes ampélitiques fossiliféres, puis 125 m environ 
de schistes trés doux, noirs, trés fissiles, ne contenant plus que 
quelques rares spécimens de la faune de la base. En 1955 (pp. 
333-335, 340) P. RoNcHESNE retrouve cette méme superposition 
dans le petit gisement d'Ocquier, mais ici la base est fossilifère 
sur 30 à 35 m; quant à l'épaisseur de la partie supérieure non ou 
guère fossilifère, elle ne peut être évaluée, étant donné que le 
sommet a disparu par érosion. 

Le sommet de la zone de Bioul coincide avec la base de 
lhorizon fossilifère suivant, qui appartient à la zone de Malonne. 

La faune marine de la zone de Bioul, composée surtout de 
Lamellibranches, de Nautiloides, de Goniatites et de Poissons, 
a été étudiée par F. DEMANET (1941, pp. 22-25, 54-55; in Ron- 
CHESNE, 1955, pp. 337-339): 

Crinoïdes (articles), Pleurodyctium dechenianum, Chonetes 
laguessianus, Leiorhynchus carboniferus polypleurus, Posidoniel- 
la laevis, P. vetusta, P. elongata, Posidonomya corrugata, P. aff. 
wapanuckensis, P. membranacea, P. obliqua, Limatulina linguata, 
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Pseudamusium purvesi, P. jacksoni, P. condrustinse, Streblopte- 
ria schmidti, Obliquipecten aff. laevis, Pterinopecten mosensis, 
Chaenocardiola footii, Ch. haliotoidea, Coleolus namurcensis, 
Coelonautilus subsulcatus, Pseudorthoceras striolatum, P. sp., 
Cycloceras rugosum, C. purvesi, C. kionoforme, Brachycycloceras 
scalare, Perigrammoceras sulcatum, P. sp., Stroboceras bisulca- 
tum, cf. Vestinautilus multicarinatus, Kionoceras aff. namurcen- 
se, Cravenoceras malhamense, C. leion, Eumorphoceras pseudo- 
bilingue, Neodimorphoceras kawkinsi, Anthracoceras sp.; Pois- 
sons divers. 

La flore a été étudiée par SrockMaNs et WILLIERE (1953 et 
in RoNcCHESNE 1955, pp. 338-340). Elle est riche en Filicales et 
Pteridospermées. Ces paléobotanistes y ont signalé cinq espéces 
de Neuropteris dont N. condrusiana est le plus commun, cinq 
espèces de Rhodea, au moins dix espèces de Sphenopteris, des 
Mariopteris dont M. renieri bien représenté, des Alethopteris 
dont A. caroli, et de nombreuses graines: Trigonocarpus et Hol- 
cospermum. La présence d'Asterophyllites, rarement ou jamais 
signalé dans ces terrains, est intéressante à noter. 

Répartition géographique : La zone de Bioul est connue dans 
les divers petits bassins houillers du synclinorium de Dinant. 
Dans le synclinal de Namur, au contraire, elle n'a jamais été 
signalée. Elle n'a pas été caractérisée paléontologiquement dans 
le gisement de la Campine. 


Bibliographie : RENIER (A.) (1906e). 
(W. van LECKWIJCK). 


BLATON (Calcaire de ..) .................... Carbonifére 
(Belgique). (Viséen, V3b) 
Cornet (J.) (1927), p. 449. 

Calcaire compact, bleu foncé (noir à l’état poli), présentant 


à certains niveaux beaucoup de cherts noirs en noyaux aplatis. 


Présente parfois certains bancs de bréche ou de calcaire bré- 
choide. 


Faune : Productus giganteus Sow. 


(F. DEMANET). 
BOIS s(Veine, dus) rsd eis (rales UU Se ANO EE Carbonifère 
(Belgique). (Dinantien) 
Voir: CALONNE (Calcaire de .., marbre de ...). 
BOIS DE. VILLE (Gròs duss) oss ca waea ertean Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 


Cornet (J.) (1906a). Le terrain houiller sans houille (H,,) et 
sa faune dans le bassin du Couchant de Mons. Ann. Soc. géol. 
Belg., t. 33, p. M 142. 


J 3 CoRNET appelle en 1906 « grès du Bois de Ville » des grès 
qui etaient connus et exploités depuis longtemps sur le bord 
Nord du bassin du Couchant de Mons depuis, à l'Ouest, le Bois 
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de Ville sur le territoire de la commune de Ville-Pommeroeul, 
jusque, à l'Est, la tranchée du chemin de fer sur le territoire de 
Villerot, soit sur une distance de 7 km en suivant un tracé rela- 
tivement flexueux. Ces grès ont été décrits pour la première 
fois en 1886 (p. xcix) par J. FALY, qui insiste déjà sur leur blan- 
cheur, leur compacité, leur richesse en silice, la stratification en 
petits bancs, tous caractères qui seront encore mis en vedette 
lors de nombreuses descriptions faites ultérieurement par divers 
auteurs, surtout J. Cornet et R. MARLIÈRE. En 1899 J. Cornet 
(1899, p. CIC, et 1902, p. 135) situe les grès en question à «la 
limite entre la zone inférieure (H,,) et la zone moyenne (Hj) 
du Terrain Houiller Inférieur », c’est-à-dire entre les assises de 
Chokier (Hia) et d'Andenne (H;,+.). En 1906 (op. cit. p. M 143) 
le même auteur donne une légende stratigraphique de I’ « As- 
sise des phtanites H,, » sur le bord Nord du Couchant de Mons 
en adoptant comme limite supérieure les grés du Bois de Ville. 
Il a en effet remarqué que les grés y sont surmontés de schistes 
sableux et de psammites argileux zonés qui ont le facies houiller 
typique; de plus ces schistes enserrent à 20 m au-dessus des 
grès la première couche de houille du bassin. Au mur du grès, 
en revanche, il y a des schistes noirs, parfois calcareux, puis des 
phtanites, c'est-à-dire les roches typiques de l’assise H,,. CORNET 
reconnait néanmoins que le grès blanc du Bois de Ville, qui 
atteint 10 à 12 m de puissance à Hautrage, ne constitue pas un 
horizon continu. En 1927 (p. 442) il spécifie que les « grès du 
Bois de Ville ne sont connus qu'entre le Rond du Bois de Ville 
et la tranchée de Villerot. Mais on retrouve à l'Est du Roeulx 
(ruisseau du Sart) des grés qui occupent la méme position » (dis- 
trict houiller du Centre). 

En 1929, les auteurs de l'opuscule: « Les ressources du sol 
belge en matiéres utiles » ajoutent aux considérations précéden- 
tes: «des roches absolument semblables existent dans la méme 
assise (Hj,) aux environs de Namur (Bois de la Basse Marlagne; 
Erpent) ». 


R. MARLIÈRE en 1936 (pp. B 69-70) et 1947 (p. 208) donne des 
descriptions précises de la roche: «c'est un grés-quartzite oü 
les grains détritiques, trés petits (quelques 1/10 mm) et trés 
anguleux, sont réunis par un ciment siliceux secondaire, portant 
la roche à une trés haute teneur en silice (93,5 à 96 95) ». En 
1947, il range le grés à la base de l'assise d'Andenne (ibid., p. 
208), comme l'avait déjà fait F. DEMANET en 1936b (p. 6). 


Le grés du Bois de Ville est appelé par certains auteurs 
« Grés de Villerot » (voir ce terme). 


Bibliographie : Fary (J.) (1886); Cornet (J.) (1899), pp. cic- 
ccr; Cornet (J.) (1902), pp. 132, 134-136, 138, 141, 148; Con- 
NET (J.) (1906a), pp. M 141-142; Cornet (J.) (1927), pp. 435-438, 
439, 442; MarLiÈRE (R.) (1936), pp. B 69-73 et coupe hors texte; 
BnocNoN (G.) (1945); ManriERE (R.) (1947), p. 208. 


(W. vaN LECKWIJCK). 
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BOURBON (Grès de a)i Rn aaa A0 Re Autunien 
(France, Centre). 


Launay (L. de) (1887). Etude sur le terrain permien de 
PAllier. Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 16, p. 298. 


Séries de grés et arkoses blancs, roses ou rouges, reposant 
directement sur les gneiss à Bourbon l'Archambault, renfermant 
vers le haut un banc de calcaire siliceux et un lit de schiste 
bitumineux trés fin (schiste papier) riche en beaux poissons 
ganoides. C'est probablement un facies, plus détritique, de l'assi- 
se de Buxiére (voir ce terme). En effet, à Coulandon, prés Mou- 
lins, ces grés ont fourni la flore stéphano-autunienne de l'Autu- 
nien inférieur (voir: Autunien). 

(P. Pruvost). 


BOUXHARMONT (Horizon de...) ............. Carbonifére 
( Belgique). (Westphalien) 


Humstet (E.) (1920). Contribution à l'étude de l'échelle stra- 
tigraphique du terrain houiller de Liége. Rive droite de la Meuse. 
Ann. Soc. géol. Belg., t. 43, p. M 44. 


Au-dessus de la veine dite Bouxharmont, dont la houille est 
localement remplacée par des coal balls avec végétaux à struc- 
ture conservée, un toit de schiste noir, à boules de sidérose et 
pyrite, renferme une faune marine abondante, avec Lingula 
mytilloides, Pterinopecten papyraceus, Gastrioceras carbonarium, 
ces derniers tant dans les roof balls de sidérose que dans le 
schiste (ibid., p. M 38). Humstet identifie (ibid., p. M 44) la veine 
Bouxharmont, qui fait partie du massif de Herve (v. pl. I et II), 
avec la veine Désirée qui appartient au massif de Liège, région 
occidentale (— sous-bassin de Seraing), quoique cette couche 
n'ait pas partout un toit marin. A plusieurs reprises, A. RENIER a 
attiré l’attention sur les variations remarquables et nombreuses 
du toit de la couche Bouxharmont = Désirée, celui-ci passant 
latéralement du facies franchement marin à faune variée au 
facies à flore autochtone par des facies intermédiaires, notam- 
ment à Lingules, puis à plantes allochtones (RENIER, 1942 et 1952, 
pp. 6-8; ANCION et VANDERCAMMEN, 1951). 

Cet horizon avait frappé les chercheurs depuis le début des 
explorations géologiques, car déjà, en 1831, J. J. d’Omatius 
d'Harrov le met en évidence et le signale comme trait de raccord 
entre bassins de Liége et du Hainaut. Aprés lui, de trés nombreux 
auteurs ont signalé les ressemblances de part et d'autre, c'est- 
à-dire entre horizon de Bouxharmont à Liége et horizon de 
Floriffoux à Charleroi. En 1943 encore, A. RENIER (p. M 278) 
souligne celles-ci dans les termes suivants: « Typiquement, veine 
à toit schisteux, renfermant, en fait de nodules ou concrétions, 
des « boules », souvent volumineuses, carbonatées, à croüte pyri- 
teuse, de forme souvent régulière avec équateur net correspon- 
dant à la stratification, et recélant surtout des coquilles de cépha- 
lopodes conservées en ronde bosse. On peut ajouter que, là où se 
rencontrent ces boules, la veine elle-méme renferme, souvent 
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isolément, parfois massivement, des boulets calcaires, à robe 
charbonneuse, qui empètrent un fouillis de végétaux analogue à 
celui des tourbes. Fréquemment le mur de cette veine est un 
grès quartzeux des plus tenaces ». 


Cependant la même année, F. DEMANET (1943, pp. 129-132) 
met en lumière une différence dans la faune des deux bassins : 
il découvre en effet que les Goniatites de Bouxharmont ne sont 
pas des Gastrioceras subcrenatum, comme on l'avait cru jus- 
qu’alors, mais bien des G. crenulatum (1). Il ne retrouve pas cette 
espèce dans le matériel, moins abondant il est vrai, qu’il avait 
à sa disposition en provenance de Floriffoux, matériel qui est 
caractérisé par la présence de G. listeri et G. subcrenatum. F. 
DEMANET en conclut que l’on ne peut paralléliser les horizons de 
Bouxharmont (Liége) et de Floriffoux (Hainaut). Par contre une 
parallélisation avec l'horizon de Ransart (Hainaut) est paléonto- 
logiquement possible, du fait que ce niveau renferme, en plus de 
quelques exemplaires du méme G. crenulatum, une abondance 
de G. cumbriense, qui en Angleterre se rencontre au méme 
niveau que l'espéce précédente. Mais l’horizon de Ransart (Hai- 
naut) avait jusqu’alors été parallélisé avec celui de Fraxhisse 
(Liège), qui contient d’ailleurs aussi les deux derniers Gastrio- 
ceras. F. DEMANET tourne la difficulté en proposant d'assimiler, 
dans le bassin de Liége méme, Fraxhisse à Bouxharmont. De 
bonnes coupes de terrains montrant une stampe continue et non 
dérangée entre les recoupes des deux gîtes marins : Bouxharmont 
et Fraxhisse, sont rares dans le Houiller liégeois. Il en existe 
cependant une dans le massif de Herve, aux Charbonnages des 
Quatre-Jean, notamment dans le travers-bancs principal Nord- 
Ouest au niveau de 240 m, qui a été levé par A. RENIER (inédit), 
puis par H. CHaupore (1951, pp. 9-14). 

Cette coupe a été utilisée par E. HUMBLET (en stampe redres- 
sée sur pl. II, 1946) comme argument à opposer à la façon de 
voir de F. DEMANET. Malheureusement, si Fraxhisse à Quatre- 
Jean a bien un toit marin, renfermant même selon F. DEMANET 
(1943, p. 18, n° 7) G. cumbriense, la veine, dite Première Mier- 
mont, qui y est tenue pour équivalente de Bouxharmont, a un 
toit à plantes (2). Dans le travail précité, HUMBLET se sert d’argu- 
ments d'ordre géométrique et lithologique (coal balls surtout) pour 
montrer que cette veine ne peut être que Bouxharmont, dont les 
variations latérales brusques et nombreuses du facies du toit 
sont d’ailleurs connues (voir ci-dessus). Le même auteur, comme 
corollaire, tire la conclusion suivante (op. cit, p. M 28) : «Si G. 
cremulatum est en Angleterre de méme niveau que G. cumbrien- 
se, il n'en va pas de méme dans le bassin de Liége». Dans un 
bassin voisin, celui du Limbourg néerlandais, L. Dorsman (1945, 
p. 14) a fait des observations analogues: il y a identifié G. cum- 


(1) Cette détermination a été confirmée par W.S. Bisar (Lettres à 


E D espendant en 1906 A. RENIER (p. M 272, note 1) cite dans les schistes 


du toit de Premiére Miermont aux Charbonnages des Quatre-Jean la pré- 
sence de G. listeri. 
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briense dans un niveau (Sarnsbank) associé à G. crenulatum, 
mais il a retrouvé G. cf. crenulatum dans le niveau sus-jacent 
(Finefrau Nebenbank). 

Il reste toutefois que les spécialistes belges du Houiller ne 
sont pas d’accord sur la façon de raccorder d’un bassin à l’autre 
les formations appartenant à la base du Westphalien. Pour résu- 
mer la question, nous donnons un tableau dans lequel nous avons 
fait figurer pour les divers bassins belges (et le bassin du Lim- 
bourg néerlandais), les déterminations de divers paléontologis- 
tes relatives aux Gastrioceras, en les situant chaque fois dans 
leur gîte propre auquel nous avons conservé le nom local. Nous 
avons cependant indiqué pour les différents bassins les distances 
en stampes normales entre les niveaux telles qu’elles résultent 
des travaux de plusieurs géologues de terrain; on constate de 
la sorte une augmentation continue du Hainaut vers la Campi- 
ne. 

Il ressort de ce tableau que le contenu faunique du niveau 
de Finefrau Nebenbank du Limbourg présente de fortes ressem- 
blances avec celui de Bouxharmont a Liége. L’identité de ces 
deux veines est d’ailleurs admise depuis longtemps. Elles con- 
tiennent toutes les deux des coal balls avec une riche flore a 
structure conservée (cf. RENTER, 1910; LECLERCQ, 1925; Koopmans, 
1926) et leurs toits renferment des roof balls avec animaux ma- 
rins (cf. S. van der Heme, 1949a, p. 51). Le tableau qu'offre, par 
contre, Floriffoux est beaucoup moins fourni; tous les auteurs 
s'accordent pour n'y voir d'autres Gastrioceras que G. listeri et 
G. subcrenatum. Il y a donc là un argument en faveur de la thèse 
DEMANET, selon laquelle Bouxharmont et Floriffoux seraient deux 
niveaux distincts. 

En ce qui concerne le niveau inférieur, les arguments paléon- 
tologiques viennent à l'appui des données géométriques et litho- 
logiques pour confirmer le raccord : Ransart (Hainaut) — Frax- 
hisse (Liége) — Sarnsbank (Limbourg). 


(W. van LECKWIJCK). 


BOVEN-CARBOON (Upper Carboniferous, Carbonifère supé- 


PIGUET .Oberkarhon) 4. pM min ee Carboniferous 
(Netherlands). 
Syn.: Productief Carboon. Map Geol. Survey: XI 2. 
Stéphanien 
Wesphalien 
Namurien 


In the Netherlands only outcrops in the southern part of 
South Limburg; found in the coalmines of Limburg and in seve- 
ral borings throughout the whole country; absent in the southwes- 
tern part of South Limburg and probably in the whole southwes- 
tern part of the province of Zeeland. 


Fossils. See: Namurien, Westphalien, Stéphanien. 


Les Gastrioceras cités comme provenant des deux horizons marins | 
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Charleroi Andenne Liége 
Basse-Sambre Huy Herve 
Horizon de Floriffoux Horizon de Boux! 
(par variations latérales (par variations 1 
devenant à peine marin) devenant non r 
. subcrenatum (G. D. ab. + F.D.) Lingules G. subcrenatum (G.D. ab 
. listeri (F. D.) G. listeri (G. D. rare + F. 
G. voisin de crencellatum 
G. cumbriense (F. D.) 
G. crenulatum (F.D. + V 
G. crenulatum weristerens 
45 - 50 m 80 - 130 r 
Horizon de Ransart Horizon marin Horizon de Fra 
G. aff. cumbriense (G. D. ab.) G. cumbriense (F. D.) . |G. cumbriense (F. D.) 


G. cumbriense (F. D.) 

G. cf. cumbriense (F. D.) 
. crenulatum (G. D. rare + F. D.) G. crenulatum (F. D.) G. crenulatum (F. D.) 
. listeri (G. D.) 


G. Delépine, 1926, 1928 a 
A. Delmer, 1948. 

F. Demanet, 1943, 1950 av 
L. Dorsman, 1945. 

W. S. Bisat (lettres à A. 


WOUUE 
(NT TR TR 


la base du Westphalien A en Belgique et aux Pays-Bas 


Limbourg néerlandais Campine occidentale 

rmont Horizon de Finefrau Nebenbank 
rales 
rin) 

G. suberenatum (L. D.) Petites Goniatites indt. (A. D.) 
) G. listeri (G. D. + L. D.) 
. D.) G. crencellatum (G. D.) 

G. cumbriense (G. D.) 
Š. B.) G. cf. crenulatum (L. D.) 
(F. D.) G. cireumnodosum (L. D.) 

145 - 150 m 190 m 

lisse Horizon de Sarnsbank 

G. cumbriense (L. D.) G. cf. subcrenatum (W. S. B.) et à un niveau 

voisin : 
G. cumbriense (F. D.) 
G. crenulatum (L. D. + G.D.) G. crenulatum (F. D.) 
G. listeri (L. D.) 


EN E cM oS Pome PR E 
, 1930 avec J. de Dorlodot. 
1. Chaudoir et Ch. Ancion. 
lier, de 1948 et 1949). 


————— 
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l Bibliography: Joncmans (W.J.) (1928), p. 335. Compare also: 
lit. on Namurien, Westphalien, Stéphanien; V. d. HEDE (S.) 
(1946); Harres (T. B.) (1948); Joncmans (W. J.) (1953). 


(NETH. Grou. Sunv). 


BRASSAC (Système des couches supérieures de ...) 
(France; Massif Central). Carbonifére (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1877). Flore carbonifère du département de 
la Loire, p. 505. 


Représente la partie inférieure de l'assise de Saint-Etienne, 
caractérisée par l'abondance des Cordaites. 
(P. BERTRAND). 


BREITENBACH (Assise de ..) ................ Carbonifère 
(France). (Stéphanien) 


Ammon (L. von) (1903). Die Steinkohlenformation in der 
Bayerisch Rheinpfalz. Erlaut. zur Blatt Zweibrucken. 


Partie supérieure de l’étage d’Ottweiler ou Stéphanien supé- 
rieur, comprenant la veine Hausbrand (= Breitenbach). Epais- 
seur 200 m. Flore a Odontopteris reichi-minor, O. subcrenulata, 
Diplotmema busqueti, Sphenophyllum thoni, Callipteridium gigas, 
Pecopteris leptophylla. Equivalent régional de l'Assise d'Avaize. 


Voir aussi: Pruvost (P.) (1934), p. 94. 
(P. PnRuvosr). 


BHUAY (Assise de 5)”. cc ee cee Lee see Carbonifère 
(France; Nord). (Westphalien) 


Barrois (Ch.), Pruvost (P.) (1919). Les subdivisions strati- 
graphiques du terrain houiller du Nord de la France. C. R. Ac. 
Sci., Paris, t. 168, p. 649. 


L’assise de Bruay groupe «tous les terrains (houillers) com- 
pris entre (le niveau marin de Rimbert et les veines les plus 
récentes trouvées sous le conglomérat cénomanien » Pruvost (P.) 
(1928), p. 448. 

Ces couches épaisses de 1.000 mètres environ, renfermant une 
trentaine de veines exploitables se répartissent en 4 faisceaux dis- 
tingués à Lens, et qui sont de la base au sommet, les faisceaux 
de Six-Sillons, d’Ernestine, de Dusouich et d’Edouard (ibid. p. 
448). 

Cette assise représente le Westphalien C dans le bassin houil- 
ler du Nord de la France. 

Flore à Linopteris sub brongniarti, L. miinsteri, Neuropteris 
tenuifolia, N. rarinervis, N. scheuchzeri, Alethopteris serli, etc... 
Bertranp (P.) (1919), p. 780. Faune: Anthraconauta phillipsi, 
Estheria simoni, Estheriella reumauzi, etc... 

Synonymes: Assise du Flénu (terme utilisé en Belgique); 
assise des charbons gras (Sarre); zone de Bully-Grenay (terme 


abandonné). (P. Pruvost). 
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BRUILLE (Assise: do a) 415.50 v oie oen oh Carbonifére 
(France; Nord). (Namurien) 


Barrois (Ch. Pruvost (P.) (1919). Les divisions stratigra- 
phiques du terrain houiller du Nord de la France. C. R. Ac. Sci. 
Paris, t. 168, p. 649. Décrite par Pruvost (P.) (1928). Aperçu stra- 
tigraphique sur le terrain houiller du Nord de la France. Bull. 
Soc. géol. Fr. (4), t. 28, p. 444. 


Assise de dépóts entiérement marins: «schistes ampéliteux 
et pyriteux, contenant parfois des bancs de phtanites, dépourvue 
de charbon, comprise entre le sommet du calcaire viséen et la 
base de l'assise de Flines. Epaisseur 20 à 200 métres ». 

Caractéres paléontologiques : Homoceras diadena, Posideniella 
minor, Asterocalamites scrobiculatus, etc... 

Représentant le Namurien inférieur dans le bassin houiller du 
Nord de la France. 

Synonyme : Assise de Chokier en Belgique, « terrain houiller 


sans houille ». (P. Provost). 
BULLY-GRENAY (Zone de ..) ................ Carbonifére 
(France; Nord). (Westphalien) 


ZEILLER (R.) (1894). Sur les subdivisions du Westphalien du 
Nord de la France. Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. 22, pp. 487-488. 


Division du terrain Westphalien du Nord de la France. Terme 
abandonné pour celui de « assise de Bruay » (voir ce terme) qui 
correspond à la zone de Bully-Grenay et à l'horizon B (charbons 
demi-gras du Pas-de-Calais) de: R. ZEILLER, réunis. 


(P. Pruvost). 


BUXIÈRE (Assise de ...) 
(France, Bourbonnais). 


Pruvost (P., BowaNEnES (L., DeScHamps (M.) (1955). L'ar- 
kose de Cosne (Allier). C. R. Ac. Sci., Paris, t. 241, p. 1362. 

Formée de grés, pélites, schistes bitumineux et rares bancs 
calcaires, avec couches de houille, elle représente dans le bassin 
autunien du Bourbonnais, l'assise d'Igornay (voir: Autunien), 
c'est-à-dire l'Autunien inférieur. 

Par l'intermédiaire d'un conglomérat (arkose de la Mouliére), 
elle repose en transgression sur le Stéphanien moyen ou le socle 


cristallin. (P. Pruvost) 


Mont PEE ESSE EET a Autunien 


C 


CALAMODENDRÉES (Étage supra-houiller des ...) 
(France; Massif Central). Carbonifére (Stéphanien) 


GnaNp'Eunv (C.) (1877). Flore carbonifère du département de 
la Loire, p. 499. 
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Représente la partie supérieure de l'Assise de Saint-Etienne. 
Serait caractérisé par une réduction appréciable des Fougères et 
inversement par la présence en masse de Calamodendron. 

Cette expression est abandonnée. (Voir Saint-Etienne, assise 


de ) 
(P. BERTRAND). 


CALCAIRE CARBONIFÈRE. 
(Belgique). 
Voir : DINANTIEN. 


CALONNE (Calcaire de ... ou marbre de...) .... Carbonifère 
(Belgique). (Dinantien, Tn3c) 


(= calcaire ou veine du Bois, calcaire d Antoing). 

Donropor (H. de) (1895), pp. 266 et 277. 

Partie inférieure : calcaire argilo-siliceux compact. 

Partie supérieure: Veine du Bois, calcaire de Calonne, cal- 
caire d'Antoing, calcaire de Gaurain-Ramecroix. 

Couches à ciment. 

Faune: les fossiles les plus caractéristiques sont: Imitoceras 
rotatorium (D. K.); Munsteroceras rotella (D. K.); Munsteroceras 
complanatum (D. K.) ; Pericyclus princeps (D. K.); Pericyclus prin- 
ceps multiplicatus Delépine; Pericyclus divisus (D. K.). 


(F. DEMANET). 


CALVAIRE (Veine du...) ..:............. Carbonifére 
( Belgique). (Namurien) 


STAINIER (X.) (1901). Stratigraphie du bassin houiller de Char- 
leroi et de la Basse-Sambre. Bull. Soc. belge Géol., t. 15, Mém., 
pp. 34, 39 et pl. I. 


« Sous ce nom on a exploité longtemps à Spy (district de la 
Basse-Sambre) (voir pl. I) une veine remarquable par sa puis- 
sance et sa régularité. C'est certainement la veine la plus impor- 
tante du Houiller inférieur. La veine se présente en un sillon de 
0,55 à 0,60 m et davantage avec havage au mur ». Le toit est trés 
fossilifère : Lingules, Goniatites, Posidonomyes, Crinoides, nom- 
breux Lamellibranches. Cette veine se situe à 15 - 20 m sous un 
banc de calcaire crinoidique, qui constitue un niveau - repére 
remarquable et relativement continu, connu sous le nom de cal- 
caire à Crinoides de Spy (voir ce terme). Dans l'intervalle entre 
la veine du Calvaire et ce calcaire, STAINIER montre (pl. I) la pré- 
sence d'une veinette de charbon avec banc de grés au mur. 

En 1932 (p. 12 et pl. 89), le méme auteur cite de nouveau la 
veine du Calvaire et le calcaire de Spy comme deux des traits ma- 
jeurs du Namurien dans la Basse-Sambre. Malheureusement, 
aussi bien en 1932 qu'en 1901, il insére cet ensemble remarquable 
à un niveau trop élevé dans l'échelle stratigraphique. Comme il 
est expliqué à la rubrique: veine Sainte-Anne, l'auteur a pris 
un grés avec niveau de poudingue à la base qu'il a observé à 
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(Calvaire, suite) 


Spy pour le grès et poudingue de Noël-Sart-Culpart, alors qu'il 
s'agissait du grès et poudingue d'Andenne (voir ces termes). 
L'écart entre les deux poudingues est de 120 m à Aiseau-Presle 
(Basse-Sambre) et de 150 à 180 m dans le bassin d’Andenne. 

L'erreur commise par STAINIER n'a été décelée qu'en 1951 
(p. 24) par F. Demanet et A. Bror lorsque, reprenant l'étude de 
la galerie d'Hordin à Spy, ils ont pu montrer que le calcaire à 
Crinoides renferme Homoceratoides prereticulatus, espèce qui 
se rencontre à la base de l’assise d’Andenne, notamment dans le 
bassin d’Andenne, où elle caractérise la partie moyenne de la 
zone de Sippenaken (voir ce terme). Le parallélisme entre Basse- 
Sambre et Andenne devenait alors très clair : il y a de part et 
d'autre, sous un niveau calcareux à faune variée, dont des Crinoi- 
des, H. prereticulatus, Productus carbonarius, un faisceau d'une 
douzaine de veinettes et passées de veine, dont une, parfois deux, 
sont exploitables : Calvaire, Fort d'Orange dans la Basse-Sambre, 
Six Mai, Dry Veine à Andenne. 

Entretemps toutefois la suite dressée par STAINIER ayant été 
généralement admise, les auteurs s’efforçaient de faire figurer sur 
leurs coupes et échelles une veine du Calvaire au niveau indiqué 
par STAINIER, niveau que J. de Donropor a en 1930 (in Donropor 
et DELÉPINE, p. 17 et tabl. A) fixé paléontologiquement par la 
découverte, dans la stampe du Charbonnage Elisabeth, à Baulet 
(Basse-Sambre), de l'horizon à Reticuloceras bilingue : il dénom- 
me Calvaire une veinette de 30 cm d'épaisseur passant à 20 m 
sous cet horizon, qui devient, dans cette facon de voir, l'équiva- 
lent du calcaire à Crinoides de Spy. Bien plus, il propose de 
tracer (ibid., p. 8) à hauteur de cette veine du Calvaire la limite 
entre les deux divisions qu'il introduit dans l’assise d'Andenne 
(voir ce terme): une zone supérieure, à R. bilingue, puis à 
R. superbilingue, une zone inférieure à Homoceratoides sp., R. 
reticulatum. F. DEMANET en 1941 (p..182) reprend cette limite 
dans sa facon de partager l'assise d'Andenne, qui ne diffère de 
la précédente que par le fait qu'il éléve au rang de zone les 
subdivisions à R. bilingue et R. superbilingue de J. de Donropor, 
et qu'il place la frontiére supérieure de cette derniére un peu 
plus haut. Sur les éditions successives du tableau synoptique 
d'échelles stratigraphiques, A. RENIER reporte la veine Calvaire 
au niveau indiqué par STAINIER, sous un niveau marin important 
(1922, pl. IV), (1928, pl. XV), (1930, pl. A), auquel il accole plus 
tard la précision: R. bilingue (RENIER in RENIER et al., 1938, 
pl. hors texte). 

Il y a, en fait, une certaine similitude entre les stampes sous- 
jacentes aux deux niveaux marins en question (à R. bilingue et 
à H. prereticulatus), similitude qui a favorisé la confusion: ces 
stampes sont formées de faisceaux de veinettes ou passées de 
veine rapprochées au nombre d'une demi-douzaine sous le niveau 
7 R. bilingue et d'une douzaine sous le niveau à H. prereticu- 
atus. 


Il semble qu'il faille désormais réserver le nom de Calvaire 
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a la veinette la plus belle du faisceau inférieur. Si Yon tient 
malgré tout à maintenir pour la plus épaisse des veinettes supé- 
rieures, d’ailleurs le plus souvent inexploitable, le terme de 
Calvaire, il faudrait le faire suivre d’un qualificatif, par exemple 
Calvaire de Spy, ou Calvaire de Baulet. 

(W. van LECKWIJCK). 


CAPITELLO. (Calcaire- de .8) ss ow ceva beens Carbonifère 
(Corse). (Dinantien) 
Voir: TOUR MARGINE RUINÉE (Bassin de la ...). 


CAPITELLO (Bassin dit de...) ................ Carbonifére 
(Corse). (Dinantien) 
Voir: TOUR MARGINE RUINÉE DIT DE CAPITELLO (Bassin de 

la ...). 


(W. van LECKWIJCK). 


CARBONIFÈRE (Système). 


CoNYBEARE (W. D.) (1822) in ConvBeare (W.D.), PHILLIPS 
(W). Outlines of the geology of England and Wales, Londres, 
p. 333 et p. VII. 


La paternité du terme Carbonifére revient au Rev. W. D. 
CoNYBEARE, ainsi que l’a indiqué E. Hauc (Traité de Géologie, 
p. 742), et non a A. d’Orpicny (1850, Prodome de Paléontologie, 
vol. I, p. 110) comme l'avaient pensé MuNriER-CHALMas et A. de 
LaPPARENT (1893, p. 447). Dès 1822, l'épithéte « carboniferous » 
est, en effet, introduite dans la nomenclature géologique par 
CONYBEARE, pour grouper un ensemble de terrains (on disait à 
lépoque un «ordre») ayant l’amplitude de nos systèmes. 

Sa définition (p. 333) ne laisse aucun doute à ce sujet. La 
série de roches ainsi groupée, dit-il, comprendra «non seule- 
ment la grande formation houillére elle-méme, mais le calcaire 
et les grés sur lesquels elle repose »; car ces derniers « sont si 
intimement liés à la premiére, géographiquement et géologique- 
ment, qu'il est impossible de les considérer à part ». 

Il est ainsi précisé que |’ « ordre carbonifére » groupe à la 
fois les terrains houillers (notre Pennsylvanien, voir ce terme) 
et les calcaires marins (notre Dinantien, voir ce terme) qui l'ont 
précédé. Et le fait que les grés inférieurs (Old Red Sandstone) 
en ont été ensuite séparés sous le nom de Système dévonien ne 
suffit point pour ôter à CONYBEARE le mérite d'avoir séparé pour 
la première fois un groupe de terrains intermédiaire (medial 
order) entre les « Terrains de sédiment » et les « Terrains de 
transition » de WERNER, et d’avoir proposé dans ce but le mot 
Carbonifère. 

Le « Système carbonifère » est devenu d'usage mondial. 

Suivant les régions considérées, il est représenté, plus ou 
moins complétement, par des facies continentaux et par des 
faciés marins. En prenant comme types ces derniers, il est sub- 
divisé en trois étages: Dinantien, Moscoviem et Ouralien (voir 


ces termes). (P. Pruvost). 
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CARBONIFÉRIEN. 
Voir : CARBONIFÈRE. 


CARBOON (Carboniferous, Carbonifère, Karbon) 
(Netherlands). Carboniferous 


Syn. : Karboon. 


In the Netherlands usually subdivided into : 

Boven-Carboon (Upper Carboniferous); 

Onder-Carboon (Lower Carboniferous). 

In the Netherlands only outcrops in the southern part of 
South-Limburg; found in coalmines in Limburg and in several 
borings throughout the whole country; probably absent in the 
south-westernmost part of the country. 

See: Onder-Carboon and Boven-Carboon for fossils and 
bibliography. 

(Neth. Geol. Surv.). 


CARNAVAL (Horizon de...) .................. Carbonifère 
(Hollande). (Westphalien) 
Voir: ANTHRAPALAEMON-ZONE. 

CARTRAVERS (Calcaire de...) ................ Carbonifére 
(France; Bretagne). (Viséen) 


Voir: CHATEAULIN (Schistes ardoisiers de ...). 


CATHARINANIVEAU (Catharina-horizon, niveau de Cathari- 
na, Katharina-Horizont) ................. Carboniferous 
(Netherlands). (Westphalien) 


Syn. : in Belgium : horizon de Quaregnon. 


Lingula-horizon at the base of the Hendrikgroup; mostly 
darkgrey shale. S 

In the Netherlands: no outcrops; found in coalmines and 
borings in South-Limburg and in some borings in the eastern 
Netherlands (Winterswijk region) (Jonemans (1954) and v.d. 
Heme (1946) do not agree about the interpretation of the Lingula- 
horizon in one of these borings: Meinsink. 

Fossils : Lingula mytilloides Sow. 


Bibliography : Joncmans (W. J.) (1928), p. 335; van der HEI- 
DE (S.) (1946), p. 79-80; Jonamans (W. J.) (1953), p. 25. 


(NETH. GEOL. SuRV.). 


CELLES (Assise de :.:) ... 9 SR See ee. Carbonifère 
(Belgique). (Dinantien) 
DonLopor (H. de) (1895). Le Calcaire carbonifère de la Bel- 

gique... Ann. Soc. Géol. Nord, t. 23, tableau face p. 208. 

Cette assise se présente sous deux facies : le facies normal 
et le facies waulsortien. 
A) Facies normal. 
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L’assise est constituée de trois sous-assises qui sont de haut 
en bas: 

3) Le calcaire violacé de Leffe et ses correspondants : Tn3c. 

2) Le petit granite : Tn3b. 

1) Le calcaire d’Yvoir : Tn3a. 

Au calcaire violacé de Leffe correspondent les calcaires 
vaseux de Vaulx, de Calonne et de Paire. 

Régionalement, la sous-assise du Petit Granite Tn3b peut 
disparaître. 

Dans le Tournaisis les facies varient : voir les sous-assises. 

Faune : 

Spirifer konincki Douglas, Caninia cornucopiae Michel. abon- 
dante, Caninia patula Mich. abondante à la partie supérieure, 
Caninia cylindrica Scouler apparaissant dès la base et devenant 
très abondante à la partie moyenne. 

B) Facies waulsortiens. 

Ces facies peuvent se rencontrer à tous les niveaux de l'assise 
de Celles (et méme à Sosoye et peut-étre «aux Pauquys» à 
Waulsort, à la base du Viséen VIa) dans la région où le facies 
« petit granite » fait défaut et où l'assise de Celles est représentée 
par le facies « Calcaire de Leffe » gris violacé, faisant immédiate- 
ment suite au facies « Calcaire d'Yvoir ». 

Les principaux termes de ce facies (avec leur notation de la 
Légende Dupont, 1892) sont: 

T2m. La roche la plus typique du Waulsortien est le cal- 
caire massif à Fenestella et à veines bleues abondantes sur un 
fond compact de teinte pâle. Ce calcaire massif peut être dolo- 
mitisé (— T2o). 

T2n. Dans la moitié supérieure de l'assise de Celles, on ren- 
contre du calcaire massif pâle sans veines bleues. Ce calcaire 
massif peut passer latéralement à du calcaire de structure iden- 
tique, mais stratifié; ce dernier peut alterner avec des bancs 
irréguliers de cherts pales et peut être dolomitisé (= T2o). 

T2p. Calcaire crinoidique stratifié, ne se rencontrant qu'à la 
partie inférieure de l'assise de Celles et pouvant alterner avec le 
facies « Caleaire d’Yvoir ». Il diffère de ce dernier: soit parce 
qu'il est pále, crinoidique, à cherts blonds, soit parce qu'il est 
trés pále, à grands articles de crinoides, soit parce que, tout en 
étant de teinte foncée, il est beaucoup plus riche en crinoïdes 
que le calcaire d'Yvoir et semble beaucoup moins fossilifère que 
le « petit granite ». 

T2py. Facies T2p dolomitisé. 

Adoptant la division du calcaire carbonifére en trois étages 
selon les idées d'E. Dupont, L.C. de KowiwNck (1878-1887) a 
séparé une faune waulsortienne des faunes viséenne et tournai- 
sienne; cette faune waulsortienne particuliére devait justifier la 
création de l'étage waulsortien autonome. 

Par aprés, il a été établi que la faune de la plupart des 
gisements fossilifères waulsortiens était celle de l'assise de Celles 
(quelques-uns: Sosoye et peut-étre les Pauquys avaient une 
faune correspondant à celle de la base du Viséen). 
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(Celles, suite) 


Les roches waulsortiennes ne sont pas des formations vrai- 
ment récifales, moins encore que celles du Frasnien. Ce ne sont 
pas des calcaires construits à polypiers : ceux-ci y sont prati- 
quement absents. D’autre part, on ne voit pas comment ces cal- 
caires massifs, à veines bleues, aient pu être construits par des 
Fenestellides, trop fines et trop délicates pour servir de charpente. 
Probablement, s’agit-il de calcaires organogènes ; plus probable- 
ment encore faut-il voir dans les formations waulsortiennes des 
facies d’accumulation, comme sont les « knolls » dans le Midland. 


(F. DEMANET). 
CÉVENNES (Étage des ...) .................... Carbonifére 
(France; Massif Central). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1877). Flore carbonifère du Département 
de la Loire, p. 495-496. 


Etage intermédiaire entre l'assise de Rive-de-Gier et celles 
de Saint-Etienne et caractérisé par une flore intermédiaire entre 
celle de Rive-de-Gier et celle de Saint-Etienne. 

Les limites et l'extension de cet étage sont nécessairement 
floues, en raison des grandes variations qu'il présente d'un bassin 
à l'autre. A ne considérer que les bassins houillers de Saint- 
Etienne et du Gard, la composition des deux étages apparait 
déjà trés différente : dans le Gard, la partie inférieure de l'étage 
renferme de nombreuses couches de charbon, dans le bassin de 
Saint-Etienne l'étage est en entier à l'état de poudingues et de 
grés. 


Ce terme est abandonné. (P. BERTRAND). 


CHAMPCLAUSON (Couches ou série de ..) .... Carbonifère 
(France; Gard). (Stéphanien) 


GnaND'Eunv (C.) (1890). Géologie et paléontologie du bassin 
houiller du Gard, p. 182. 


Série de couches d'environ 400 m d'épaisseur, superposée 
à la série de la Grand'Combe (voir ce terme) et représentant 
dans le Gard la partie supérieure de l'assise de Saint-Etienne, 
caractérisée par les mêmes espèces que la série de la Grand'- 


Combe, avec peut-étre une plus grande abondance de Pecop- 


teris cyathéoides. (P. BERTRAND) 


CHAMPENAY (Schistes de ...) ................ Carbonifére 
(France; Vosges). (Dinantien) 


Commune de Plaine, Bas-Rhin, Haute vallée de la Bruche 
dans les Vosges. Schistes avec plantes carbonifères, déjà signa- 
lées par BLEICHERT et Mrec en 1883. L'âge viséen du gisement a 
été fixé par CorsiN et Dusots (1932) C.R. Ac. Sc., t. 194, p. 1846. 


À ce méme niveau appartiennent les phtanites à radiolaires de 


Wisches. (G. DELÉPINE). 
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CHARLEROI (Assise de ...) .................. Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
STAINIER (X.) (1901). Stratigraphie du Bassin houiller de 


Charleroi et de la Basse-Sambre. Bull. Soc. belge Géol., t. 15, 
Mém. pp. 3, 53-59 et pl. I. 


Fondée sur une tentative de corrélation entre les forma- 
tions houilléres belges et britanniques, l'assise de Charleroi est 
envisagée comme l'équivalente de l'étage F (= Middle Coal 
Measures) de la classification d'E. Hurr, (1877, p. 615), comme 
débutant avec la base de la masse gréseuse sous la veine Gros- 
Pierre du district houiller de Charleroi et comme englobant 
toutes les formations houilléres belges sus-jacentes. 

Par la suite, l'assise a été raccourcie tant par le bas que 
par le haut. La base n'a été que légérement relevée, jusqu'au 
niveau méme de la veine Gros-Pierre, et, plus tard, pour cer- 
tains auteurs tout au moins, jusqu'au niveau du toit, parfois 
marin du sillon supérieur de cette veine souvent complexe (A. 
RENIER, 1930, p. 89). Mais, en 1912-1913, après la création d'une 
nouvelle assise, dite du Flénu (voir ce terme), et la découverte 
d'un important niveau marin, dit de Petit-Buisson (voir ce 
terme), sa limite supérieure a été fixée à la base de cet horizon 
marin. 

De cette façon, l’assise de Charleroi correspond, dans la 
nomenclature du Congrès de Heerlen (1927), à tout le West- 
phalien B plus la plus grande partie du Westphalien A, puisqu'elle 
se place à cheval sur le niveau marin de Quaregnon (voir ce 
terme), limite commune conventionnelle entre ces deux divi- 
sions du Westphalien. Aussi, dés 1930, P. Pruvost (p. 271) pro- 
pose-t-il d'abandonner la dénomination « assise de Charleroi », 
laquelle n'est actuellement plus en vogue chez les géologues, 
mais figure encore parfois sur les plans et rapports des mineurs. 

L'assise de Charleroi a été subdivisée en trois zones, qui 
sont, de bas en haut : zone de Genk (Westphalien A supérieur), 
zone d'Asch (Westphalien B inférieur), zone d'Eikenberg (West- 
phalien B supérieur). 

Pour la répartition géographique, les principaux fossiles et 
références bibliographiques, voir aux trois termes ci-dessus. 

Pour l'ensemble de l'assise de Charleroi, voir : A. RENIER, 
1926a, pp. 1810-1834. 

(W. van LECKWIJCK). 


CHATEAULIN (Schistes ardoisiers de ..) ...... Carbonifère 
(France; Massif Armoricain). (Viséen) 


Barrors (Ch.) (1886). Légende de la feuille de Châteaulin. 
Ann. Soc. géol. Nord, t. 13, p. 52. 


« Formés de quartz, séricite, rutile, chlorite, graphite, ex- 
ploités dans la vallée de l’Aulne (Finistère). Alternant avec 
des lits de schistes argileux et des lits de psammites qui de- 
viennent prédominants au sommet de l'étage. » 
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Rares empreintes de végétaux du Carbonifére. De rares 
lentilles calcaires interstratifiées vers la base (calcaire de Saint- 
Ségal) ont fourni : Phillipsia derbiensis, Productus semireticu- 
latus, indiquant l’âge dinantien. Y. Mirow (1923, p. 591) a publié 
une faune plus compléte: Productus striatus, latissimus, etc... 
qui a précisé l'àge viséen supérieur. Le calcaire de Cartravers 
(Cótes-du-Nord) sans fossiles, est une lentille dans les schistes 
de méme âge. 

(G. DELÉPINE). 


CHATELET: (Assise de...) ujat LE eae ee Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


STAINIER (X.) (1901). Stratigraphie du Bassin houiller de 
Charleroi et de la Basse-Sambre. Bull. Soc. belge Géol., t. 15, 
Mém. pp. 29, 53-59 et pl. I. 


Fondée sur une tentative de corrélation entre les forma- 
tions houilléres belges et britanniques, l'assise de Chátelet est 
envisagée comme l'équivalente de l'étage E (— Gannister Beds 
ou Lower Coal Measures) dE. Hutu (1877, p. 616) (voir aussi 
G. Wp, 1892). 


La base de l'assise est tracée au sommet du Poudingue 
Houiller (voir ce terme). Sa limite supérieure a d’abord été 
prise à la base de la masse gréseuse sous la veine Gros-Pierre 
du District houiller de Charleroi, puis au niveau même de cette 
veine, puis, pour certains auteurs tout au moins, au niveau 
du toit, du sillon supérieur de cette veine souvent complexe (A. 
RENIER, 1930, p. 89). 


La base de l’assise de Châtelet ayant été prise par défini- 
tion à la base du Houiller proprement dit ou du Westphalien, 
c’est-à-dire à la limite commune entre cet étage et l'étage 
Namurien (X. STAINIER, 1901, p. 33, 59`et pl. I), il a fallu relever 
sa position lorsque cette limite commune a reçu à Heerlen en 
1927 une définition stratigraphique précise (voir à ce sujet le 
terme Namurien). 


L'assise de Châtelet est ainsi devenue la partie inférieure 
du Westphalien A de la classification de Heerlen. Elle est à 
son tour subdivisée en deux zones, qui sont de bas en haut : 
zone d'Oupeye et zone de Beyne (voir ces termes). Dans le 
Bassin houiller de la Campine, l'assise en question est désignée 
depuis peu de temps par le vocable : zone de Beringen ( voir 
ce terme). 

Pour la répartition géographique, les principaux fossiles et 
références bibliographiques, voir aux deux termes ci-dessus : 
Oupeye et Beyne. 


Pour l’ensemble de l’assise de Chátelet, voir: RENIER (A.) 
(1914) (1926), pp. 1834-1840; Humezer (E.) (1920), pp. M 33-45; 
Donropor (J. DE) (1931). 


(W. vaN LECKWIJCK). 
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CHAVANNES ET DE GIVORS (Étage intermédiaire, ou cou- 
ches intermédiaires, de ...) ................ Carbonifère 
(France; Massif Central). (Stéphanien) 


GRAND’Eury (C.) (1877). Flore carbonifère du Département 
de la Loire, p. 585. 


Couches de charbon minces et fugaces, intercalées entre 
le Conglomérat de Grand’Croix et les Poudingues micacées de 
Saint-Chamond (14° et 15° couches de Saint-Etienne, série 
schisto- charbonneuse de Chavannes). 

La flore de ces couches serait caractérisée par la coexistence 
de Pecopteris, signalés dans l'Assise de Rive-de-Gier, notam- 
ment P. arborescens et P. lamurensis et d’espèces de Saint- 
Etienne. On y trouverait aussi des Walchia et des Dicrano- 
phyllum. 

Cet « étage intermédiaire » est évidemment inclus dans la 
partie inférieure de l'Assise de Saint-Etienne (voir ce terme). 


(P. BERTRAND). 


CHERCQ (Calcaire de ..) .................... Carbonifére 
(Belgique). (Dinantien, Tn3c) 
Donropor (H. DE) (1909a), p. 160. 


Voir: VAULX (Calcaire de ...). (F. DEMANET) 


CHOKIER (Ampélite de... puis assise de...) .... Carbonifére 
( Belgique). (Namurien) 


Omazrus pn'Harrov (J.J. d’) (1843). Précis élémentaire de Géo- 
logie, p. 512 et tableau B hors texte. 


En 1830 A.H. Dumont (1832, p. 201) distinguait dans le bassin 
houiller de Liége un systéme inférieur et un systéme supérieur. 
«Le premier est composé de phtanite, de quartz grenu et de 
schiste alunifère, rangés ordinairement dans l’ordre où nous les 
indiquons : ce système est assez peu développé ; il ne renferme 
souvent qu’une de ces roches, et quelquefois même il manque 
entièrement ». Ce complexe, dont DUMONT avait, dans la suite 
reconnu l'existence en d'autres régions du pays, notamment 
dans le Couchant de Mons (1837, p. 466), devait à partir de 1853 
être désigné par d’Omatius sous le nom d'ampélites de Chokier. 
Ramené trente ans plus tard par Purves (in Dupont et al., 1883a, 
p. 4) au rang d'assise — sous le nom d'assise de Loverval — il 
est connu depuis 1901, sur la proposition de X. STAINIER (pp. 58-59) 
et par appilcation de la loi de priorité, sous le nom d'assise de 
Chokier. 

Cette assise se caractérise donc fondamentalement par ses 
caractères lithologiques : ampélites et phtanites, formant con- 
traste avec les bancs qui les encadrent, exclusivement, ou presque, 
calcareux au mur, schisteux et psammitiques au toit. Il est bien 
exact, comme À. RENIER l'a signalé en 1930 (p. 20) que « certains 
schistes à faune marine de niveau stratigraphique bien supérieur 
à l'assise en question ressemblent étonnamment aux ampélites ». 
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Mais il s’agit alors de niveaux relativement minces, intercalés 
dans la série schisto-psammitique houillére typique, le plus sou- 
vent méme au toit d’une veinette ou passée de veine, de sorte 
qu’une confusion n’est guére possible. Quant aux phtanites on 
n'en connaît pas qui soient d'áge post-Chokier. On a vu ci- 
dessus que DUMONT rangeait aussi dans cette assise certains 
quartz grenus, c’est-a-dire des grés ou des quartzites des régions 
nord-orientales de la province de Liége et du bassin d’Aix-la- 
Chapelle (voir DEWALQUE, 1880, pp. 105-106). Divers auteurs dont 
DEWALQUE ont voulu écarter ces formations de l’assise inférieure 
du Houiller. A l’heure actuelle on ne sait pas encore ce qu’il 
faut faire de ces quartzites affleurant sur territoire belge, mais 
il paraît certain que vers l'Est, au delà de la frontière, l'assise 
de Chokier a perdu le facies qu’elle montre partout en Belgique. 
En effet les premières couches que l’on rencontre sur le Calcaire 
carbonifère au Burgstütgen et à Bonshäuschen, près de Stolberg 
et d’Eschweiler, font voir, à la place des ampélites, des schistes 
et psammites houillers et à quelque distance plus haut, des grès 
et conglomérats blancs, le tout étant probablement à ranger dans 
l’assise de Chokier (cf. notamment HERBST, 1952, van LECKWIJCK 
et Stockmans, 1956; FrEcE et al., 1957). 


Quoi qu'il en soit de ces variations de faciès vers l'Est, on 
considére en Belgique l'assise de Chokier comme un ensemble 
dont il faut exclure la houille (d’où le nom de Houiller sans 
houille) et depuis DEWALQUE (1868, 1880) et pour d'autres auteurs, 
les grés. La limite supérieure de l'assise n'est donc pas un hori- 
zon précis. Pour Dumont elle était méme, d’après DEWALQUE 
(op. cit. variable. J. CorNET (1906a, p. M 143) a adopté pour 
limite de l'assise H,, le sommet du grès blanc du Bois de Ville 
(voir ce terme), horizon non continu situé à quelques métres 
sous la premiére veine de houille (une des Coureuses de Gazon) 
du Couchant de Mons. Vers la méme “époque X. STAINIER (1905, 
p. 67 et pl. I) la trace, dans le bassin de Liége, sous les grés 
inférieurs à Veine-aux-Terres. A RENIER propose en 1912 (pp. 
142-143) de la relever quelque peu jusqu'au mur de cette veine, 
premiére couche de houille du bassin de Liége. Plus tard cet 
auteur (1930, pp. 21 et 95) critique l'emploi d'une frontiére litho- 
logique entre assises et espére que les recherches paléontolo- 
giques alors en cours vont permettre de trouver une solution 
plus satisfaisante au probléme. Aussi à partir de ce moment 
relevait-il sur ses tableaux synoptiques des échelles stratigra- 
phiques (1930, pl. A comparée avec 1928 pl. XV) la limite su- 
périeure de l'assise de Chokier pour qu'elle passe au-dessus de 
certains toits marins à Homocears sp., de sorte que son assise 
de Chokier comportait dans les divers bassins des veines de 
houile et des sols de végétation. L'assise de Chokier devenait 
ainsi dans son esprit l'équivalent belge des zones paléontologi- 
ques E + H (à Eumorphoceras et à Homoceras) des auteurs 
britanniques. J. De Donropor (in DE DoRLODOT et DELEPINE, 1930, 
p. 7) adoptait à la même époque la même attitude. 


49 


Malheureusement le tracé de la limite n’en devint nulle- 
ment plus stable. On constata en effet rapidement que certains 
représentants (tel H. striolatum) du genre Homoceras se ren- 
contraient bien plus haut dans l'échelle, associés aux Reticulo- 
ceras de la zone britannique sus-jacente (R). De telle sorte 
que dans son tableau synoptique de 1938 RENIER (in RENIER 
et al.) en revient à sa conception de 1928 pour ce qui concerne 
la ligne de partage entre assises de Chokier et d’Andenne. C’est 
cette façon de voir qui est encore en vigueur chez la plupart 
des géologues belges, malgré ses évidentes imperfections ( voir 
notamment F. DEMANET, 1941, pp. 18-19; Ch AncroN et al., 1947, 
p. 66; W. van Leckwiscx, 1952, pp. 73 et 76). 

La limite inférieure de l’assise de Chokier coincide avec celle 
du Namurien (voir ce terme). 


L’Assise de Chokier a été subdivisée récemment par F. DE- 
MANET (1936a) en trois zones, qui sont de haut en bas: zones de 
Spy (ou de Floriffoux ou de Chokier sensu stricto), de Malonne, 
de Bioul. Pour la flore et la faune de l’Assise de Chokier, voir 
aux rubriques relatives à ces zones. 


La région-type de l’Assise de Chokier devrait se trouver à 
Chokier (voir pl. I) entre Liége et Huy, région qui a livré les 
nombreux nodules calcaires 4 Homoceras bien conservés qui ont 
rendu le nom de Chokier célébre dans les musées du monde 
entier. Malheureusement nous savons maintenant que l'assise 
y est incompléte. Seuls, la zone supérieure et le sommet de la 
zone moyenne y sont représentés au-dessus du Viséen calcaire 
d'ailleurs incomplet lui aussi. En fait, l'assise de Chokier, pré- 
. sente dans tous les bassins houillers belges, est rarement com- 
pléte. Dans les petits bassins isolés du synclinorium de Dinant 
les formations terrigénes de l'assise de Chokier se superposent 
sans lacune aux couches de passage du Viséen tout à fait supé- 
rieur (zone P, des auteurs britanniques), comme en fait foi la 
succession des Goniatites (F. DEMANET, 1938, p. 12), mais le plus 
souvent le sommet de l'assise a disparu par érosion. Dans le 
synclinorium de Namur, on passe toujours sans interruption de 
l’assise d'Andenen à l'assise de Chokier, mais ici c'est la base 
qui fait défaut, car il y a lacune, qui peut s'étendre trés bas 
jusqu'à englober tout le Dinantien (ANcroN et al, 1943). Pour 
F. DEMANET (1941, pp. 51-53) il pourrait en certains points du 
synclinorium de Namur, notamment au droit de l'anticlinal trans- 
versal du Samson ne pas y avoir lacune mais persistance de 
sédimentation calcaire du type « dinantien » durant l'aurore du 
Namurien. Cette hypothése n'a pas encore été appuyée par des 
arguments paléontologiques. L'éminent paléontologiste cite en 
faveur de sa suggestion une estimation de plus de 120 m qu'il a 
faite pour la puissance du Viséen supérieur dans la vallée du 
Samson (ibid., p. 26) ce qui constituerait une augmentation con- 
sidérable par rapport aux épaisseurs du méme sous-étage ailleurs 
(50 à 80 m). La puissance du Viséen supérieur dans la vallée du 
Samson avait cependant été estimée à 50 m par G. DELÉPINE 
(1911, p. 128) et récemment W. van LECKWIJCK a mesuré de 
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façon précise à l'entrée de la même vallée pour le V4 une épais- 
seur variant entre 45 et 55 m (in CaMERMAN 1947, pp. 359 et 
362-363; cf. aussi W. van Leckwisck et al, 1955). En Campine, 
lassise pourrait exister au complet, mais on n'a pu encore jus- 
qu'ici caractériser paléontologiquement la zone inférieure. 

Pour d'autres détails concernant l'Assise de Chokier, y com- 
prises les sources bibliographiques, voir A. RENIER, 1912, pp. 124- 
126, 141-143; 1930, pp. 19-21, 94-96; et DELMER et ANCION, 1954, 
pp. 330-332. Pour des coupes détaillées, lithologiques et paléon- 
tologiques, à travers l'Assise de Chokier dans le bassin d'Andenne, 
voir ANcioN et al, 1947, pp. 10-12 et plix, et VAN LECKWIJCK, 
1952, pp. 10-14, 48-53, 77-81 et pl. 1v. 

(W. vaN LECKWIJCK). 


CHORKIER: (Horizon'.de...) ^55 inn. re SET Ies Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 


MarirLLrEUX (E.) et DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigra- 
phique des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge 
Géol., t. 38, p. 129. 


En 1928, F. DEMANET suggére de subdiviser l'assise de Chokier 
(voir ce terme) en trois parties caractérisées chacune par un 
horizon fossilifére. Pour l'horizon supérieur, à Glyphioceras leo- 
dicense (= Homoceras diadema) il propose le nom d'horizon de 
Chokier. | 

En 1930, J. pk Donropor (in Donropor et DELÉPINE, p. 7) 
propose dans la même assise, sur la base de coupes levées à 
Baulet, Malonne et Floriffoux (district de la Basse-Sambre), et 
à Saint-Martin à Marchienne-au-Pont (district de Charleroi) un 
classement en deux zones, celle du dessus étant la zone à Homo- 
ceras. Dans cette zone supérieure « s’observent, probablement 
vers la base, les deux lits superposés. de Floriffoux (chemin de 
Temploux) : lit inférieur à H. beyrichianum et lit supérieur 
à H. striolatum ; et tout en haut, dans le haut-toit de la veine 
Fort d'Orange, le niveau n° 397 de Baulet, calcareux, à Homo- 
ceras Sp. ». 

Comme le signale A. RENIER (1930, p. 98) « il y a là, appa- 
remment concordance entre les deux propositions, dès qu’on re- 
marque que, dans la seconde, la limite supérieure de l’assise se 
trouve relevée ». En effet, le classement de Donropor fait entrer 
dans l’assise de Chokier des couches de charbon et des murs à 
racines, ce qui est contraire à la définition originelle du Houiller 
sans houille, devenu l'assise de Chokier (cf. ce terme). 

En 1936, F. DEMANET (a, p. 119) élève ses subdivisions de 
l'assise de Chokier au rang de zone, et dénomme la subdivision 
supérieure zone de Floriffoux (voir ce terme) et non plus zone 
de Chokier. La dénomination «zone de Floriffoux» trouve sa 
justification dans le beau travail que MM. J. de Dortopor et 
G. DELEPINE ont publié en 1930 » (op. cit.). 


(W. vaN LECKWIJCK). 
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COLONNES (Assise des … ou calcaire à ...) .... Carbonifère 
(France; Montagne Noire). (Viséen) 


l RouviLLE (P. DE), Derace (A.), Micuez (J.) (1892). Les ter- 
rains primaires de l'arrondissement de Saint-Pons, p. 92. 


Nom donné par ces auteurs au calcaire du pic de Bissous, 
à faciès griotte, qu’ils rattachaient alors au Dévonien supérieur. 
Boum a démontré que l’âge de ces calcaires est Viséen inférieur 
(voir calcaire de Faugères). (G. DELÉPINE). 


COMAILLE-CHAMBOIS (Étage de la...) ......... Autunien 
(France, Saône-et-Loire). 


DELArOoND (J.) (1889). Le bassin houiller et permien d'Autun. 
Mém. topogr. souterr., p. 55. 


Désignation abandonnée (voir Autunien). (P. Pnuvosr). 


COMBLAIN-AU-PONT (Sous-assise de ...) 
Passage Dévonien-Carbonifére 
(Belgique). (Tnla) 
Voir: ETRŒUNGT et de COMBLAIN-DU-PONT (Sous-assise d'...) 
(Strunien) Tnla. 


DuFRENOY et de Beaumont (1841), p. 752. 

Rangée autrefois au sommet du Famennien, actuellement 
placée généralement à la base du système dinantien, l’assise 
de Comblain-au-Pont est l'équivalent en Belgique de celle 
d'Etrœungt (voir ce terme). C'est un ensemble reposant en con- 
cordance de stratification sur les formations dévoniennes, cons- 
titué de psammites et de schistes dans lesquels s'intercalent pro- 
gressivement des bancs avec lentilles ou ciment calcaire (maci- 
gno), puis des calcaires crinoidiques siliceux, devenant bientôt 
prédominants. 

Couches de passage par leurs caractéres lithologiques et par 
leur faune, qui est une faune de transition et dont voici les 
éléments principaux : Palaeosmilia aquisgranensis (Frech); Der- 
byia kayseri Gallwitz; Schuchertella consimilis (DE K.); Pro- 
ductus (Avonia) praelongus (Sow); Cyrtospirifer verneuili 
(Murch.); C. strunianus (Goss.); C. julii (Dehée); Spirifer torna- 
censis DE K.; Camarotoechia moresnetensis (DE K.); Striato- 
clymenia euryomphala Schind.; Phacops accipitrimus accipitrinus 
(Phill); P. accipitrinus maretiolensis Richter. 


Ces couches de passage, d'abord rangées dans le Dinantien, 
par DurrEsNoy, E. DE Beaumont et Dumont, puis inclus dans 
le Dévonien par HÉBERT, GossELET et les auteurs de la carte 
géologique officielle pour la Belgique, sont placées généralement 
aujourd'hui à la base de l'étage tournaisien. HOLZAPFELD. les 
plaçait dans le Dinantien. (Voir Strunien). Ch. Bannoris en faisait 
un étage sous le nom de Strunien, appellation déjà employée par 
DE LAPPARENT. (F. DEMANET). 
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CORDAITES (Étage des a) 57.2... se eee oe Carbonifère 
(France; Massif Central). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1877). Flore carbonifère du Département 
de la Loire, p. 496-497. 


Représente la partie inférieure de l'assise de Saint-Etienne. 
Caractérisé par labondance des Cordaites du type lingulatus. 
Les observations ultérieures ne semblent pas confirmer les idées 
de GnmaNp'Eunvy. L'abondance des Cordaites est un phénomène 
local, ces végétaux étant habituellement groupés en massifs. 
Dans le bassin de Saint-Etienne, il semble y avoir eu des mas- 
sifs importants de ces plantes aux environs de Saint-Chamond 
et de la Chazotte. Dans le bassin du Gard, les massifs de Cor- 
daites sont distribués d'une maniére trés sporadique sur toute 
l'épaisseur de l’assise de Saint-Etienne. L'abondance des Cor- 
daitées est un caractére qu'il est imprudent d'employer pour 
établir des équivalences de bassin à bassin. Aussi cette expression 
est-elle abandonnée. (Voir : Saint-Etienne, assise de). 


(P. BERTRAND). 


COUCHES DE PASSAGE (Sous-assise des ...) .. Carbonifére 
(Belgique). (Dinantien, V3c, D3) 


DELEPINE (G.) (1921-22), pp. 115-120. 
Marcuieux (E.), DEMANET (F.) (1928), tableau I, face p. 131. 


Les formations qui terminent le Dinantien se partagent en 
deux séries, l'une V3c inférieure, D3- P1, constituée de calcaires 
gris, à cherts en filons, alternant avec des calcschistes noirs et 
des schistes foncés peu abondants; l’autre V3c supérieure, D3- 
P2, se composant surtout de schistes et de phtanites et de rares 
bancs de calcaire souvent silicifié. 


Eléments principaux de la faune du V3c inférieur: Fe- 
nestella dorsonodulosa Demanet; Rhabdomeson rhombiferum 
(Phillips); Chonetes (Chonetes) shumardianus De Koninck; C. 
(C.) dalmanianus De Koninck; C. (C.) mosensis Demanet; Pro- 
ductus (Dictyoclostus) pugilis Phillips; P. (Thomasina) aff. mar- 
garitaceus Phillips; P. (Gigantella) latissimus Sowerby; Leiorhyn- 
chus carboniferus polypleurus Girty; Spirifer bisulcatus Sowerby; 
S. bisulcatus oystermouthensis Vaughan; Posidonomya becheri 
Brown; Goniatites striatus Sowerby. 


Eléments principaux de la faune du V3c supérieur : Radio- 
laires; Zaphrentis oystermouthensis Vaughan; Orbiculoidea new- 
berry ovata Girty; O. newberryi marshallensis Girty; Chonetes 
(Chon.) laguessianus De Koninck; C. (Plicochonetes) crassistrius 
minimus Paeck.; Productus (Eomarginifera) frechi Paeckelmann; 
Leiorhynchus carboniferus polypleurus Girty; Martinia aff. glabra 
(Martin); Posidonomya membranacea Mac Coy; Goniatites spi- 
ralis Phillips; G. granosus Portlock; G. subcircularis Miller; 
Griffithides maillieuxi Dem.; Listracanthus hystrix Newb. et 
Worthen. 


(F. DEMANET). 
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CRUZZINI (Granite à biotite de ...) ............ Carbonifère 
(Corse) 
Voir : GRANITES CARBONIFÈRES. 

CULM (auctorum gallorum) ................... Carbonifère 
(France). (Dinantien) 


Ce terme est souvent utilisé en France pour désigner le 
facies schisto-gréseux marin du Carbonifère inférieur (Dinan- 
tien), par opposition avec son facies franchement calcaire. (Exem- 
ples : Culm du Morvan, du Massif Central, des Vosges, du Massif 
armoricain). 


(P. Pruvost). 
CULM (Grauwacke inférieur du ...) ............ Carbonifère 
(France; Bretagne). (Namurien) 
Voir : GRAUWACKE A PLANTES. 
CURGY (Argiles et grès rouges de...) ............ Autunien 


(France, Saône-et-Loire) 
DELAFOND (J.) (1889). Bassin houiller et permien d'Autun. 


Série culminante du bassin d’Autun (Saône-et-Loire) pri- 
mitivement attribuées au Saxonien à cause de sa couleur, en 
réalité d'âge encore autunien (J. Lours, 1952, p. 1699) car elle 
renferme la flore à Callipteris conferta et repose en concordance 
sur l'Autunien noir (voir Autunien). 

(P. Pruvost). 


GUSE Tat (ASSISO de) cle sole oie be os evo Autunien 
(Sarre). 


Weiss (E.) (1868-72). Fossile flora der jungst. Steinkohl. 
Form. in Saar Rheingeb., Bonn. 


Subdivision de l'Autunien de la Sarre. Cf. Lexique, Europe, 
fasc. 5. 
(P. PRUVOST). 


DALHEM (Quartzite de...) ........... eee Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 
CHARLIER (P.) (1955). Sur la présence d'un quartzite remar- 

quable à Dalhem (Nord de Liége) et sa position stratigraphique. 

Publ. Ass. Etud. Paléont., 21, p. 187. 


Dès 1947, P. CHARLIER (in Ch. ANCION, p. 223) attire latten- 
tion sur un quartzite trés dur et trés pur du type ganister, à 
Stigmaria et radicelles, formant le bas-mur d'une veinette de 
charbon et qui a été exploité à l'Est du village de Dalhem. En 
1955 il en donne une description détaillée et en indique la posi- 
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tion stratigraphique dans le Namurien tout a fait supérieur. 
Une découverte de L. LAMBRECHT, publiée en même temps que 
le travail précédent, permet d’en confirmer l’âge; cet auteur (1955, 
pp. 193, 197 et pl. I) a en effet trouvé à une soixantaine de 
mètres sous le banc de quartzite un horizon à assez nombreux 
Reticuloceras superbilingue; le quartzite fait donc bien partie 
(CHARLIER, pp. 182, 187) de la zone la plus supérieure du Namu- 
rien, dite zone de Gilly (voir ce terme). 
. P. CHARLIER (p. 182) souligne la ressemblance, aux points 
de vue chimique et minéralogique, entre la roche remarquable 
de Dalhem et le grés, tout aussi remarquable, de Gives, exploité 
dans le bassin d'Andenne et dont elle pourrait, selon l'auteur, 
étre l'équivalent stratigraphique. Le fait que le grés de Gives 
(voir ce terme) n'est écarté que de 15 à 20 m de l'horizon à R. 
superbilingue n'est pas un argument invocable contre cette facon 
de voir, depuis que l'on sait que la zone de Gilly augmente con- 
sidérablement de puissance entre Andenne et Liége (58 à 140 m). 
P. Raucq avait estimé en 1942 (pp. B 145-146 et 151) qu’ « il 
ne peut faire de doute que le quartzite de Dalhem correspond 
bien au poudingue H,, ». Cette assimilation n'est plus acceptable 
depuis les travaux de CHARLIER et LAMBRECHT. On sait actuelle- 
ment qu'on a confondu sous le nom de poudingue houiller H,, 
(voir ce terme), des bancs gréseux et conglomératiques qui se 
placent à divers niveaux de l'échelle stratigraphique, dont trois 
appartiennent au Namurien. Or le quartzite de Dalhem ne se 
situe à la hauteur d'aucun de ces trois niveaux (grés de Sarolay, 
grés de Java, grés d'Andenne, voir ces termes). 


(W. van LECKWIJCK). 


DENÉE (Marbre noir de ...) .................. Carbonifére 
(Belgique). (Dinantien) 
SOREIL (G.) (1894-95), pp. LXXVII à LXXXI. 
Voir: DINANT (Marbre noir de ...). 


(F. DEMANET). 
DIELSBOURBG (Zone de ..) 2... ms Carbonifére 
(France, Lorraine; Sarre). (Stéphanien) 


Pruvost (P.) (1934). Bassin houiller de la Sarre et de la 
Lorraine. Description géologique. Et. gites minér. Fr. p. 89. 


Désigne la partie des couches d'Ottweiler qui renferme le 
faisceau de charbons maigres à longue flamme (veines Wahl- 
schied et Lummerschied), c'est-à-dire la moitié supérieure 
(ép. 200 m) de l'Assise de Sarrelouis (voir ce terme). 

La flore à Pecopteris lamurensis, Pec. arborescens, Asolanus 
camptotoenia, Pecopteris pluckemeti, sigillaires cannelées, asso- 
ciées à Sigillaria brardi, est celle du Stéphanien inférieur ou 
Assise de Rive-de-Gier (voir ce terme), dont cette zone repré- 
sente, en Sarre et Lorraine, la partie supériure. 


(P. Pnuvosr). 
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DINANT (Assise de ..) ...................... Carbonifére 
(Belgique). (Dinantien, V1) 


Dupont (1865). Essai d'une carte géologique des environs de 
Dinant. Bull. Acad. r. Belg., t. 20, p. 616. Légende Carte géol. de 
Belgique, 1896, p. 16. 


Cette assise débute avec le Marbre noir de Dinant qui, dans 
la partie centrale du bassin, forme un horizon constant. Cette 
limite lithologique correspond à un important changement de 
faune, qui se marque surtout par l'apparition de Chonetes papi- 
lionaceus, Productus hwmerosus (— sublaevis), bientót suivi de 
Daviesiella llangollensis. 

Dupont placait la base de l'Assise de Dinant non pas au 
niveau du Marbre noir, mais au bas du calcaire violacé de Leffe; 
mais il ne fut pas suivi : l'argument paléontologique l'emporta 
sur largument lithologique ; d'autant plus qu'en Angleterre ce 
changement de faune se manifestait au méme niveau, base de 
la zone C2 de Vaughan. 


(F. DEMANET). 
DINANT (Marbre noir de ..) ................ Carbonifère 
(Belgique). (Dinanti^n, Vla) 


Donropor (H. pe) (1895), tableau face p. 208. 

Calcaire d'origine sapropélienne, à texture très fine de teinte 
noire sans reflet brunátre, se présentant en bancs minces et se 
divisant souvent en dalles ou carreaux. Quelques banes servent 
de marbre pendulaire. 


Faune : Nombreux Paléchinides, Méduses, Poissons, Grapto- 
lithes dendroides, Brachiopodes, Lamellibranches, Céphalopodes. 


(F. DEMANET). 
DINANT (Sous-assise du Marbre noir de ... et de l'Oolithe in- 
ferieure) i d meum ut NES MIT INE. Carbonifère 
(Belgique). (Dinantien, V1a) 


Donropor (H. pe) (1895), tableau face p. 208. 


Cette sous-assise comprend, dans le bassin de Namur, l'oolithe 
inférieure à Productus humerosus et le Petit Granite Viséen. 

Dans le bassin de Dinant, elle contient le marbre noir de 
Dinant et de Denée, et comme facies spécial le Waulsortien de 
Sosoye. 

Dans le Tournaisis, elle est représentée par le calcaire de 


Warchin. 
(F. DEMANET). 


DINANTIEN (Étàge)h aise. rhe Tasse... Carbonifére 
(France). 
Munier-Cuatmas (E.), LAPPARENT (H. DE) (1893). Note sur la 
nomenclature des terrains sédimentaires. Bull. Soc. géol. Fr., (3), 
t. 21, p. 440. 
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Etage inférieur du Carbonifère dans le Nord de la France et 
en Belgique, « dont la faune commence au-dessus du Calcaire 
d'Etreeungt et se termine à la base des ampélites de Chokier... 
Cette division est si bien développée dans la vallée de la Meuse 
aux environs de Dinant que nous proposerons de lui appliquer 
le nom de Dinantien. Il comprendra les trois sous-étages créés 
par M. Dupont : Tournaisien, Waulsortien, Viséen : 1° le sous- 
étage Tournaisien a pour type le calcaire des Ecaussines et celui 
de Tournai à Spirifer tornacensis et Sp. cinctus ; 20 le Waul- 
sortien, caractérisé par Spirifer subcinctus et Syringothyris cus- 
pidatus, est représenté par les calcaires d’Anseremme et de 
Waulsort (Belgique), qui correspondent plutôt à un facies co- 
ralligène qu'à une subdivision stratigraphique indépendante ; 
39 le Viséen créé en vue des Assises de Visé (Belgique) à Pro- 
ductus undatus et Productus llangollensis, est surtout caractérisé 
par l'extréme abondance des Productus ». 

Depuis 1888, il était démontré qu'il y a passage latéral des 
formations du Tournaisien au Waulsortien (de la VALLÉE-POUSSIN, 
H. DEWALQUE et H. de Domropor, Ann. Soc. géol. Belg., 1888, 
p. 162) et dés lors admis que le Calcaire carbonifére comprend 
seulement deux sous-étages : le Tournaisien et le Viséen. 

Le « Waulsortien » n'est pas un facies uniquement coralli- 
gène : il comprend des calcaires à encrines, des dolomies à phta- 
nites, associés à un calcaire veiné de bleu ou de noir, à trame 
constituée par des Fénestellides. Ce calcaire forme au Sud de 
Dinant des amas lenticulaires dont la présence porte à 7 ou 800 
métres l'épaisseur totale du Dinantien, tandis qu'il atteint seu- 
lement 450 métres au N de Dinant, 300 métres dans la région de 
Namur et le Boulonnais, moins encore dans l'Avesnois. 

Les éléments d'une subdivision en assises rendue difficile 
par la variabilité des facies, se trouvent dans les travaux de 
GossELET, 1880, p. 129); H. de Donr opor, 1909, pp. 153-174); DELÉ- 
PINE, 1911, p. 337); CARPENTIER, 1913, tableau p. 112). 

Le ToURNAISIEN comprend (G. DEeLÉPINE (1928), tableau, 
p. 936) : ; 

19) Zone à Spirifer tornacensis avec Productus vaughani, 
Zaphrentis omaliusi qui englobe dans le Nord de la France le 
Calcaire noir d'Avesnelles à Productus niger, les schistes à Spi- 
riferina octoplicata et le petit granite (calcaire crinoidique) 
d'Avesnelles à Caninia cylindrica. Equivalent en Belgique : assi- 
se d’Hastière comprenant calcaire d'Hastiére, schistes à Spirife- 
rina octoplicata, calcaire de Landelies (calcaire crinoidique) et 
calcschistes de Maredsous. Ces derniers ont comme équivalent 
les caleschistes de Tournai, terme étendu à tort à tous les calcai- 
res de la partie nord du Tournaisis et qui doit étre restreint aux 
calcaires avec bancs schistoides visibles au fond des carrières 
d'Allain. 

Le VisÉEN comprend : 

19) Zone à Productus sublaevis : calcaire oolithique. Equi- 
valent latéral: marbre noir de Dinant à Daviesiella comoides ou 
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marbre noir de Denée = Calcaire de Bachant (Gosselet) dans le 
Nord de la France, et certains récifs waulsortiens (celui de 
Sosoye. Voir DEMANET (F.) (1921). 

Cette zone se termine au sommet par un niveau dolomitisé 
contenant Daviesiella llangollensis, appelé Dolomie de Namur, 
terme qui a pour GossELET et la Carte géologique de la Belgique, 
un sens plus étendu, englobant toutes les dolomies intercalées 
entre les calcaires à encrines de la base du Dinantien et le cal- 
caire viséen à Productus cora. H. de Donropor (1919 l'a remplacé 
par Dolomie de Sovet, terme désignant seulement la dolomie du 
Viséen inférieur au-dessus de l'oolithe à Productus sublaevis. 

20) Zone à Productus cora. Calcaire gris clair ou bleu, riche 
en Foraminifères (Endothyra) et parfois en polypiers (Lithostro- 
tion, martini, Carcinophyllum vaughani). Calcaire de Neffe et 
calcaire de Namèche en Belgique = Calcaire de Fontaine en 
Avesnois, Calcaire du Haut Banc en Boulonnais (marbre Hen- 
riette). 

3°) Zone a Productus giganteus comprenant un niveau infé- 
rieur à Productus undatus, Beyrichoceras hodderense, calcaire 
bréchique ou grande brèche en Belgique = Calcaire de Limont 
(GossELET, 1880) = Calcaire Napoléon en Boulonnais. 

Le niveau supérieur est le calcaire de Visé avec Goniatites 
striatus, crenistria, Productus latissimus, Dibunophyllum vau- 
ghani = Calcaire d'Anhée (Bleu belge) = Calcaire de St-Hilaire 
et de St-Remy Chaussée en Avesnois = Calcaire noir d'Hardin- 


ghen en Boulonnais (marbre Joinville). (G. DELÉPINE). 
DINANTIEN TE TANT le ak Sees Cae nok Peat Carbonifére 
(Belgique). 


Le Dinantien en Belgique. Pour la description générale, voir 
Dinantien (France). 

Situation géographique : 

Le Dinantien de la Belgique se trouve principalement dans les 
régions profondes et centrales des bassins de Namur et de Dinant, 
séparés par la zone dérangée silurienne dite du Condroz, qui 
s’étend des environs de Charleroi au voisinage de Huy. 

Dans le bassin de Dinant, le Dinantien occupe une série de 
synclinaux subparalléles, dirigés NE-SW dans le Condroz; dirigés 
EW dans l'Entre-Sambre-et-Meuse; dans leur prolongement occi- 
dental se trouvent, en France, les formations dinantiennes de la 
région d’Avesnes. 

Dans le bassin de Namur, les deux bandes dinantiennes, au 
Nord et au Sud du bassin houiller, sont presque continues : la 
branche nord depuis l'Orneau jusqu'à la Meuse de Huy; la bran- 
che sud depuis la Sambre à Landelies jusqu'à Flémalle-Haute non 
loin de Liége. 

Au bassin de Namur se rattachent : 

1) à l'Est, le Dinantien du massif de la Vesdre (partie occi- 
dentale du bassin d’Aix-la-Chapelle) et le Dinantien classique de 
la région de Visé; 
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2) à l'Ouest, les formations dinantiennes des vallées tributai- 
res de l'Escaut. 

Le Dinantien du Tournaisis, montrant des facies qui différent 
de ceux du Dinantien du Hainaut, forment une unité spéciale 
du bassin de Namur. 

Composition : 

Le Dinantien (voir tableau stratigraphique ci-joint), com- 
posé de deux étages, Tournaisien et Viséen, débute par des cou- 
ches de passage (Strunien), à caractére lithologiques et fauniques 
de transition et en concordance de stratification avec le Famen- 
nien. Dans l'étage Tournaisien dominent les calcaires crinoidiques 
et le facies waulsortien y est trés développé. 

Dans l'étage Viséen dominent les calcaires compacts et ooli- 
thiques; le facies waulsortien y devient exceptionnel. 

Le Dinantien se termine au sommet par des couches de pas- 
sage en concordance de stratification avec le Namurien. 

Historique : 

En 1832 A. Dumont divisait son « système calcareux supé- 
rieur » en trois étages : 

étage supérieur : calcaire; 

étage moyen : dolomie; 

étage inférieur : calcaire. 

Son étage supérieur, en 1856, devint le calcaire à Productus, 
c'est-à-dire le calcaire de Visé. 

Son étage inférieur, en 1856, devint le calcaire à Crinoides, 
c'est-à-dire le calcaire de Tournai. 

En 1860, J. GossELET supprimait l'étage moyen à dolomie de 
Dumont et apportait de nouveaux arguments en faveur des deux 
étages de DUMONT. 

Cependant prévalut en Belgique à partir de 1855 la dénomi- 
nation « calcaire carbonifére », d'origine anglaise. 

A partir de 1842-1844, De KoNiNck fit connaître la faune de 
létage Tournaisien et de l'étage Viséen; tandis que peu aprés 
GOSSELET en publiait la répartition géographique. 

Reprenant les conclusions de GossELET, E. Dupont entreprit 
l'exploration détaillée du calcaire carbonifère, créa un 3° étage, 
qu'il a appelé étage Waulsortien, entre les deux étages Tournai- 
sien et Viséen de DUMONT. 

Mais la plupart des géologues belges montrérent que les for- 
mations waulsortiennes n'étaient qu'un facies supérieur de l'étage 
Tournaisien. 

Dés lors, avec H. de Donropor en tête, les géologues dressé- 
rent la stratigraphie qui, dans ses grandes lignes, est encore celle 
admise de nos jours. 

G. DELÉPINE publia en 1912 les zones paléontologiques du Di- 
nantien et son ceuvre fut continuée par F. DEMANET. 

Le terme « calcaire carbonifére » employé communément, 
fut remplacé généralement à partir du Congrés géologique inter- 
national de 1921 par le terme « Dinantien », proposé par A. de 
LAPPARENT en 1893 et parfaitement justifié. 
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Cependant, en 1895 (p. 294), H. de Donropor emploie déjà 
le terme Dinantien dont il fait un étage et en 1910 (Mém., p. 8) 
Mgr DELÉPINE cite: Dinantien inférieur et Dinantien supérieur. 


(F. DEMANET). 


DOLOMIESU- 5. 46:5 unveils ce Carbonifére 
(Belgique). 


Dumont (A.) (1832). Mémoire sur la constitution géologique 
de la province de Liège. Mém. Acad. r. Belgique, Bruxelles, t. 8, 
p. 68. 


En 1832, A. Dumont avait partagé son système calcareux su- 
périeur, en trois étages dont le moyen était occupé par la dolomie; 
mais en 1860, J. GossELET a démontré que cet étage moyen ne se 
justifiait pas et que la dolomie devait étre rattachée soit à l'étage 
inférieur, soit à l'étage supérieur de A. DUMONT. 

Dans le bassin de Namur, le facies dolomitique occupe une 
place importante spécialement entre la vallée de l'Orneau et le 
méridien d'Andenne. Elle commence presque à la base du Dinan- 
tien et forme une seule masse jusqu'à l'assise de Naméche. Elle 
diminue d'épaisseur vers le Sud, l'Est et l'Ouest. Les dolomies du 
Dinantien proviennent de l'imprégnation des dépóts calcaires par 
les sels magnésiens de l'eau marine et par les carbonates alcalins 
et ammoniacaux provenant de la putréfaction des matiéres or- 
ganiques. On y distingue surtout la dolomie tournaisienne et la 
dolomie viséenne; la premiére différant de la seconde par son 
abondance en éléments crinoidiques. 

Dans le bassin de Dinant, la plus grande extension du facies 
dolomitique s'observe dans le NE du Condroz oü l'on retrouve 
la dolomie à plusieurs niveaux jusqu'à la base du Viséen. Dans le 
centre du bassin de Dinant, la dolomie n'atteint que le petit 
granite ou le calcaire violacé. 

Dans l'étage viséen, on rencontre particuliérement la dolomie 
de Sovet au-dessus du Marbre noir. 


(F. DEMANET). 
DOMINA (Niveau marin de...) ................ Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


GROSJEAN (A.) (1929b). Le faisceau d'Asch dans la partie 
orientale de la Campine belge. Bull. Soc. belge Géol, t. 39, 
p. 26, note infrapaginale n? 4. 


Niveau à faune marine découvert en 1925 au toit de la couche 
de charbon Domina du bassin houiller de Liège (A. RENIER, 1926a, 
p. 1810). 

Ce niveau a été parallélisé en 1926 par A. RENIER avec le ni- 
veau marin d'Asch (voir ce terme). Plus tard, A. RENIER (1930, 
pp. 80-81) est revenu sur cette parallélisation, et A. GROSJEAN 
(op. cit, pp. 38-39) a assimilé le niveau de Domina à lhorizon 
d'Eisden (voir ce terme) du gisement houiller de la Campine. 


(W. van LECEWIJCK). 
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(Netherlands). 


Lingula-horizon at base of Mauritsgroup; greyish to darkgrey 
shale. In the Netherlands : 

Only known in coalmines and borings in the northern part 
of South-Limburg coaldistrict. 

Fossils : Lingula mytilloides Sow. 


Bibliography : Joncmans (W. J.) (1928), p, 349; Harres (T. B.), 
(1948), p. 25. 
(NETH. GEOL. SURV.). 


DONDERSLAG (Faisceau de... ou Zone de...) .. Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


STAINIER (X.) (1924). Résumé de nos connaissances sur la 
géologie de la Campine. Ann. Mines Belg., t. 25, pp. 172-173. 


Dans une tentative de subdiviser en faisceaux la partie supé- 
rieure (actuellement attribuée au Westphalien B et C mais alors 
encore peu connue) de la série houillére du Bassin de la Campine, 
X. STAINIER introduit en 1924 la désignation : faisceau pauvre de 
Donderslag pour le faisceau stratigraphiquement le plus élevé 
connu en Campine à l’époque. Il le caractérise en ces termes : 
faisceau « mal connu car il n’a été traversé que par des sondages 
peu nombreux : n° 10, 20, 30 (lisez 60), 65, et courts. Aucun essai 
de corrélation de couches n’a encore été décisif. D’après la coupe 
sondage n° 10 (Donderslag) nous pouvons supposer que le fais- 
ceau renferme 5,30 m de charbon en cing couches fort écartées, car 
je pense que ce faisceau a une puissance moyenne de 300 m. La 
flore de ce faisceau est riche et à caractère récent. Dictyopteris 
sub-brongniarti y est fréquent ». 


Lorsque en 1930, après la découverte par A. GROSJEAN du 
niveau marin de Petit-Buisson en Campine, on fixa la limite 
supérieure du faisceau immédiatement sous-jacent, dit faisceau 
d'Eikenberg (voir ce terme), à hauteur de cet important horizon, 
base internationale du Westphalien C, le faisceau de Donderslag 
devint ipso facto l'équivalent, tout au moins d'une partie, de ce 
Westphalien C. 


Le terme faisceau de Donderslag faisait alors double emploi 
avec celui de Westphalien C, plus précis et internationalement 
reconnu. Aussi, récemment, A. DELMER a-t-il proposé d'abandon- 
ner le vocable faisceau ou zone de Donderslag, lorsqu'il a proposé 
(A. DELMER et Ch. ANcion, 1954, p. 357) de subdiviser le Westpha- 
lien C de Campine en des zones à définition plus satisfaisante : 
zone de Meeuwen, à la base, zone de Neeroeteren plus haut (voir 
ces termes). La proposition de A. DELMER est d'autant plus per- 
tinente que l'on sait maintenant que les stampes recoupées par 
les sondages mentionnés par X. STAINIER appartiennent à des ni- 
veaux stratigraphiques différents et que, notamment, le sondage 
n° 10 (Donderslag) a traversé une partie encore indéterminée 
de la zone à Linopteris obliqua certainement supérieure à la zone 
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de Meeuwen (ibid., p. 357); le terme faisceau de Donderslag dans 
son sens primitif est donc très flou et se rapporte à un faisceau 
et non à une zone. 

(W. van LECKWIJCK). 


Eee Ail Systeme). axusnucimctuft qe eter SEES rim ere Permien 


Marcou (J.) (1859). Dyas and Trias, in Archives de la Bibl. 
Universelle de Genève. 

GEINITZ (L) (1861), in Monographie du Dyas (en coll. avec 
EIseL, Lupwic, Reuss et RICHTER). 


Terme proposé par J. Marcou et adopté par GEINITZ, à la 
place de ceux de Pénéen (1839), ou de Permien (1844) par analo- 
gie avec Trias, le systéme étant considéré comme divisible en 
deux. Finalement s’est Permien qui a prévalu, servi par la prio- 
rité, vis-a-vis du Dyas, alors que le Pénéen, qui avait la priorité, 
semblait avoir été desservi par sa signification péjorative (terrain 
pauvre). 

(P. Pruvost). 


E 


ECAUSSINES (Calcaire des...) ................ Carbonifére 
(France; Nord). (Dinantien) 


Voir: DINANTIEN. 


EIKENBERG ou, anciennement, EYKENBERG (Faisceau d’... 
OUurronesd4.4) 9 4. eer Wetec ane ere ee Me re Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


STAINIER (X.) (1924). Résumé de nos connaissances sur la 
Géologie de la Campine. Ann. Mines Brux., t. 25, pp. 172-173. 


Dans une tentative de subdiviser en faisceaux la partie supé- 
rieure (actuellement attribuée au Westphalien B et C mais alors 
encore peu connue) de la série houillére du Bassin de la Campine, 
X. STAINIER introduit en 1924 la désignation : faisceau riche d'Ei- 
kenberg pour un ensemble compris entre des stampes plus 
pauvres en houille: le faisceau pauvre d'Asch (sous-jacent) 
et le faisceau pauvre de Donderslag (surincombant). Il le 
caractérise en ces termes: « J'attribue au faisceau riche 
d'Eikenberg une puissance de 400 m, mais ses limites sont mal 
définies pour les raisons indiquées ci-dessus. Il parait riche car 
un des plus fructueux sondages qui l'ont traversé, le sondage 
n? 14 (Eikenberg) y a recoupé 8,30 m de charbon exploitable en 
12 couches. On y a encore trouvé assez bien de niveaux coquilliers 
et de nombreux débris végétaux parmi lesquels Nevropteris te- 
muifolia parait caractéristique. On y a trouvé du cannel-coal 
ainsi que dans le faisceau suivant ». 

La découverte en Campine, coup sur coup, par A. GROSJEAN, 
de deux niveaux marins permet, dés 1930, de fixer les limites du 


(Eikenberg, suite) 


faisceau d’Eikenberg et en méme temps de substituer la notion de 
zone à celle de faisceau; en 1929, A. GROSJEAN (a pp. 354-360; 
et b pp. 37-39) découvre le niveau marin d'Eisden qui servira de 
limite inférieure à la zone et en 1930 (a), il retrouve en Campine 
le niveau marin bien connu de Petit-Buisson (— Aegir, base in- 
ternationale du Westphalien C depuis le Congrès de Stratigraphie 
Carbonifère tenu à Heerlen en 1927). 

Précisée de la sorte, la zone d'Eikenberg devient l'équivalent 
belge du Maurits Groep du Bassin voisin, du Limbourg néerlan- 
dais, c'est-à-dire du Westphalien B supérieur. La zone est épaisse 
de 320 m en Campine orientale et y contient 45 murs. 

A un niveau qui se situe aux deux tiers de sa hauteur, un 
' troisième horizon marin est connu à travers toute la Campine, 
sous le nom de horizon de Lanklaar (voir ce terme). 

Répartition géographique : Le niveau marin d'Eisden n'ayant 
pas été reconnu dans les bassins du Hainaut, la limite inférieure 
de la zone d'Eikenberg ne peut y étre définie avec précision. La 
zone existe dans les unités tectoniques suivantes (voir tableaux): 
district du Couchant de Mons: massif. du Borinage; district du 
Centre: massif de Masse; district de Charleroi: massif des dres- 
sants d'Anderlues; synclinal de Liége, région occidentale; gise- 
ment de la Campine. 

Faune non marine : D’après des révisions récentes (A. Pas- 
TIELS), faites sur des récoltes provenant quasi exclusivement du 
gisement de la Campine, les Lamellibranches suivant ont été re- 
connus : Carbonicola sp., C. similis, Anthraconaia sp., A. pulchra, 
A. modiolaris, A. williamsoni, A. pruvosti (= ex wardi), Anthra- 
cosia aquilina, Anthraconauta sp., A. minima, A. phillipsi, Naia- 
dites sp., N. daviesi, N. carinatus, N. modiolaris. 

Flore: D’après des observations récentes (Y. STocKMANS- 
WILLIÈRE), faites sur des récoltes provenant quasi exclusivement 
du gisement de la Campine, nous voyons la flore continuer la 
différenciation entamée dans la zone d’Asch, c’est-à-dire au 
Westphalien B inférieur. 


L'association Neuropteris abbreviata et N. hollandica avec 
toutes ses variantes est très constante dans cette zone. 

Il y a apparition d’espèces nouvelles comme Asolanus camp- 
totaenia et Neuropteris scheuchzeri. 

Mariopteris latifolia et M. sauveuri se rencontrent vers le 


haut de plus en plus souvent. Une belle espèce d’Alethopteris, 
A. serli f. lonchitifolia est à signaler. 


Lepidodendron dissitum est très abondant dans un niveau 
voisin de Petit-Buisson. C’est également au voisinage de cet ho- 
rizon qu’apparait Linopteris munsteri, fait déjà mis en évidence 
par P. BERTRAND et P. Corsin. 


Bibliographie : CHaupotrr (H.) (1950); DxrrwER (A. (1950), 
pp. 266-269; DELMER (A.) (1952), pp. 316-325; DELMER (A.) (1953), 
pp. 37-43. 
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EISDEN ou, anciennement, EYSDEN (Horizon ou niveau d' ...) 
(Belgique). Carbonifére (Westphalien) 


GROSJEAN (A.) (1929b). Le faisceau d'Asch dans la partie 
orientale de la Campine belge. Bull. Soc. belge Géol, t. 39, 
pp. 37-39. 


Niveau marin situé à quelques centimétres au-dessus d'une 
veinette de charbon et renfermant, dans 3 à 4 cm de schiste sou- 
vent pyriteux, des fragments de Lingula mwtilloides, variété 
de 700 m, au Charbonnage de Limbourg Meuse, à Eisden, Gise- 
ment houiller de la Campine. 

Localité type : Toit de la 3* veinette de houille au-dessus de 
la couche de houille n? 27, recoupée par la galerie n° 80, à l'étage 
naine. 

Ce niveau marin est pris comme base de la zone d'Eikenberg 
(voir ce terme), subdivision supérieure du Westphalien B en 
Belgique. 

Répartition géographique : L'horizon a été suivi à travers 
tout le gisement houiller de la Campine et se poursuit vers l'Est 
dans le Limbourg néerlandais, où il est connu sous le nom de 
Lingula-niveau ou de Domina-niveau. 

Dans le bassin houiller de Liége, on connait, dans une position 
stratigraphique semblable (340 m au-dessus de l'horizon de Qua- 
regnon contre 320 m à Eisden), un niveau à Lingula au toit de la 
couche Domina, dont on a fait le niveau de Domina (voir ce 
terme) et qui est considéré comme l'équivalent de celui d'Eisden. 

Fossiles caractéristiques : Lingula mytilloides de petite taille, 
souvent associés à de nombreux os, dents, écailles et débris de 
Poissons variés. Les fossiles se trouvent soit au contact immédiat, 
parfois déjà dans le schiste charbonneux du « faux-toit », soit 
au contraire en plein schiste, méme souvent à deux ou trois 
métres au-dessus du contact. 


Bibliographie: GRosJEAN (A.) (1930b), pp. 263-266; Van LECK- 
wIJCK (W.) (1949b), pp. 38-39, 94, 96-97, 125-126, 150-151, 178. 


(W. van LECKWIJCK). 


PPAGNECUAESSSOUNI ccc) 1575250 9 LIUC. Carbonifére 
(France; Vendée). (Stéphanien) 


Maruieu (G.) (1932). Observations géologiques dans le Bocage 
vendéen et la Gátine. Ann. Soc. géol. Nord, t. 58, p. 47. 


Débutant par les puissants conglomérats de la Verrerie de 
Faymoreau, le faisceau de la Verrerie comporte des schistes bitu- 
meux puis la veine Verrerie (exploitée de 1834 à 1863). De nou- 
veaux conglomérats à petits galets de quartz (visibles à Puy-de- 
Serre) séparent le faisceau de la Verrerie du faisceau d'Epagne 
comportant une veine d'Anthracite. 

L'assise d'Epagne qui est transgressive et discordante sur le 
Namurien présente une flore du Stéphanien inférieur, dont les 
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empreintes étaient abondantes sur les déblais du puits St-Michel 
à Epagne. 

Dans le Bassin houiller de Vouvant, l’Assise d’Epagne occupe 
la plus grande partie des affleurements du Carbonifére sauf la 
pointe S.E. du synclinal entre Faymoreau et Saint-Laurs. 

Fossiles : Pecopteris arborescens, P. dentata, P. abbreviata, 
P. unita, Odontopteris reichi, Callipteridium pteridium, Sigillaria 
tessellata, S. scutellata, S. davreuxi, S. elliptica, Neuropteris 
planchardi. 


Bibliographie : Mercier (J.) (1834); Fournez (H.) (1836); 
MarnuiEU (G.) (1936), p. 531; 1936a, p. 71; 1927; DEVILLAINE (1881). 
(G. MATHIEU). 


EPENGROEP (Epengroup, Faisceau d'Epen, Epen-Gruppe) 
(Netherlands). Carbonifére (Namurien) 


Syn. : Namurien B, Reticulocerasgroep; in Germ.: Stolberger 
Gruppe (pro parte); in Belg.: Assise d'Andenne. 


JoNGMANS (W. J.) (1928). Stratigraphische Untersuchungen im 
Karbon von Limburg (Niederlande). Congr. Strat. Carb. 1927, 
C. R. 1928, p. 372. Epengroep. 


Subdivided into lower, middle and upper part, the lower part 
is characterized by the presence of many marine horizons; at its 
base the lowest seamlets of coal (or only underclays) of the 
Namurien are found; sandstones are nearly all quartzitic, often 
with stylolithes; most underclays are very sandy forming often 
real stigmaria-sandstones; shales sometimes silicified; non-ma- 
rine horizons scarce; total thickness about 200m; the middle 
part has at its base a number of marine horizons, it goes about 
125m upwards to a constant marine horizon which may be the 
equivalent of the Schieferbank-horizon in Westphalia; it contains 
few sandstones, marine fossils are frequent but the horizons are 
not constant, some non-marine horizons are present; the flora is 
relatively poor; the upper part goes from the above mentioned 
marine horizon (— ? Schieferbank) to the marine horizon of 
Sarnsbank; its total thickness is about 100 m; it contains some 
underclays, sometimes with very thin coalseams; in general the 
rocks are more or less sandy; in the middle some rather constant 
quartzitic sandstones are found; some marine fossils are present 
but their horizons are not constant; there are some well-developed 
non-marine horizons; the flora is poor (probably due to the sandy 
character of the rocks). 

Later-on the upper part of the Heer ee was joined to 
the Epengroup (Hanne, 1930, p. 29, uses an uncommon and un- 
usual subdivision into Epen ht II, III and IV); after the decision 
of the Carboniferous Congress of: 1935 to use a subdivision of the 
Namurian into Namurian A, B and C (Jonemans und GoTHAN 
1937, p. 11) the upper part of the Epengroup was separated as an 


AE" 
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independent unit called lateron Ubachsberggroup (JoNGMANS en 
VAN RUMMELEN, 1940, p. 259). (The comparison of the Epengroup 
with the Namurian C by Joncmans and Gorman, 1934, p. 40, must 
be considered as an erroneous one). 

The Epengroup is considered to be equivalent to the Reti- 
culoceraszone; this implies that the base of it is still the same 
as in the original description (compare also: Gulpengroup), the 
upper part of it is considered as an independent unit, the Ubachs- 
berggroup, equivalent to the Gastrioceraszone; it should be noted 
that the correlation of the borings in this part of the Namurian is 
not altogether clear; to the original description should be added 
that in the middle part of the Epengroup two coal-seams of about 
0.70 m are found in some of the borings; the total thickness of the 
Epengroup is about 200 to 300m; the lower boundary of the 
Epengroup is formed by the Gulpengroup, the upper by the 
Ubachsberggroup; Type-locality: Heimansquarry near Epen. 

In the Netherlands: outcrops in the Geulvalley near Epen 
(southern S. Limburg) (R.W Jonemans, 1945); known from 
several borings in South-Limburg; absent in the southwestern 
part of South-Limburg and probably in southwestern Zeeland; 

In Belgium: compare Assise d'Andenne; 

In Germany: compare Flózleeres; 

Fossils: Reticuloceras reticulatum (Phillips); R. bilingue (Sal- 
ter); R. superbilingue Bisat; Neuropteris schlehani Stur; Mariop- 
teris acuta (Brongniart); Sphenopteris hollandica Gothan et 
Jongmans; Asterophyllites; Mesocalamites sp. div. 

Bibliography : Joncmans (W.J.) (1925), p. 55; Hamne (C.) 
(1930), p. 13; Joncmans (W. J.), GotHan (W.) (1934 voir : Gulpen- 
group); (1937), p. 1; Jonamans (W.J.), van RUMMELEN (F.H.) 
(1940), p. 259; Joncmans (R. W.) (1945), nr. 1. 


(NETH. GEOL. SURV.). 


EPINAC (Etage inférieur d’...) ................ Carbonifère 
(France; Saône-et-Loire). (Stéphanien) 
GnaNp-Eunv (C.) (1877). Flore carbonifère du Département 

de la Loire, p. 511. 

Représenterait dans le bassin houiller d’Autun et d’Epinac 
lassise de Saint-Etienne (partie inférieure et moyenne). 
(P. BERTRAND). 


ERQUY (Poudingues et Quartzites roses d’...) .. Carbonifère 
(France; Bretagne). (Dinantien) 
Pruvost (P.), WATERLOT (G.) (1936). Observations sur les 

grés d'Erquy et du Cap Fréhel. Amn. Soc. géol. Nord, t. 61, p. 155. 
Ces formations détritiques, rouges, sans fossiles sont discor- 

dantes sur le Briovérien et recouvertes par la série du Cap Fréhel 

(voir ce terme), elle méme transgressive et discordante sur elles. 

Elles sont attribuées au Dinantien (calcaire de Regneville, voir 


ce terme). (P. Pruvost). 
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ESTENAYE (Niveau de l'..) .................. Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
Voir: STENAYE (Niveau de ...). 


ETROEUNGT (Zone d' ... ou Calcaire d' ..., ou Schistes et Cal- 
caires daa) 72 tee PEST POS Passage Dévonien-Carbonifére 
(France; Nord). 


GosseLer (J.) (1857). Note sur le terrain dévonien de l'Ar- 
denne et du Hainaut. Bull. Soc. géol. Fr., (2), t. 14, p. 364. 


Découverte par J. GossELET (calcaire d'Etroeungt) dans la 
région d'Avesnes (Nord de la France) et reconnue par lui comme 
une formation de passage entre le Dévonien et le Carbonifére, 
cette zone, faite d'alternances de schistes et de bancs de calcaires, 
contient une faune revisée dans une monographie, par R. DEHÉE 
(1929, pl. I à VIII description de la faune d'Etroeungt) qui groupe 
des types dévoniens (Spirifer verneuili, Productella subaculeata, 
Dalmanella interlineata, Schizophoria striatula), des espèces di- 
nantiennes (Spirifer tornacensis, Productus niger, Productus sca- 
briculus, P. praelongus, Caninia dorlodoti, etc...) et des formes 
propres à ce niveau (Spirifer strunianus, Sp. julia, Phacops ber- 
gicus, Clisiophyllum omaliusi). 

Placé tantôt dans le Dévonien (J. GossELET et C. DELEPINE), 
tantôt dans le Carbonifére (DUFRESNOY, E. de BEAUMONT, A. Du- 
MONT, Mrucy). La découverte récente d'une Goniatite faménienne: 
Cymaclymenia camerata (G. DELEPINE, 1929, p. 99), dans les cou- 
ches d’Etroeungt à Sémaries, a apporté aux partisans de la pre- 
mière opinon un argument paléontologique de grande valeur. 
Pour éviter les discussions stériles, Ch. Barros a créé en 1913 
un nom d’étage particulier, le Strunien, désignant ces formations 
de passage (voir Strunien). 

d? de la carte géologique au 1/80 000. 

AREA: Zone (ou assise) de Comblain-au-Pont (Belgi- 
que). 

Localité-type : Carrière du Parcq à Etrœungt, prés Avesnes 
(Nord). 

Autres lieux: Sémeries, Avesnes-sur-Helpe, Marbaix, Tais- 
niéres-sur-Helpe, Sars-Poteries, Felleries (Nord). 


Bibliographie : GossELET (J.) (1880), p. 109; (1888), p. 564; 
CARPENTIER (A.) (1913); Dusors (G.) (1920), p. 130; DELEPINE (G.) 
(1921), p. 46; (1923), p. 132; (1929); Demre (R.) (1929). 


(P. Pruvost; G. WATERLOT). 


EUMORPHOCERASGROEP ..........:........ Carbonifére 
(Netherlands). (Namurien) 
Voir: GULPENGROEP. 

EYKENBERG (Faisceau ou zone d’...) .......... Carbonifére 


( Belgique). (Westphalien) 
Voir: EIKENBERG (Faisceau ou zone d' ...). 
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EYSDEN (Horizon ou niveau d’...) ............. Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
Voir: EISDEN (Horizon ou niveau d’...). 


FAUGERES (Calcaire de...) ..........:.:.. 2% Carbonifére 
(France; Montagne Noire). (Viséen) 


Boum (R.) (1935). Etude sur la flore de l'horizon à lydiennes 
de la Montagne Noire. Théses Fac. Sc. Montpellier, p. 121. 


Formation calcaire, avec facies de griotte, représentée dans 
la Montagne Noire au-dessus des lydiennes de la base du Dinan- 
tien. Cette formation est du Viséen inférieur par sa faune: Mero- 
canites applanatus, Pericyclus kochi, etc... Le calcaire A colonnes 
(ou assise des colonnes) n’en est qu’un facies latéral. 


(G. DÉLÉPINE). 


FAULQUEMONT (Zone de...) ................ Carbonifère 
(France; Lorraine). (Westphalien-Stéphanien) 


Pruvost (P.) (1934). Descr. géol. du bassin houiller de la 
Sarre et Lorraine. Etudes gites minér. France, 1934, p. 72. 


Cette zone désigne en Lorraine la partie supérieure de 
lAssise de la Houve, absente dans la Sarre, par suite de la 
discordance du conglomérat de Holz. 

Elle comprend, à la base, une partie stérile: le conglomérat de 
Tritteling (200 m.) et au-dessus le faisceau de charbons flambants 
supérieurs de Steinbesch (400 m.), riche en conglomérats. 

Elle est caractérisée paléontologiquement par le mélange des 
Pecopteris cyatheoides du Stéphanien avec les Mixoneura sarana 
du Westphalien D, et par la disparition des Mariopteris. C'est 
donc une zone de transition du Westphalien au Stéphanien. 


(P. Pruvost). 


EEbJAS:i(Gouchescdusc)os mire e Carbonifère 
(France, Gard). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1890). Géologie et paléontologie du bassin 
houiller du Gard, pp. 169-170. 


Série de couches reposant dans le bassin houiller du Gard, 
à une certaine distance au-dessus des micaschistes dont elles sont 
séparées par une assise de poudingues. 

L’Age exact de ces couches a été seulement établi par les 
travaux ultérieurs savoir: Marsaut (J.B.) (1914), p. 35; TERMIER 
(P.), Frriepet (G.) (1919), p. 752; BERTRAND (P.) (1920), p. 331. 

Les couches de Feljas sont équivalentes à celles de Ricard. 
. Elles font partie de l'assise de St-Etienne (moitié inférieure); elles 
font suite immédiatement à la série supérieure de St-Jean-de- 
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Valériscle et sont surmontées par l'étage stérile du Feljas-Ricard. 
Caractère paléontologique : fréquence de Cordaites lingulatus, 
associé à P. cyathea et P. arborescens. 
(P. BERTRAND). 


FELJAS (Étage stérile du...) ...:..:......:.0.: Carbonifère 
(France; Gard). (Stéphanien) 


Marsaut (J.B.) (1914). Contribution à l'étude du bassin 
houiller du Gard, p. 35. 


C'est à J.B. Marsavut que revient le mérite d'avoir compris 
que l'étage stérile du Feljas était équivalent de celui de Ricard; 
cette équivalence a été confirmée par P. TERMIER et G. FRIEDEL 
en 1919. 

L'étage stérile du Feljas-Ricard d'environ 700 m. d'épaisseur 
est intercalé entre les couches du Feljas et le systéme de Grand- 
Baume base de la série de la Grand'Combe. Il appartient à la 
partie inférieure de l'assise de St- Etienne. 

(P. BERTRAND). 


FIMICACEES (Etage des...) ......... voted Carbonifére 
(France; Massif Central). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1877). Flore carbonifère du Département de 
la Loire, p. 498. 


Représente la partie moyenne de l'assise de Saint-Etienne. 
Il est difficile d'apprécier dans quelle mesure cet étage s'oppose 
à celui des Cordaitées par une plus grande richesse en Fougéres. 
Aussi cette expression est-elle abandonnée. (Voir: Saint- 
Etienne, assise de ...). 
(P. BERTRAND). 


FINEFRAU NEBENBANK (Horizon de...) ...... Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


DELMER (A.) (1948). Le Westphalien inférieur en Campine 
occidentale. Bull. Soc. belge Géol., t. 57, p. 601 et pl. 1. 


On sait que Finefrau Nebenbank est le nom d'une couche de 
houile du Bassin rhénan-westphalien qui posséde dans son toit 
un important horizon marin à Goniatites, situé à quelque distance 
au-dessus de celui de Sarnsbank, choisi au Congrés de Strati- 
graphie Carbonifére tenu à Heerlen en 1927 comme base de l'étage 
westphalien. Dès 1910 G. Scamrrz et X. STAINIER (p. 239) avaient 
assimilé un niveau marin recoupé, entre autre, au sondage n? 76 
d'Eisden (Campine orientale) à cet horizon majeur du Bassin de 
la Ruhr. 

Mais ce n'est que derniérement, en 1948, que A. DELMER a 
introduit le terme horizon de Finefrau Nebenbank dans la litté- 
rature géologique belge. Se basant surtout sur des arguments 
d'ordre géométrique et lithologique, et sans vouloir discuter les . 
raccords, d'ailleurs vraisemiblables entre Bassins rhénan-west- 


il 


phalien et néerlandais, il identifie au niveau dénommé Finefrau 
Nebenbank dans ce dernier bassin, limitrophe de celui de la 
Campine, un gîte à faune marine rencontré dans un sondage 
intérieur foré récemment à Houthalen, dans le district occidental 
de la Campine, qu'il parallélise au surplus avec des gîtes à faune 
marine recoupés dans d’autres sondages du même district. 

Deux au moins des gîtes campinois cités par A. DELMER 
renferment des Goniatites, malheureusement indéterminables 
parce que formes jeunes. La forme guide de Westphalie: Gas- 
trioceras kahrsi a été retrouvée en Limbourg néerlandais, si on 
admet que les G. circumnodosum de ce bassin appartiennent à 
la méme espèce que G. kahrsi. 

On s'accorde en général pour faire correspondre l'horizon de 
Finefrau Nebenbank du Limbourg néerlandais avec celui de 
Bouxharmont du Bassin de Liége et celui de Floriffoux du Bassin 
de Charleroi (voir notamment S. van der Hee, 1949b, p. B 483), 
malgré que ces deux derniers n'aient pas livré la Goniatite carac- 
téristique mentionnée ci-dessus, forme qui n'a d'ailleurs pas en- 
core été signalée en Belgique. 

(W. vaN LECKWIJCK). 


FINEFRAU-NEBENBANK-NIVEAU (F.N.-horizon, niveau de 
EGNZOEZN.Horizont)^......... T. a Carboniferous 
(Netherlands). (Westphalien) 


Syn.: Finefrau-niveau (niveau marin de Finefrau), in Belg.: 
Horizon de Floriffoux, Horizon de Bouxharmont. 


Well developed marine horizon (with Lingula, Pterinopecten, 
Posidoniella, Nucula, Goniatites, Foraminifera) in the roof of a 
small seam (or only an underclay) (nr GB 6) in the middle part 
of the Baarlogroup; mainly greyish shales varying in thickness 
from some meters to a maximum of more than 10 m. 

In the Netherlands only known from coalmines and borings 
in South-Limburg and probably from one boring (Baarlo) in the 
middle part of Limburg (Peel-region). 

Fossils : Gastrioceras subcrenatum (Schl.); C. circumnodosum 
Foord. 


Bibliography : DELÉPINE (G.) (1927), p. 52; Joncmans (W. J.) 
(1928), p. 335; Dorsman (L.) (1945); Harres (T. B.) (1948). 


(NETH. GEOL. SURV.). 


FLEMALLE (Grés ou psammite de...) ......... Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


Dumont (A. H.) (1832). Mémoire sur la constitution géologique 
de la Province de Liège. Mém. Acad. r. Belg., t. 8, pp. 208, 213- 
214, 216, 264, 267. 


Dès 1830, A. H. Dumont avait tout particulièrement distingué 
parmi les grès du Terrain houiller du Bassin de Liège, celui qui 
est extrait dans « la carrière la plus considérable où l’on exploite 
ces roches, située près du château de Flémalle-Grande. Le banc 
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exploité a 3m de puissance; la texture en est très grenue, et la 
couleur d'un gris blanchátre ». A. H. Dumont l’assimile à un grès 
affleurant en deux points (en dressant et en plateure) dans la 
vallée des Awirs à l'Ouest de Flémalle et y indique son empla- 
cement dans la série des veines de houille. 

Ces grès gisent sous la couche appelée Grande Veine et au- 
dessus de la veine Malgarnie, et ont parfois, en vertu de cette 
situation stratigraphique, été dénommés « Grès de Malgarnie ». 
Ils appartiennent ainsi au quart inférieur de la zone de Genk 
(voir ce terme). X. STAINIER (1904, p. 440) a admis leur synchro- 
nisme avec les grés de Ham (voir ce terme) du Bassin houiller 
de Charleroi et de la Basse Sambre. 

A. RENIER a reporté les grés de Flémalle sur les éditions 
successives de son tableau synoptique des échelles stratigraphiques 
des gisements houillers de Belgique, en les faisant figurer dans la 
colonne relative au Bassin houiller de Liége (région occidentale 
— synclinal du Horloz) au-dessus de la veine Malgarnie. 


Bibliographie : Starner (X.) (1905), p. 50; ANcioN (Ch.) 
(1947), p. 222 et tabl. III; (1948), pp. 45-46 et 79 et pl. 9. 


(W. van LECKWIJCK). 


PCENUE(ASSise du)... un cn. a AE Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


RENIER (A.) (1912). L’échelle stratigraphique du Terrain 
houiller de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol., t. 26, Mém. pp. 145- 
147. 

RENIER (A.) (1913). Les gisements houillers de la Belgique. 
Ann. Mines Belg., t. 18, p. 767 et pl. III. 


Assise du Terrain houiller belge contenant les veines les plus 
élevées de charbon (dit flénu) du bassin de Mons, et caractérisée 
par sa flore, qui renferme Asolanus camptotaenia et correspond 
au maximum de fréquence de Linopteris obliqua. Un an plus 
tard, l’auteur du nom de l’assise en précisait la base, placée au 
niveau marin de Petit-Buisson (voir ce terme) qui venait d’étre 
découvert. 

L’assise du Flénu correspond, dans la classification adoptée 
en 1927 4 Heerlen, au Westphalien C, terme qui est d’ailleurs 
utilisé de plus en plus en Belgique en lieu et place d’assise du 
Flénu. La limite supérieure de celle-ci reste, tout comme celle 
du Westphalien C, imprécise. 

Localité-type : Travaux souterrains des Charbonnages du 
Grand Hornu et de Hornu et Wasmes, massif du Borinage, district 
houiller du Couchant de Mons. 

Répartition géographique : Massif du Borinage dans le dis- 
trict houiller du Couchant de Mons; massif de Masse dans le 
district houiller du Centre; gisement houiller de la Campine, 
où le vocable assise du Flénu n'est toutefois guère employé; les 
couches les plus hautes de Campine sont sans doute plus jeunes 
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que les dernières couches de Mons et pourraient déjà faire partie 
du Westphalien D (voir Donderslag, Zone de.., et Neeroeteren, 
Zone de...). 


Faune non marine. — Les Lamellibranches suivants ont été 
reconnus (A. PASTIELS): Anthraconaia sp., A. pruvosti (= ex A. 
wardi), Anthraconauta sp., A. phillipsii; Naiadites sp., N. carinatus, 
N. modiolaris. Ce relevé faunique a été fait d’aprés les sondages 
de Campine et les anciennes récoltes du Couchant de Mons et 
du Centre étudiées par P. Pruvosr (1930). 


La flore (E. SrockMaNs et Y. WILLIÈRE) nous est connue dans 
le bassin de Mons et dans celui de Campine. Elle a beaucoup 
d'analogie avec celle de la zone, sous-jacente, d'Eikenberg et nous 
y retrouvons un grand nombre d'espéces rencontrées précédem- 
ment, entre autres: Lepidodendron dissitum, Asolanus campto- 
taenia, Asterophyllites equisetiformis, A. paleaceus, Ammularia 
microphylla, A. sphenophylloides, Sphenophyllum majus, Alethop- 
teris serli f. lonchitifolia, Pecopteris miltoni, Mariopteris latifolia, 
M. sauveuri, Sphenopteris pulchrior, Neuropteris scheuchzeri; 
Linopteris munsteri est représenté, de méme qu'une nouvelle 
espèce de Linopteris, L. obliqua. 

Neuropteris hollandica n'a pas survécu à l'invasion marine 
qui couronne le Westphalien B. Pour les Neuropteris imparipen- 
nés, ce sont N. tenuifolia et N. tenuifolia-elongata qui sont les 
plus abondants. Il faut mentionner à cóté d'eux une petite forme, 
N. parvifolia. 

Pour les Neuropteris paripennés, N. abbreviata est devenu 
une forme rare, souvent remplacée par N. pseudogigantea. N. lin- 
guaefolia apparait dans cette zone. 

Les Fougéres sont nombreuses : citons Hymenophyllites her- 
bacea, Oligocarpia brongniarti, O. gutbieri, Crossotheca crepini, 
Renaultia chaerophylloides, Sphenopteris spinosa, S. artemesiae- 
folioides, S. neuropteroides et S. striata. 

Selaginellites gutbieri est une Lycopodiale intéressante à 
signaler. 


Bibliographie : RACHENEUR (F.) (1922), pp. 307-347, pl. IX-X; 
RENIER (A.) (1926a), pp. 1801-1810; LyxrarpopouLo (N.) (1938); 
van LEckwIJCK (W.) et al. (1951). 

(W. van LECKWIJCK). 


EDINES'CAssise"de-..)E — 7. 2 e E Carbonifére 
(France; Nord). (Westphalien) 


Bannors (Ch.), Pruvosr (P.) (1919). Les divisions stratigra- 
phiques du terrain houiller du Nord de la France. C. R. Ac. Sc. 
Paris, t. 168, p. 649. 


Description : dans le bassin houiller du Nord de la France, 
surmonte l'assise de Bruille et « correspond aux premiers dépóts 
d'origine continentale, fréquemment interrompus par des recur- 
rences marines ». Limite supérieure: grés et poudingue de Flines 
(P. Pruvost, 1928, pp. 445-446). 
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Epaisseur variable d'Est en Ouest de 350 m. à 20 m., pouvant 
contenir 2 veines exploitables, reposant sur des sols de végétation 
à Stigmaria. 

Faune marine des schistes calcareux, calcaires, dolomies: 
Reticuloceras reticulatum Phill, Productus carbonarius, P. semi- 
reticulatus, Spirifer bisulcatus, etc … 

Faune et flore continentales: Pecopteris aspera., Anthraco- 
mauta minima, Naiadites carinata. 

Synonymes : Assise d'Andenne, des Coureuses de gazon (Bel- 
gique), zone d'Annoeullin (pro parte); grés des Plaines d'Hardin- 
ghen (Boulonnais); Millstone grit (Grande-Bretagne), etc... 


(P. Pruvost). 


FLORIFFOUX (Horizon de...) ............... Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


RENIER (A.) (1928). Un nouveau tableau synoptique des 
échelles stratigraphiques des bassins houillers de la Belgique. 
C. R. Congr. Strat. Carbonifère Heerlen 1927, p. 583 et pl. XV. 


L'auteur dénomme horizon de Floriffoux ou niveau a Gas- 
trioceras subcrenatum un banc à faune marine variée, faisant 
partie de l’assise de Châtelet et qui est typique dans le district 
de la Basse-Sambre et a été reconnu dans divers massifs du 
bassin du Hainaut. Cet horizon a été repéré depuis longtemps au 
toit de la veine Sainte-Barbe de Floriffoux, au Charbonnage de 
Floriffoux, district de la Basse-Sambre, et en bien d’autres en- 
droits de ce district et de celui de Charleroi. X. STAINIER en parle 
déjà en 1901, pp. 30-31 et 46, niveau N° 61, comme d’un niveau 
intéressant et que l’on retrouve partout. 

Le toit marin, la couche de charbon et le mur de Sainte- 
Barbe de Floriffoux forment en fait un complexe si caractéristique 
quil n'est pas étonnant qu'il ait toujours attiré l'attention des 
chercheurs. Voici la description qu'en donne X. STAINIER (1930, 
pp. 44-45): « Sous son aspect le plus typique ce toit est épais, 
formé de schiste noir intense mat à rayure luisante avec des lits 
calcareux ou calcaires, des calschistes, des calcaro-schistes admi- 
rablement zonaires. Souvent le calcaire s'isole en nodules de 
forme typique réguliére, parfois énormes, d'un calcaire noir à 
texture marmoréenne avec veines de calcite et d’innombrables 
Goniatites. Calcite et fossiles sont remplis de ce combustible 
brillant à cassure conchoidale qu'on a appelé si improprement 
anthracite. » 

«Dans le toit, surtout par niveaux, abondent les fossiles 
marins: Goniatites aplaties de plusieurs espèces, Posidoniella, 
Lingula, Aviculopecten, Bivalves divers, Orthoceras, débris de 
Poissons nombreux et variés, jamais de Brachiopodes articulés. 
Quant à la couche elle-même, elle est très irrégulière, en amas, 
en lentilles ou en chenaux et seulement exploitable par places. 
Le combustible est aussi varié, passant au pseudo-cannel coal 
pierreux. La proportion de soufre est très forte. Le mur de la 
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couche se présente sous deux états différents. Il y a sous la veine 
une épaisseur assez forte de schiste dur feuilleté avec plantes et 
radicelles à plat surmontant une veinette sous laquelle apparaît 
le vrai mur de l’ensemble. C’est un mur très particulier, le plus 
souvent de couleur bistre clair peu épais ou nul reposant sur du 
quartzite vitreux avec rares radicelles, un type parfait du gan- 
nister anglais. Quand la veinette vient se réunir à la veine c’est 
ce vrai mur avec un gannister plus épais qui gît sous la veine. » 

La faune a été déterminée par G. DELÉPINE (J. de DORLODOT 
et G. DELÉPINE, 1930, tableau B) et F. DEMANET (1943, pp. 27-29). 
Elle n'est pas trés variée: Lingula mytilloides, Orbiculoidea mis- 
souriensis, Modiolus megalobus, Posidoniella multirugata, P. 
laevis, Pterinopecten papyraceus, P. papyraceus var. A, Macro- 
chilina aff. brevis, Coleolus sp., Orthoceras sp., Homoceratoides 
divaricatus, Gastrioceras listeri, Anthracoceras arcuatilobum, 
Poissons. L’absence de Brachiopodes articulés, signalée par Srar- 
NIER (voir ci-dessus), s’est confirmée jusqu’à ce jour. Le niveau 
marin est généralement suivi vers le haut par une série schisteuse 
épaisse 4 faune non marine; il se trouve donc, comme la plupart 
des horizons marins, à la base d’une puissante stampe stérile 
absolue (sans charbon, ni mur à radicelles). 

Horizon de Floriffoux est une expression qui ne s’applique 
strictement parlant qu’au bassin du Hainaut. Dans le bassin de 
Liège, on considère en général comme assimilable à ce niveau, 
Vhorizon de Bouxharmont (voir ce terme), dans lequel G. DELÉ- 
PINE (op. cit, p. 73) a retrouvé Gastrioceras listeri. Mais, par la 
suite, F. DEMANET (1943, pp. 129-131) a montré que les Goniatites 
de Bouxharmont étaient en fait des Gastrioceras crenulatum, de 
sorte que l’argument paléontologique n’est plus valable. Le pro- 
bléme n’est pas encore résolu à l’heure qu’il est. La plupart des 
géologues belges s'en tiennent à l'ancienne corrélation (Floriffoux 
— Bouxharmont), basée sur des considérations d'ordres géomé- 
trique et lithologique; mais ils sont alors obligés d'admettre que 
Phorizon du Hainaut renferme des Goniatites qui en Grande 
Bretagne se rencontrent dans un niveau supérieur à celui où se 
trouvent les Goniatites de l'horizon liégeois. 

Répartition géographique : District du Couchant de Mons: 
massif du Comble Nord; district du Centre: massif du Comble 
Nord; district de Charleroi: massifs du Carabinier, du Centre- 
Poirier, du Placard; district de la Basse-Sambre: massifs du 
Centre-Poirier, du Placard. 

Bibliographie : StTaInreR (X.) (1937); van Leckwisck (W.) 
(1951), pp. 67-69, 126-127, 132-133; PasrrELs (A.) (1954), pp. 61-62. 


(W. van LECEWIJCK). 


ÉLORIEFOUXE(Zoneide rt. Tee Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 


DEMANET (F.) (1936a). Les Pectinidés du terrain houiller de 
la Belgique. Mém. Inst. géol. Louvain, t. 10, p. 119. 


Se basant sur des coupes levées par J. de Domnropor à 
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Floriffoux (J. de Donropor et G. DELÉPINE, 1930, pp. 7, 49-50), 
F. DEMANET propose de dénommer zone de Floriffoux, la subdi- 
vision supérieure de l'assise de Chokier (voir ce terme), pour 
laquelle il avait suggéré auparavant la désignation « horizon de 
Chokier » (voir ce terme). 

La zone à Homoceras beyrichianum devient ainsi la zone de 
Floriffoux. 

En 1938 (in RENIER et al, RENIER, pp. 19 et 298; DEMANET, 
p. 245) cette dénomination, qui pouvait préter à confusion avec 
Vhorizon de Floriffoux (voir ce terme) connu depuis longtemps 
dans la partie inférieure du Westphalien A, est remplacée à son 
tour par celle de zone de Spy (voir ce terme). 


(W. van LECKWIJCK). 


FONTAINE (Calcairé” de.) UT. 5. 272.5 Carbonifére 
(France; Nord). (Dinantien) 


GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France. 


Equivalent du calcaire de Neffe en Belgique. Calcaire à Pro- 
ductus (voir Dinantien). 


(G. DELÉPINE). 


FONTANES (Couches de...) ..2.::...... ces Carbonifére 
(France; Gard). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1890). Géologie et Paléontologie du bassin 
houiller du Gard, p. 175. 


Série de couches équivalant, au moins partiellement, à celles 
de la Montagne Sainte-Barbe et aux couches inférieures de 
Rochebelle. Ces couches font partie de l’assise de Rive-de-Gier 
et sont caractérisées par P. arborescens, P. lamurensis, etc... On 
y relève, en outre, la présence de Linopteris neuropteroides 
Gutbier. 


(P. BERTRAND). 


FOHBACE-(Zone da.) E.Leclerc Carbonifère 
(Sarre; Lorraine). (Westphalien) 
Pruvost (P.) (1934). Description géologique du bassin houiller 

de la Sarre et Lorraine. Etudes gites minéraux de France, p. 58. 
Désigne la partie inférieure du Westphalien D en Sarre et 


Lorraine, comprenant le faisceau des charbons flambants infé- 


rieurs ou de Petite Rosselle et le stérile de Geishecke (puissance 
650 à 800 m.). i 


Caractérisée par Pecopteridium defrancei, Margaritopteris 
coemansi, Ovopteris goldenbergi, Mariopteris carnosa et leharlei. 


(P. Pruvost). 
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FRAXHISSE (Horizon de...) .................. Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


RENIER (A.) (1930). Considérations sur la stratigraphie du 
terrain houiller de la Belgique. Mém. Mus. Hist. Nat. Belg., n° 44, 
p. 99. 


Horizon marin qui, dans le bassin de Liège, forme la base de 
la zone d’Oupeye (voir ce terme) et du Westphalien A. Ce niveau 
marin a été observé depuis longtemps, notamment par STAINIER 
(en 1905, pp. 65, 94 et pl. I, niveau n° 106), au toit d’une veinette 
qui git à 55m environ sous la Petite Veine d’Oupeye et qui « est 
littéralement pétri de coquilles marines tellement serrées les unes 
contre les autres qu’elles sont à peine déterminables générique- 
ment ». Le méme géologue « y a reconnu des Orthocéres, Gonia- 
tites et des Entomostracés ». 


En fait la faune de cet horizon est assez variée. En voici une 
liste établie d’aprés des déterminations faites en majeure partie 
par F. DEMANET sur des faunes provenant de gisements situés 
dans le massif de Liège, régions occidentale et orientale, et dans 
la massif de Herve: Lingula mytilloides, L. squamiformis, Posi- 
doniella multirugata, P. laevis, Pterinopecten papyraceus, Modio- 
lus megalobus, Schizodus carbonarius, Bucaniopsis sp., Coleolus 
carbonarius, Conularia crustula, Orthoceras sp., Homoceratoides 
divaricatus, Gastrioceras cf. cumbriense, G. crenulatum, Anthra- 
coceras arcuatilobum (toujours abondant), Entomostracés, Pois- 
sons. i 

Le niveau de Fraxhisse a été retrouvé dans le bassin d'An- 
denne (Ch. AwcroN et al., 1947, p. 32) avec une faune plus pauvre, 
comprenant les mémes Gastrioceras et Anthracoceras, mais ren- 
fermant en outre des Nuculidés. 

Dans le bassin du Hainaut, on considére comme équivalent le 
niveau de Ransart (voir ce terme), qui contient les mémes 
Goniatites, mais comporte en plus des Brachiopodes articulés, non 
encore observés à Liége et à Andenne. 


Bibliographie : RENIER (A.) (1910), p. 162; CHARLIER (P.) 
(1946); CHauporr (H.) (1954), tableau II. 


(W. van LECKWIJCK). 


FREHEL (Série du cap...) ................ nee Carbonifère 
(France; Bretagne). (Stéphano-Autunien) 


Pruvost (P.), WatERLoT (G.) (1936). Observations sur le grès 
d'Erquy et du cap Fréhel. Ann. Soc. géol. Nord, t. 61, p. 155. 


Constituée par les Poudingues des Sévignés à la base, les 
arkoses grossiéres des Sables d'or au-dessus, et les grés roses 
du Cap Fréhel au sommet, cette série, sans fossiles, épaisse de 
350m. et discordante sur les quartzites et poudingues d'Erquy 
(voir ce terme), primitivement rangée dans l'Ordovicien, est 
attribuée, d'aprés ses caractéres structuraux (elle a été affectée 


"^ 
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par une phase orogénique hercynienne tardive) et pétrographi- 
ques, au Carbonifère supérieur continental (Stéphano-Autunien). 
(P. PRvvosr). 


PUISSE (Schistes deus) 4i... +45 fo e eee nea TEE Carbonifére 
(France; Rhóne). (Viséen) 


Assise de schistes à plantes étudiées par VarrreR (A.) (1901). 
Carbonifére inférieur du Máconnais. Ann. Univ. Lyon (N. S.), t. 1, 
n° 7. Equivalent dans le département du Rhône des schistes du 
Culm inférieur de Moravie et de la grauwacke de Thann. Age 


viséen. (G. DELÉPINE). 
G 
GAGNIERES (Couches grasses de...) ........... Carbonifére 
(France; Gard). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1890). Géologie et Paléontologie du bassin 
houiller du Gard, p. 182. ` 

TERMIER (P.), FRIEDEL (G.) (1919). C. R. Acad. Sc. Paris, 
1:169, p. 752. ; 


Les couches grasses de Gagniéres représentent le prolonge- 
ment des Anthracites de Moliéres (voir ce terme). Elles renferment 
la méme flore riche en Mixoneura flexuosa Gr. Eury et en Pecop- 
teris lamurensis. Elles en différent seulement parce que la houille 
est quart-grasse au lieu d'étre anthraciteuse. (P. BERTRAND). 


GAGNIERES (Étage stérile de...) ............. Carbonifère 
(France; Gard). (Stéphanien) 


Terme employé par les anciens auteurs qui se sont occupés 
du bassin houiller du Gard (E. Dumas, 1845; SARRAN, 1871; GRAND’ 
Evunv, 1890), défini pour la première fois correctement par TER- 
MIER (P.) et FRrEDEL (G.) (Sur la structure du bassin houiller du 
Gard. C. R. Acad. Sc. Paris, 1919, t. 169, p. 752). 


Forme la base du bassin houiller du Gard; il mesure environ 
900 m. d'épaisseur et l'étage (stérile en charbon) est composé sur 
presque toute son épaisseur de grés micacés trés fins et de 
schistes fins à Estheria cebennensis. 

Assimilée à l'origine au Westphalien D, cette formation est 
actuellement placée à la base de l'Assise de Rive-de-Gier (Sté- 
phanien inférieur) (P. Pruvost et P. ConsiN (1949), p. 1284). 

L'Estheria cebennensis se montre en abondance dans tous les 
schistes fins de l'étage stérile, à l'exception toutefois des 100 m. 
inférieurs. 

La partie supérieure de l'étage stérile de Gagnières est 
caractérisée paléontologiquement par la fréquence des Mixoneura 
du type de l'ovata Hoffmann (P. BERTRAND, 1930). 


(P. PRUVOST). 
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GASTRIOCERAS SUBCRENATUM (Niveau a...). Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 
Voir: FLORIFFOUX (Horizon de ...). 


GAURAIN-RAMECROIX (Calcaire de...) ...... Carbonifère 
(Belgique). (Dinantien) 
Voir: CALONNE (Calcaire de... ou Marbre de...). 

GENCK (Faisceau ou zone de...) .............. Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


Voir: GENK (Faisceau ou zone de....). 


GENK ou, anciennement, GENCK (Faisceau ou zone de...) 
(Belgique). Carbonifére (Westphalien) 


SCHMITZ (G.), STAINIER (X.) (1910). La géologie de la Campine 
avant les puits de Charbonnages. Bull. Soc. belge Géol., t. 24, 
PAV, pa 284. 

STAINIER (X.) (1911). Structure du bassin houiller de la pro- 
vince d'Anvers. Bull. Soc. belge Géol., t. 25, P. V, pl. E et F. 


Lors de l'exploration, au début de ce siècle, du Bassin, alors 
nouveau, de la Campine, l'existence d'une zone particulièrement 
riche en couches de charbon à coke fut trés rapidement mise en 
évidence. D'abord reconnue dans la région de Genk, cette zone 
fut ensuite activement recherchée dans le reste de la Campine. 
Aussi en 1910, G. Scuwrrz et X. STAINIER distinguent-ils dans 
la série westphalienne campinoise une zone dite D qu'ils carac- 
térisent comme suit: « zone trés riche avec nombreuses couches, 
dont plusieurs de belle épaisseur, de charbon gras à coke. C'est 
la principale base de la richesse de la Campine. Cette zone, 
d'épaisseur variable suivant les régions, mesure dans la région 
d'Asch-Genk au moins 400 m de puissance ». En 1911, X. Srar- 
NIER désigne, sur ses échelles stratigraphiques, cette zone par le 
nom : Faisceau de Genk. 

Dans le schéma de G. Scumitz et X. STAINIER ce faisceau 
riche est encadré par deux zones stériles du point de vue du 
mineur, les zones dites C et E, sans que les limites entre zones 
et faisceau soient autrement précisées. On savait, d'autre part, 
dés 1903 (P. FounManRrER et A. RENIER, 1903, p. 1193, et 1906, 
p. M 527) que les caractéres floristiques permettaient d'attribuer 
au faisceau une position voisine de la limite entre les assises A 
et B établies par R. ZEILLER dans le Nord de la France. 

Lorsqu'un niveau à fossiles marins fut découvert au sommet 
de ce faisceau riche, on y vit l'équivalent (A. RENIER, 1922, p. 38 
et pl. IV) de l'horizon de Quaregnon (voir ce terme), bien connu 
dans les bassins méridionaux de la Belgique et qui était déjà 
alors assimilé à lhorizon de Catharina des bassins rhénan- 
westphalien et néerlandais. Du coup la limite supérieure du fais- 
ceau de Genk était fixée et cela au niveau qui, depuis le Congrés 
de Stratigraphie Carbonifére tenu à Heerlen en 1927, fait fonc- 
tion de limite entre le Westphalien A et le Westphalien B. 
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Restait à préciser la limite inférieure du faisceau. Discutant 
de cette limite en 1936, X. STAINIER (pp. 260-261) estime que la 
continuité remarquable dans toute la Campine, des deux couches 
inférieures du faisceau de Genk rend « ce groupement bien digne 
de servir de base » au faisceau et il propose de le substituer au 
sommet, essentiellement variable, de la Grande Stampe stérile 
sous-jacente, qui servait jusqu'alors de limite imprécise. Douze 
ans plus tard, A. DELMER (1948, p. 600) ajuste à nouveau cette 
limite — et du même coup substitue la notion de zone à celle 
de faisceau — en la plaçant au niveau de «l'horizon à Lingules 
découvert en plusieurs coupes sous le doublet caractéristique de 
X. STAINIER » (et qui n’est autre que le repère connu sous le nom 
de Waterval ou Wasserfall (voir ce terme) dans les Bassins néer- 
landais et rhénan-westphalien). 

Comme les horizons à Lingules de Quaregnon et de Wasser- 
fall (= Stenaye = Gros Pierre) sont également connus dans les 
bassins méridionaux de Belgique, la subdivision zone de Genk 
a pu être étendue à tout le pays. Elle correspond d’ailleurs exac- 
tement au Wilhelmina Groep du Limbourg néerlandais et au 
Westphalien A supérieur du schéma de Heerlen. 

La zone de Genk, dont l'épaisseur est de 520m en Campine, 
est actuellement une des subdivisions fondamentales de l’échelle 
stratigraphique du Westphalien en Belgique. Sa répartition 
géographique est la suivante: massifs du Borinage, de Gri- 
soeuil, du Placard et du Comble Nord dans le district du Cou- 
chant de Mons; massifs de Mases, du Centre-Poirier, du Placard 
et du Comble Nord dans le district du Centre; massifs des 
dressants d'Anderlues, supérieur de Fontaine l'Evéque, gras de 
Marcinelle, du Carabinier, du Centre-Poirier, du Placard et du 
Comble Nord dans le district de Charleroi; massifs du Centre- 
Poirier et du Placard dans le district de la Basse Sambre; districts 
de Liège et de Herve du bassin houiller de Liège; gisement 
houiller de la Campine. 

On ne connait dans la zone de Genk, en dehors des horizons 
marins qui la délimitent, guère d’autres niveaux à faune marine 
bien caractérisée. 

Faune non marine (A. Pastiets). — A la base: Carbonicola 
sp. C. protea, C. limax, C. exporrecta; Anthraconaia sp. A. 
lenisulcata; cette faunule appartient encore au sommet de la zone 
a Lenisulcata des auteurs britanniques. 

Puis changement de faune, passant à celle de la zone à 
Communis des auteurs britanniques, à laquelle succède, vers le 
sommet du Westphalien A, la faune de. la zone à Modiolaris : 
Carbonicola du groupe communis, C. robusta, C. rhomboidalis, 
C. bipennis, et les espéces ou formes affines de C. acuta, C. pol- 
montensis, C. rhindii, C. antiqua, C. obtusa, C. obliquissima, 
C. crista-galli, C. communis, C. pseudo-robusta, C. embletoni, C. 
pectorata, C. subconstricta, C. nucularis; Anthracosia sp., A. aqui- 
lina, A. planitumida, A. fulva, A. duponti, A regularis, A. cale- 
donica, A. phrygiana, Anthracosphaerium turgidum; Anthraco- 
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naia oblonga, A. modiolaris, A. williamsoni; Anthraconauta sp., 
A. minima; Naiadites sp. N. quadratus, N. triangularis, N. pro- 
ductus, N. flexuosus. 

Flore (E. Stockmans et Y. WILLIÈRE) : Considérée pour Pen- 
semble des bassins houillers belges, la flore, proche parente de 
celle de la zone, sous-jacente, de Beyne, est sujette à des varia- 
tions qui localement peuvent étre sensibles, mais qui s'effectuent 
néanmoins autour d'un méme théme dont voici les grandes 
lignes: 

1) existence simultanée de Mariopteris acuta et de M. muri- 
cata, cette derniére espéce prenant vers le haut le pas sur la 
premiére et finalement la supplantant complétement. 

2) apparition de genres nouveaux dont: Linopteris, représenté 
par une seule espéce L. neuropteroides, souvent abondante et en 
association avec Neuropteris gigantea; Lonchopteris, représenté 
par deux espèces dont l'une L. cf. eschweileriana a une extension 
verticale limitée à la zone de Genk et vraisemblablement aux 
deux tiers inférieurs de celle-ci, et dont l'autre L. rugosa apparait 
quand on se rapproche du niveau de Quaregnon. 

3) présence possible de Pinakodendron ohmanni sur toute la 
hauteur de la stampe, comme c'est la cas aux Charbonnages de 
Mariemont (district du Centre). 

4) la méme remarque s'applique à Sphenopteris hoeninghausi 
pour le district houiller de Mons. Dans les autres districts, son 
extension est plus limitée et il peut constituer un niveau-guide 
(bassin de Liége). 

5) apparition de Sphenopteris nouveaux dont S. schumanni, 
qui est une bonne espéce pour caractériser la partie inférieure de 
la zone; elle est remplacée dans le haut par une forme affine 
déterminée par les auteurs: S. aff. obtusiloba. Renaultia schatzla- 
rensis bien caractérisé est souvent abondant à des niveaux situés 
vers les deux tiers de la stampe envisagée mais n'est pas uni- 
quement cantonné à cet endroit. 

6) présence fréquente de Diplotmema furcatum. 

7) Pecopteris aspera n'existe pas en Belgique dans le West- 
phalien A, mais un Pecopteris de la base de cette subdivision stra- 
tigraphique y fait penser tout en constituant une espéce nouvelle. 
P. volkmanni, Zeilleria avoldensis se rencontrent quand on s'éléve 
au-dessus du tiers médian de la zone. 

8) à signaler un Sphenophyllum, qui n'est pas sans rappeler 
S. majus : le Sphenophyllum kidstoni Hemingway, dont la pré- 
sence indique que l'on s'éléve dans l'échelle stratigraphique, et 
un Annularia, A. sphenophylloides, promu à une grande longévité. 

9) abondance de Calamites undulatus et de C. carinatus, 
d'Annularia ramosa et dA. jongmansi. 

10) présence d’Asterophyllites grandis et A. tenuifolius, rem- 
placés dans le haut de la zone par une forme voisine d'A. equi- 
setiformis et dont le strobile ne peut étre distingué de Calamo- 
stachys germanica. Cette forme débute sporadiquement dés la base 
de la zone, mais elle ne devient abondante que dans sa partie 
supérieure. 
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Quelques remarques particulières s'imposent. Pour le bassin 
houiller de Liège, un niveau à Ginkgophyton bien caractérisé peut 
servir de niveau-repère (sondage de Melen, massif de Herve); il 
est le prolongement vers l'Ouest de celui que les géologues alle- 
mands ont reconnu dans le bassin de la Ruhr au toit de la couche 
Dickebank et auquel ils attachent une valeur stratigraphique. Des 
nouvelles espèces d'Alethopteris et de Lepidodendron ont été 
rencontrées. 

En Campine, bien que de nombreux sondages et travaux de 
fond aient recoupé la zone de Genk, nous n’avons eu en mains 
qu’un petit nombre de documents. Nous croyons cependant devoir 
attirer l’attention sur la rareté de Neuropteris schlehani(1) et 
de Mariopteris acuta en certains points du bassin, sur l’existence 
de formes spéciales de Lepidodendron et de Neuropteris, dont un 
voisin du N. tenuifolia existe vers le niveau de Quaregnon. 

Le Charbonnage de Mariemont, dans le bassin du Centre, 
occupe une place à part vu la richesse et la diversité de sa flore; 
à titre d'exemple il comporte au moins une vingtaine d'espéces 
de Sigillaires et une trentaine d’espéces de Sphenopteris (voir 
H. DELTENRE, 1912 et 1924-1926). 

Bibliographie : 

District de Mons: RENTER (A.) (1926a), pp. 1823-1834. 

District du Centre: CHauporn (H.) (1955). 

District de Charleroi : van Leckwisck (W.) (1951), pp. 98-113, 
129-131; PasTrELS (A.) (1954), pp. 16-30, 77-131. 

Bassin de Liège: ANcION (Ch.) (1948), pp. 24-61, 74-75; 
Cuauporr (H.), ANcroN (Ch.) (1950), pp. 40-48, 55-62; CHAUDOIR 
Ce ia pp. 32-34; (1952), pp. 101, 107-118; (1953b), pp. 96-101; 

Gisement de la Campine: STAINIER (X.) (1924), pp. 171-173; 
SCHEERE (J.) (1954). - 

(W. van LECKWIJCK). 


GILLY Zone idoni) wavs uot ONE ORNE CIE Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 


DEMANET (F.) (1936a). Les Pectinidés du terrain houiller de 
la Belgique. Mém. Inst. géol. Louvain, t. 10, p. 119. 


Dans son mémoire sur la stratigraphie du Namurien dans 
la région de Charleroi et de la Basse-Sambre, J. de Donropor 
(in DorLopot et DELEPINE, 1930, p. 8) propose, pour l'assise PAn- 
denne, une subdivision en deux zones, qualifiées simplement 
d’ «inférieure, à Homoceratoides sp., Reticuloceras reticulatum », 
et de « supérieure à Reticuloceras bilingue, puis à R. superbi- 
lingue », la limite étant tracée au niveau de la veine Calvaire du 
siège de Baulet des Charbonnages Elisabeth (district de la Basse- 


(1) A. Detmer a bien voulu nous confirmer ce fait d'observation tout 
en nous signalant que l'espèce paraissait mieux représentée au récent 
sondage de Turnhout (Lettre du 31 octobre 1955). 
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Sambre). J. de Donropor base sa proposition principalement sur 
deux coupes qu'il a levées en détail (ibid., tabl. A.), l'une à Baulet 
même, l’autre à Gilly dans les travaux du fond du Charbonnage 
de Noël-Sart-Culpart (district de Charleroi). 

En 1936, F. Demanet élève au rang de zone les deux subdi- 
visions supérieures de de Donropor et leur donne les noms des 
communes oü ses coupes ont été étudiées: Baulet et Gilly. F. 
DEMANET précise que « la zone de Gilly, qui se range au sommet 
du Namurien et de l'assise d'Andenne, est à R. superbilingue et 
à Gastrioceras cancellatum ». J. de DonLopor avait en fait repéré 
à Gilly deux niveaux à R. superbilingue, un niveau inférieur (dit 
n9 7, op. cit. pp. 31-33) oü cette Goniatite existe seule, un niveau 
supérieur (dit n° 5, pp. 29-31) où les deux espèces coexistent, où 
l'on rencontre par conséquent la forme la plus évoluée du groupe 
des Reticuloceras associée au premier épanouissement du groupe 
des Gastrioceras. Par la suite F. DEMANET a retrouvé ces deux 
horizons en d'autres endroits des districts de Charleroi et de la 
Basse-Sambre (1941, pp. 182-184, 187, 194). Ensuite on a trouvé 
Gastrioceras sp. dans le niveau inférieur (W. VAN LECKWIJCK, 
1951, pp. 42 et 124). Dans le bassin d'Andenne, on ne connait 
jusqu'ici qu'un des deux niveaux, qu'on prend pour le niveau 
inférieur, quoi qu'il contienne, outre R. superbilingue, aussi G. 
cancellatum et encore G. cf. lineatum et G. sp. (W. VAN LECKWIJCE, 
1952, tabl. 1). L'horizon supérieur de Gilly apparaitrait alors ici 
sous forme d'un niveau trés constant mais à faune marine pauvre, 
passant (cf. ibid, tabl. 1 et pl. IV) quelque 45 m plus haut, au- 
dessus des grés de Java (voir ce terme). Dans le bassin de Liége 
par contre les deux horizons sont connus, mais n'ont pas encore 
été décelés dans une méme coupe continue. L'horizon inférieur, 
à R. superbilingue et cf. Gastrioceras sp., a été reconnu au sondage 
de Chertal, puis plus à l'Est en affleurement (LAMBRECHT, 1955, 
pl. II et p. 193). L’horizon supérieur, à G. cancellatum seul, a 
été dépisté par A. RENIER dans les travaux du fond des Char- 
bonnages de Quatre Jean (cf. CHauporr, 1951, p. 10 et pl. III). Il 
ne peut s'agir à Liége d'un seul et méme horizon car il y a non 
seulement distinction de faunes, mais en plus différence de situa- 
tion sous la veine-repére Fraxhisse (voir ce terme), dont l'un des 
niveaux est distant de 45 m et l'autre de 138 m. 

A l'Ouest de Charleroi, c'est-à-dire dans les districts du 
Centre et du Couchant de Mons, les deux horizons n'ont pas 
encore été identifiés, faute de Goniatites dans ces séries cependant 
à tendance nettement marines. 

En Campine, R. superbilingue a été déterminé en provenance 
du sondage de Wijvenheide (DEMANET, 1941, p. 293), et G. cancel- 
latum en provenance de deux autres sondages (DELMER et ANCION, 
1954, pp. 347-348). 

Dans le synclinorium de Dinant, la zone de Gilly n'existe pas, 
ayant vraisemblablement disparu par érosion. 

La zone de Gilly a une puissance de 45 à 53 m à Charleroi, 
de 52 à 57 m dans la Basse-Sambre, de 58 à 65 m à Andenne, 
de 138 m à Liége, plus de 160 m en Campine. 
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Pour la limite supérieure de la zone, voir aux rubriques 
« Namurien » et «assise d'Andenne»; la limite inférieure est 
tracée à la base de l’horizon marin inférieur défini ci-dessus. 

La faune de l'horizon de base est très abondante, surtout dans 
le bassin d'Andenne (W. van Leckwisck, 1952, tabl. 1). A côté 
des formes-guises, il y a d’autres Goniatites : Homoceras striola- 
tum, cf. Homoceratoides divaricatus, Anthracoceras arcuatilobum, 
Dimorphoceras sp., puis quelques Nautiloïdes, des Gastéropodes, 
surtout Bellerophontidés, de nombreux Lamellibranches où domi- 
nent Posidoniella laevis, P. rugata, Schizodus carbonarius, San- 
guinolites interruptus, Ctenodonta laevirostrum, Nuculochlamys 
sharmanni, Yoldia laevistriata, des Brachiopodes articulés: Cru- 
rithyris carbonaria, C. urei, Chonetes verdinnei, et d’abondantes 
Lingula mytilloides et Orbiculoidea missouriensis. A Charleroi on 
y reléve en plus des articles de Crinoides et Productus carbo- 
narius, Conularia crustula; à Liège Pterinopecten cf. elegans. 

Dans l’horizon supérieur à Charleroi, les Brachiopodes arti- 
culés semblent plus nombreux et variés: Chonetes laguessianus y 
est abondant. En dehors du fait que les Ammonoides y sont plus 
abondants, il y a peu de différence avec le niveau inférieur. 

Faune non marine : La zone de Gilly est la première subdi- 
vision stratigraphique renfermant des niveaux a faune non marine 
assez abondante et aisément discernable. Les districts de Char- 
leroi et de la Basse-Sambre, trop soumis à l'influence marine, ne 
fournissent que peu de matériel. Mais à Andenne, il y a cinq ou 
six niveaux (W. van Leckwisck, 1952, pl. IV et tabl. 2) et les 
quatre genres habituels y ont été reconus. Dans le bassin de 
Liège ce caractère ne fait que s’accentuer, de sorte que A. Pas- 
TIELS a pu résumer de la façon suivante le contenu en faune non 
marine de ce secteur: Carbonicola sp., C. des groupes fallax et 
obliqua, C. pseudacuta; Anthraconaioides (= ex. Anthracomyoi- 
des des auteurs britanniques), Anthraconaia sp., A. lenisulcata 
et A. du groupe bellula, A. williamsoni; Anthraconauta sp., A. mi- 
nima; Naiadites sp., N. triangularis et N. modiolaris; plus au S, 
dans le massif de la Vesdre, le méme chercheur a reconnu Car- 
bonicola aff. lenicurvata, Anthraconaia du groupe lenisulcata, 
Naiadites spp. (banc de Soiron). 

Flore (E. Stockmans et Y. WILLIÈRE) : Dans l'état actuel des 
recherches, la zone de Gilly n’est intéressante que dans la région 
d’Andenne (voir in Ancion et al, 1947, p. 78; van LECKWIJCK, 
1952, pp. 102-104) et dans la vallée de la Berwinne (bassin de 
Liège), où elle offre de beaux niveaux à Neuropteris gigantea, 
Potoniea adiantiformis, Hexagonocarpus modestae et Sphenopteris 
hollandica. A côté d’eux signalons comme bien représentés : 
Alethopteris intermedia, A. lonchitica, Sphenophyllum amplum, 
Pecopteris plumosa, Neuropteris schlehani, Asterophyllites gran- 
dis, Mariopteris acuta toujours à pinnules obtuses; à l’état de 
rareté: Pseudoadiantites sessilis, Neuropteris obliqua, Trigono- 
carpus benianus, Stephanospermum verdinnei, qui doivent néan- 
moins retenir l'attention. 
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Quelques espèces seulement ne sont, actuellement, connues 
que dans cette zone : Ulodendron goodei et son strobile, Sigilla- 
ria straeleni, Rhodea pseudotenuissima. 

Remarquons que dans le Namurien (zones de Gilly et de Bau- 
let), Neuropteris gigantea est toujours à pinnules trapues; con- 
trairement à ce que nous observons dans le Westphalien, les pin- 
nules falciformes sont rares ou manquantes. 


Bibliographie : Dorropor (J. de) et DELÉPINE (G.) (1930), 
pp. 13-15, 28-23, et tabl. A et B; DEMANET (F.) (1941), pp. 288-289, 
291-292, 293; Ancion (Ch.) et al. (1947), pp. 27-32, 59-63, 67-68, 
71, 78 et pl. IX; ANcroN (Ch.) et van LEeckwiJck (W.) (1947), ` 
pp. B 272-284, 296-302; van Leckwisck (W.) (1948), pp. B 382-387; 
Ip. (1951), pp. 38-53, 124-125, 143-144 et pl. IIIb; DEMANET (F.) 
et Brot (A.) (1951), pp. 18, 28-29 et tabl. II; van Leckwisck (W.) 
(1952), pp. 39-46, 65-68, 91-94, 102-104, pl. IV et tabl. 1 et 2; 
PasTIELS (A.) (1954), pp. 44-52, 139-142, 155, 166-167 et pl. IIIc; 
CHARLIER (P.) (1955); Lamprecut (L.) (1955), p. 193 et pl. Il; 
LaAMwERECHT (L.) (1956), pp. 22-26, 40-42, 55-58, pl. IIIb. 

(W. van LECKWIJCK). 


GIRONDELLE-NIVEAU (Girondelle-horizon, niveau de Giron- 
delle, Girondelle-Horizont) .............. Carboniferous 
(Netherlands). (Westphalien) 


Van DER Heme (S.). Corrélations stratigraphiques entre les 
bassins houillers de Liége, du Limbourg du Sud et de la Cam- 
pine. Soc. géol. Belg., t. LX XII, fasc. spéc., 1949, p. B 490. 

Horizon generally developed as greyish shales often with 
pyrite tubes; characteristic position immediately above the 
Girondelle-seams (nrs GB 8-7) (Compare group of seams with 
seam Grand Joli Chéne in the Liege-basin); this horizon is rich 
in fishscales in the Liege-basin, it is a distinct marine horizon 
in the southern part of South-Limburg mining district (with 
Pterinopecten, Posidoniella, Goniatites, Foraminifera), it is a Lin- 
gula-horizon in the centre of the district, it passes into a fresh- 
water horizon in the northwestern part of it and in the Campine 
coalfield; correlation with Germany is not yet quite clear; the 
Girondelle-horizon was already known previously (JONGMANS 
1928, p. 365), but did not receive a proper name until 1949. 

Type locality : Coal-Measures, South-Limburg. 

Fossils im the marine facies : Pterinopecten cf. papyraceus 
(Sow.), Posidoniella laevis (Brown), undeterminable Goniatites 
are present; in the Lingula-facies: Lingula mytilloides (Sow.); 
in the non marine facies: Anthraconauta minima (Hind). 

Bibliography : Joncmans (W. J.) (1928), p. 335. 

(NETH. GEOL. SURV.). 


GIRONDELLE-A-NIVEAU (Gir.-a-horizon, niveau de Gir.-a, 
(Gira-Horizoni)jaet$ 0 BLA emule emp (Wesiphalien) 
(Netherlands). 


Harres (T.B.) (1945). Toelichting bij de nieuwe « indeeling 
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van het Carboon in Zuid-Limburg en naburige gebieden », Me- 
ded. Jaarv. 1942 en 1943, Geol. Bur. Mijngeb., Heerlen, 1945, nr 3, 
table. 

Harres was the first to use this name, but he did not give 
any description of it. The horizon was already mentioned pre- 
viously several times as a Lingula-horizon without special name. 
HarrEs again mentions it in 1948 (p. 22). 

Lingula-horizon at 15 to 20 m above the Girondelle-b-hori- 
zon; generally developed as a greyish shale with a thickness of 
about 1 m; foraminifera present; several times a second Lingula- 
horizon is developed some 7 to 10 m higher up, mostly immedia- 
tely below the Stigmaria of the Girondelle-seams (nrs GB 8-7); 
this second horizon is commonly called Girondelle-a-niveau. 

Type locality : Coal-Measures, South-Limburg. In the Ne- 
therlands only known from coalmines and borings in South-Lim- 
burg; in Belgium locally known in the Liege-basin, in Germany 
locally known in the Ruhrbasin. 

Fossils : Lingula mytilloides Sow. 


Bibliography : Harres (T.B.) (1948); van DER Herme (S.), 1948, 
p. B 490. 


(NETH. GEOL. SURV.). 


GIRONDELLE-B-NIVEAU (Gir.-b-horizon, niveau de Giron- 
delle-b, Gir.-b-Horizont) ................ (Westphalien) 
(Netherlands). 


Harrrs (T. B.) (1945). Toelichting bij de nieuwe « indeeling 
van het Carboon in Zuid-Limburg en naburige gebieden », Me- 
e Jaarv. 1942 en 1943, Geol. Bur. Mijngeb., Heerlen, 1945, nr 3, 
table. 

Hates was the first to use this name, but he did not give 
any description of it. The horizon was already mentioned pre- 
viously several times as a Lingula-horizon without special name. 
HAITES again mentions it in 1948 (p. 22). 

Lingula-horizon at about 35 m above the Finefrau-Neben- 
bank-horizon; generally developed as a greyish shale, up to about 
1 m thick; Lingula’s in this horizon are extremely well developed; 
foraminifera present. 

Type locality : Coal-Measures, South-Limburg. 

In the Netherlands only known from coalmines and borings in 
South-Limburg; in Belgium known in the Liege-basin (niveau 
marin de Grosse, CHauporr (H.) (1953), p. 90) and in the Cam- 
pine (v.d. Heme 1949, p. B. 490); in Germany locally known in 
the Ruhrbasin. 

Fossils : Lingula mytilloides Sow. 


Bibliography : Harres (T. B.) (1948); Van der Heme (S.) 
(1949), p. B 490; Cuauporr (H.) (1955), p. 89. 


(NETH. GEOL. SURV.). 
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GIVES (Grès, ou grès blanc de s.) .....5... i. Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 


STAINIER (X.) (1894a), Etude sur le bassin houiller d’Andenne. 
Bull. Soc. belge Géol., 8, Mém., p. 17. 


L’auteur appelle « Grès de Gives » un grès qui est exploité 
dans des carrières situées tout près du puits d’extraction de Gives 
(bassin d’Andenne). « Il a 5 à 6 m d'épaisseur, est formé d’un grès 
très blanc, à grain très fin quartzeux ». Il se situe stratigraphique- 
ment à 50-70 m au-dessus du grès et poudingue H,,, c'est-à-dire 
du grès d’Andenne (voir ce terme). L’auteur l’a retrouvé sur la 
rive opposée de la Meuse, dans la tranchée du chemin de fer à 
l'Est de la gare d’Andenne, près de la ferme Nivoie. 

En 1922 (p. 203 et fig. 4), le même auteur reconnaît le grès 
de Gives, sur la même rive plus à l'Est, dans la galerie à flanc de 
coteau de Malsemaine et de Java sous forme d’« un banc d’un 
beau grès blanc vitreux », qu’il situe à 23 m sous le conglomérat 
de Java (voir ce terme), dont « il se distingue aisément par la fi- 
nesse de son grain et par sa pureté ». 

Récemment (voir références bibliographiques ci-dessous) ce 
niveau gréseux a fait l’objet d’études qui ont confirmé : 


19) Sa pureté chimique (jusque 96,7 % SiOz); 
29) Ses différences d'avec le grés de Java; 


39) Sa situation stratigraphique à 20-25 m sous ce dernier. 
En revanche elles ont montré: 19 qu'il se situait à 120-130 m 
au-dessus des grés d'Andenne; 29 qu'il n'est pas continu à l'in- 
térieur méme du bassin d'Andenne. En fait, le grés de Gives se 
trouve prés de la base de la zone de Gilly, exactement à une quin- 
zaine de métres au-dessus de l'horizon marin à Reticuloceras 
superbilingue, qui définit cette base. 

Dans le bassin de Liége, il existe au méme niveau stratigra- 
phique un banc dit quartzite de Dalhem (voir ce terme), qui pré- 
sente avec le grés de Gives des ressemblances remarquables aux 
points de vue chimique et minéralogique (P. CHARLIER, 1955, p. 
182). 

Bibliographie : ANcton (Ch.) et van Leckwiscx (W.) (1947), 
pp. B 275-279, 282-284, 286, 288, 293-295, 298-302, et fig., 3 hors- 
texte; VAN LECKWIJCK (W.) et Awciow (Ch.) (1947), pp. 104-106; 
van LEckwIJCK (W.) (1952), pp. 42, 66, 92, 96-97, et pl. IV. 


(W. van LECKWIJCK). 


GIVES (Pseudo-grès de ...) .......:............. Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 


ANCION (Ch. et van Lecxwisk (W.) (1947). Contribution à 
l'étude de la stratigraphie du bassin d'Andenne : niveaux gré- 
seux et horizons marins. Ann. Soc. géol. Belg., t. 70, pp. 271 et 
302, fig. 3 hors-texte. 
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ANcION (Ch.) et al. (1947). Etude du Namurien et du West- 
phalien inférieur du bassin de Huy recoupés par la galerie de 
Java (Couthuin, Belgique). Publ. Ass. Et. Paléont., n° 1, pp. 55, 
70, 72-73 et pl. IX. 

Dès 1922 (p. 206) X. STAINIER note qu’on confond parfois un 
grès situé sous la Grande Veine de Java, avec celui de Gives, 
auquel il ressemble beaucoup. En effet, les anciennes coupes de 
la galerie de Java, creusée à flanc de coteau au Nord de la Meuse 
(bassin d’Andenne, voir pl. I), figurent un niveau gréseux intitulé 
« grès blanc de Gives » (voir ce terme), à 10 ou 12 m sous la 
Grande Veine de Java (voir notamment coupe inédite de 
W.C. Klein et W.A.J.M. van WATERSCHOOT van der Gracut, 1911). 

Les travaux récents de ANCION et van LECKWIJCK ont mis en 
évidence les différences entre les deux grès, tant au point de vue 
lithologique (pureté moins grande des pseudo-grès de Gives) que 
stratigraphique : les pseudo-grès de Gives gisent à une quaran- 
taine de mètres sous l’horizon à Reticuloceras superbilingue et 
appartienennt à la zone de Baulet; les grès blancs de Gives se 
situent à une quinzaine de mètres au-dessus de cet horizon et 
font partie de la zone de Gilly. 

Bibliographie : van Leckwisck (W.) (1952), pp. 35, 64, 71, 89, 
96-97, et pl. IV. (W. van LECKWIJCK). 


GIVORS (Étage intermédiaire de Chavannes et de...) 
(France; Massif Central). Carbonifère (Stéphanien) 
Voir: CHAVANNES ET GIVORS (étage intermédiaire de...). 


GLY PHIOCERASGROEPs ... 47.4 AERE Carbonifére 
(Netherlands). 
Voir: VISÉEN. 

GOTTELBORN (Zone ides) oh. «hate dum. Mis o Carbonifére 
(Lorraime; Sarre). (Stéphanien) 


Pruvost (P.) (1934). Bassin houiller de la Sarre et de la Lor- 


md III. Description géologique. Etudes gîtes minér. France, 
p. 83. 


Comprend en Sarre et en Lorraine, les 250 m de terrains 
rouges et verts immédiatement superposés au Conglomérat de 
Holz (lequel constitue la base de cette zone). Cette formation (pou- 
dingues, arkoses et schistes rouges et verts à noyaux calcaires 
avec petits bancs de calcaire dolomitique renferme la veine « An- 
dré » (— veine n? 2 de la Houve) de houille séche à longue 
flamme. 

D'abord incorporée par E. Weiss aux couches de Sarrebruck, 
sous le nom de « Obere saarbrücken Schichten », cette zone a dü 
en étre séparée, comme représentant la base du Stéphanien infé- 
rieur, pour des raisons paléontologiques et stratigraphiques (trans- 
gression du Conglomérat de Holz et flore de Rive-de-Gier). 

Caractères paléontologiques : Pecopteris namurensis, Pec. ar- 
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borescens, Pec. unita, Odontopteris reichi (rare), Sigillaires can- 
nelées (Flore du Stéphanien inférieur). 

La faune limnique est caractérisée par Leaia baentschi, Esthe- 
ria limbata, Anthracomya prolifera, Candona elongata, Elaveria 


barroisi (voir G. WATERLOT, 1934). (P. Pruvosr) 


GOUFFRE (Faisceau du...) ................... Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


STAINIER (X.) (1901). Stratigraphie du Bassin houiller de 
Charleroi et de la Basse-Sambre. Bull. Soc. belge Géol., t. 15, 
Mém. pp. 18-19,.58 et pl I. 


L’auteur subdivise l’assise de Charleroi (voir ce terme), qu’il 
vient de définir, en trois faisceaux, « division d’un ordre plutôt 
industriel entre les différentes couches de houille exploitées ». 
Le faisceau du Gouffre est le plus inférieur des trois et est, selon 
STAINIER, « le plus important de tout le bassin de Charleroi, aussi 
bien que de celui de la Basse-Sambre, quoique les couches y 
soient bien moins nombreuses que dans le faisceau précédent », 
dit des Ardinoises (voir ce terme). L'auteur base son opinion sur 
les faits suivants : « développement en superficie incomparable- 
ment plus grand; veines à la fois plus puissantes et d'une régula- 
rité remarquable; combustible quart-gras et anthraciteux ». 

Les faisceau est limité supérieurement au duo de veines An- 
thracite-Caillette et inférieurement au grés sous la veine Gros- 
Pierre (voir ce terme). Il s'identifie ainsi à la plus grosse partie 
de la zone de Genk (voir ce terme), elle aussi bornée à la base 
par la veine Gros-Pierre. 

La coupe type résulte de la superposition de deux tronçons, 
pris dans deux charbonnages du district de Charleroi, de haut en 
bas : Charbonnages d’Amercceur, puits Chaumonceau; Charbon- 
nages de Boubier, puits n° 1, sous la faille du Carabinier. 

Expression trés peu employée et réservée aux districts houil- 
lers de Charleroi et de la Basse-Sambre, le Charbonnage du Gouf- 
fre se trouvant prés de la frontiére conventionnelle entre les deux 
districts. 

En fait, il y a bien longtemps déjà que E. BrpaurT (1845, pp. 
4-5) avait désigné dans les Mines de houille de l'arrondissement 
de Charleroi le groupe de veines qui constitue maintenant la zone 
de Genk par l'appellation système de Lambusart, du nom d'un 
village qui se trouve lui aussi à peu prés à la limite des deux 
districts cités. Le groupe de veines de BipauLT s'étend de la veine 
Naye-à-Bois, au voisinage de laquelle passe l'horizon de Quare- 
gnon, à la veine Faux (— Petit Dressant — Gros Pierre). 


(W. van LECKWIJCK). 


GRAND-CROIX (Conglomérat de...) .......... Carbonifére 
(France; Massi Central). (Stéphanien) 
Gnawp'Eunv (C.) (1877). Flore carbonifère du département 

de la Loire, p. 579. 
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Formation de 4 à 500 m de puissance, située à 200 m au toit 
de la Grande couche de Rive-de-Gier, composée de galets de 
quartz et de roches siliceuses diverses (— Poudingue mosaique). 
Elle renferme des bancs de galets silex d'origine geysérienne, 
contenant des graines, des bois de Dadoxylon et d'autres débris 
végétaux silicifiés (silex de Grand-Croix). 

Cette formation peut étre considérée comme constituant la 
base de l'assise de Saint-Etienne dans le département de la Loire. 
Elle est surmontée par les poudingues micacés de Saint- Chamond 
(voir ce terme). 

Voir aussi: GnRaNp'Eunv (C.) (1897) (1900). 

Paléontologiquement, le conglomérat de Grand'Croix est ca- 
ractérisé par les espéces végétales que l'on a découvertes dans les 
silex de Grand-Croix; nous citerons d’après GmRaNp'Eunv : Bo- 
tryopteris forensis et de nombreuses graines silicifiées : Pachy- 
testa gigantea, Cardiocarpus avellana, C. sclerotesta, Aetheotesta, 
Diplotesta, Ptychotesta, Hexapterospermum, Stephanospermum, 
Polylophospermum, Codonospermum, etc... 

Voir: ASSISE DE SAINT-ETIENNE. 


(P. BERTRAND). 


GRAND'CROIX (Zone de...) .................. Carbonifére 
(France; Massif Central). (Stéphanien) 


Pnuvosr (P.) (1949). Le Stéphanien de la Loire. Ann. Soc. géol. 
Nord, t. 67, p. 282. 


Désigne la formation stérile (conglomérat de Grand'Croix, 
poudingues rouges d'Izieux) qui constitue la base du Stéphanien 
moyen (B), et est transgressive sur le socle, dans le bassin houiller 
de la Loire. Pour ces caractéres paléontologiques, voir : conglo- 


mérat de Grand'Croix. (P. PRUVOST). 


GRAND HORNU (Poudingue du...) ............ Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 
Cornet (J.) (1900). Sur l'existence de bancs de poudingue 


dans la partie supérieure du terrain houiller. Ann. Soc. géol. 
Belo t. 27, D? CXXXI. 


En 1900, J. Cornet dénomme poudingue du Grand Hornu un 
poudingue rencontré par les travaux des Charbonnages du Grand 
Hornu (Couchant de Mons), dont il donne une description due à 
V. WATTEYNE; c'est une roche qui a « tous les caractères (J. Con- 
NET, ibid., p. cxxix) du Poudingue houiller » (voir ce terme) du 
Houiller inférieur et qui pour cette raison avait été supposée d'áge 
namurien, ce qui obligeait à faire passer une faille de trés grand 
rejet entre lui et la couche de houille dénommée Grand Hornu, 
laquelle se situe presque au sommet de la série westphalienne 
belge, dans le Westphalien C tout à fait supérieur. 

J. CoRNET a pu montrer que, malgré sa ressemblance frap- 
pante avec le Poudingue houiller, le poudingue du Grand Hornu 
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est d'áge westphalien C supérieur, étant donné qu'il passe régu- 
liérement à peu de distance sous la couche du Grand Hornu (ibid., 
p. CXXXI). 

Ce poudingue figure sur les tableaux synoptiques des échelles 
stratigraphiques dont A. RENIER a publié plusieurs éditions suc- 
cessives, mais chaque fois au-dessus de la couche Grand Hornu 
alors qu'en réalité il passe en-dessous de cette veine (cf. W. van 
LEcKwiJck et al., 1951, p. 51). Cette erreur a été rectifiée dans la 
dernière édition de ces tableaux, due à A. DELMER et J. M. Gnav- 
LICH (1954). 

Le poudingue du Grand Hornu, étant donné sa situation trés 
élevée dans la série houillére, n'est connu que du seul massif du 
Borinage dans le district houiller du Couchant de Mons. Il peut 
avoir un équivalent dans la série westphalienne du Bassin du 
Nord de la France, qui prolonge vers le ponant celui du Couchant 


de Mons. (W. van LECKWIJCK). 


GRAND'MOLOY (Couches du...) .............. Carbonifère 
(France; Massif Central). (Autunien) 


GraAND’EurY (C.) (1877). Flore carbonifère du département de 
la Loire, p. 512. 


Primitivement rapportée au Houiller stéphanien par J. DELA- 
FOND (1889), appartiennent, en réalité, à la partie inférieure 
de l’Autunien (assise d’Igornay) dans le bassin houiller d’Autun 


(voir Autunien). (P. BERTRAND). 


GRANDE BRECHE (Sous-assise de la...) ....... Carbonifère 
(Belgique). (Dinantien V3a-D1) 


Donropor (H. de) (1895). Le calcaire carbonifère de la Belgi- 
que. Ann. Soc. géol. Nord, t. 23, p. 208. 


Calcaire massif, généralement constitué par une brèche poly- 
génique à pâte le plus souvent grise, mais parfois à pâte rouge. 
La brèche à pâte grise présente des traînées de petits brachiopo- 
des : Productus undiferus, Seminula, etc. La brèche à pâte grise 
est parfois silicifiée (= pierre meulière). 

Dans la région NE, la grande brèche est remplacée par l’ooli- 
the supérieure. 

C’est le niveau du Calcaire de La Valle (Bouvignes). 


(F. DEMANET). 
GRANDE STAMPE STÉRILE... was Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


STraINIER (X.) (1911). Structure du bassin houiller de la pro- 
vince d'Anvers. Bull. Soc. belge Géol., t. 25, P. V., p. 219 et 
placa" B; 

X. STAINIER donne, en 1911, le nom de Grande Stampe Stérile 
inférieure à une « stampe de 180 à 200 m de puissance, ne renfer- 
mant, et pas toujours méme, que des veinettes insignifiantes »; 
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cette stampe est comprise entre deux faisceaux plus riches en 
charbon qu’il définit par la même occasion et qu’il nomme : 
« faisceau de Genk » (pour celui du toit) et « faisceau de Berin- 
gen » (pour celui du mur) (voir ces termes). Il s’agit d’une sub- 
division stratigraphique relative au Houiller productif du Bassin 
de la Campine. 

Depuis 1911, l'appellation « Grande Stampe stérile» a été 
utilisée dans plusieurs travaux sur la Campine. On sait depuis 
longtemps que cette stampe fait partie du Westphalien A, mais ses 
limites sont restées imprécises jusqu’à très récemment. 

Lorsque en 1948, A. DELMER a défini la zone de Beringen, il 
a profité de l’occasion pour fixer les limites des subdivisions que 
celle-ci comporte. Ayant, à la suite de A. RENIER (cf. 1930, p. 96), 
réduit la stampe stérile en question à une stampe stérile absolue, 
c’est-à-dire ne renfermant ni houille ni même sol de végétation, 
il constate qu’elle n’a guère plus de 100 m de puissance dans le 
district occidental du Bassin houiller de la Campine (A. DELMER, 
1948, pl. I). Elle est alors limitée au sommet par la veinette que 
surmonte le niveau marin à Lingules dit de Wasserfall (voir ce 
terme) et a la base par une veinette que surmonte un niveau pro- 
bablement marin, où les Lingules sont trés. rares, mais qui est 
caractérisé par une abondance de vermiculations et tubulations 
pyriteuses (voir aussi A. DELMER, 1950, p. 270, n° 21, et p. 273). 

Ce dernier caractére se retrouve, dans les autres bassins 
houillers belges, au méme niveau et sous une épaisse stampe sté- 
rile absolue (cf. W. van Leckwisck, 1951, p. 130 et pl. IIIa), qui y 
est souvent appelée : stampe stérile sous Stenaye (bassin de 
Liége), stampe stérile sous Gros Pierre (district de Charleroi). 

La grande stampe stérile sensu A. DELMER clôture vers le haut 
la zone de Beringen (Campine), soit la zone de Beyne (bassins 
belges méridionaux), c'est-à-dire le Wn1b sensu F. DEMANET. 


: (W. van LECKWIJCK). 


GRANITES CARBONIFERES. Entre Viséen et Westphalien sup. 
(Corse). 


NENTIEN (E.) (1897). Etude sur constitution géologique de la 
Corse, 1897. 


Granite 4 amphibole de Zicavo. Porphyroide A Algajola — 
dominant dans la région de Corte. 

Granite à biotite de Cruzzini. Passage progressif aux granites 
a amphibole dans la région de Corte. 

Granite à quartz automorphe. Différenciation des granites à 
biotite, en saillie dans la morphologie. Amphithéâtre de Calvi, 
île Rousse, massif de Niolo. 

Granites à aegyrine et riebeckite (E du golfe de Porto). 

Enclaves et différenciations basiques dans les y, syénite, ker- 
santines, gabbro, diorite orbiculaire de Santa Lucia de Tallano. 


Position stratigraphique : Postérieure aux roches brunes 
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qu’ils ont métamorphisées. 

TEICHMULLER et SELZER (1931) ont montré que le granite est 
antérieur aux conglomérats et schistes de la région d'Olmi, que 
des galets de granite se trouvent dans le conglomérat à la base 
de la série d'Osani, qu'il a métamorphisé la série de l'Argentella 
comprenant le calcaire viséen de Capitello. Leur áge se situerait 
donc entre Viséen et Westphalien supérieur. 

Distribution géographique : Les granites forment le báti du 
massif cristallin à l'W d'une ligne embouchure du Regino Corte- 
embouchure Solenzara. 


DEPRAT (1906). RE 
. ROUTHIER). 


GRAUWACKE à ÉCHINIDES ........ Carbonifére (Viséen) 
(France; Bretagne). 


OEHLERT (D.) (1900). Livret-guide 8° Congrès géol. intern. 


Schistes et grauwackes qui s'intercalent dans le Bassin de 
Laval entre les deux formations calcaires, l'une inférieure dite 
calcaire de Sablé, d'áge viséen inférieur, l'autre au-dessus, dite 
calcaire de Laval, d'áge viséen supérieur. La grauwacke à Echi- 
nides peut étre localement un faciés latéral du calcaire de Sablé. 


(G. DÉLÉPINE). 


GRAUWACKE à PLANTES .................. Carbonifère 
(France; Bretagne). (Namurien inférieur) 


Synonymie : Grauwacke inférieur du Culm, Grauwacke à 
Rhode. 

La feuille au 1/80000, Ancenis, distingue, au-dessus des 
Schisets à Lamellibranches (voir cette fiche), la Grauwacke à 
plantes. 

Composée de Schistes grossiers, gris, jaunâtres, verdâtres ou 
rouges; avec des grès, psammites et poudingues. Elle occupe, sur 
la Feuille, une grande surface : des bords de l'Erdre en Loire-In- 
férieur où elle n'a qu'un kilomètre de largeur, elle s'étend, vers 
l'Est, jusqu'à 3 km à l'Est de Varades, soit sur plus de 30 km; sa 
plus grande épaisseur, dans la direction Nord-Sud, se place au 
Nord d'Ancenis, avec 6 km. Elle reparaît au Sud de la Loire dans 
la région de Montjean et Chalonnes. 

Elle est limitée au bord Sud du Synclinal d'Ancenis propre- 
ment dit; on rappelle que le Synclinorium d'Ancenis se divise en 
deux synclinaux : 

Celui de Teillé-Mouzeil au Nord; 

Celui d'Ancenis au Sud. 

Elle ne contient pas de charbon. 

L. Bureau (1900). Notice sur la Géologie de la Loire-Infé- 
rieure, Nantes p. 261, la décrit comme passant graduellement aux 
« Schistes à Lamellibraches ». 

En 1911, E. Bureau (Le Bassin houiller de la Basse-Loire, 
fasc. I, 1910, p. 355) abandonne le terme « Grauwacke à plantes » 
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pour adopetr celui « Grauwacke du Culm », ou « Culm inférieur » 
et il précise la description. 

Principaux fossiles cités par E. Bureau : Lepidodendron acu- 
mineatum Sap. Sternb., Bornia trasitionis Roemer, Rhodea hoch- 
stetteri Stur., Lepidocladus fuisseensis Vaff. 


(J. PÉNEAU). 
GRIOTTES PAR 00 T0 aie eee OE RU ete clot tak SEI, PME Carbonifére 
(France; Montagne Noire). (Viséen) 


Calcaires noduleux, colorés parfois en rouge ou violet, dont 
certains bancs sont marmoréens; ils renferment parfois des cou- 
ches schisteuses. Les griottes sont d’Age dévonien supérieur : fras- 
nien ou famennien dans les Pyrénées françaises. Dans la Monta- 
gne Noire, le facies griotte est représenté par une partie du cal- 
caire de Faugères (voir ce terme). Dans les Pyrénées espagnoles 
(Asturies), les griottes sont d’Age dinantien (Ch. Barrois, 1879, 
p. 270); leur faune montre qu’elles appartiennent au Viséen 


supérieur (G. DELÉPINE, 1943, p. 29). (G. DELÉPINE). 
GROS PIERRE (Niveau de...) ................ Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


RENIER (A.) (1930). Considérations sur la stratigraphie du 
Terrain houiller de la Belgique, Mém. Mus. Hist. nat. Belg., n° 44, 
pp. 83-84 et 99. 


« En Hainaut, dans les districts de Charleroi et de la Basse- 
Sambre, au toit de la couche Gros Pierre, 14 ot cette couche est 
sulfureuse, on retrouve en abondance les restes d’une faune ich- 
thyologique d’habitat marin ». Ailleurs en Hainaut, de rares Lin- 
gules ont été trouvées au toit de veines qui sont trés vraisembla- 
blement a paralléliser avec Gros Pierre. A. RENIER estime que 
« selon toute vraisemblance, il s’agit d’un niveau généralisé, dont 
les indices se retrouvent ailleurs encore ». « Partout ce niveau 
est au toit de la veine qui couronne une importante stampe stérile 
ou de la veinette qui lui est immédiatement supérieure ». Le mé- 
me auteur assimile ce niveau à l’horizon à Lingules de Wasserfall 
(cf. ce terme) connu en Limbourg néerlandais et en Allemagne 
(Bassins de l'Inde, de la Wurm et de la Ruhr), et propose d'y 
placer la limite entre la zone de Beyne, qu'il définit par la même 
occasion, et la zone de Genk (voir ces termes). 

Des Lingules ont été récoltées à ce niveau en quelques points 
peu nombreux des unités tectoniques suivantes: massif du Com- 
ble Nord (districts du Couchant de Mons et du Centre), massif 
du Placard (district du Centre), massif du Centre-Poirier (district 
de Charleroi), massif du Carabinier (district de Charleroi); (pour 
le bassin de Liége, voir niveau de Stenaye). Ce niveau a fourni 
aussi, en quelques endroits, une microfaune à Foraminiféres. 


Bibliographie : Pastirts (A.) (1955), pp. 24-26; (1956), 


pp. 15-20. (W. vaN LECKWIJCK). 
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GULPENGROEP (Gulpengroup, Faisceau de Gulpen, Gulpener 


Gruppe) M Rire Carbonifère (Namurien) 
(Netherlands). 


Syn.: Namurien A, Eumorphoceras - Homoceras - groep ; in 
Germ.: Walhorngruppe, in Belg.: Assise de Chokier. 

JONGMANS (W. J.) (1928). Stratigraphische Untersuchungen im 
Karbon von Limburg (Niederlande), Congr. Strat. Carb. 1927, 
C. R., p. 380. 


Marines shales, mostly silicified, and sandstones, mostly quart- 
zitic; in the lower part some layers of limestones with stylolithes; 
no freshwater fauna; plant remains washed in into marine depo- 
sits; groups equivalent to Assise de Chokier (Belgium). 

In the original description the thickness of the Gulpengroup 
is nearly 350m; mainly on account of the flora, the upper part 
of it was later-on put into the Epengroup (JoNGMaNs und GOTHAN, 
1937, p. 11), so that the Gulpengroup was reduced to a thickness 
of 150m (e.g. Harres, 1945); as, however, the Gulpengroup is 
considered equivalent to the Eumorphoceras-Homoceras-zones, 
the original conception of the 350 m thick Gulpengroup is now 
maintained (Dorsman, 1945, p. 13). The comparison of the Gul- 
pengroup with the Namurien B (Jonemans und Goruan, 1934, 
p. 40) has to be considered as an erroneous one. 

The present-day definition fully agrees with the original 
description; the lower boundary of the Gulpengroup is formed 
by the Visean, the upper by the Epengroup; type-locality is the 
boring Gulpen. 

In the Netherlands : no outcrops; known in some borings in 
southwestern South-Limburg and in one boring (Woensdrecht) in 
southwestern Noord-Brabant; probably absent in the southwest- 
ernmost part of South-Limburg and in southwestern Zeeland. 

In Belgium : Assise de Chokier; in France : compare Assise 
de Bruille; in Germany : compare Walhorngruppe, Alaunschiefer; 
in Great-Britain : compare Bowland Shales. 


Fossils: Eumorphoceras cf bisulcatum Girty; Homoceras 
subglobosum Bisat; Gulpenia limburgensis Gothan et Jongmans; 
Sphenopteris gulpeniana Gothan et Jongmans. 

Bibliography : DELÉPINE (G.) (1927), p. 52; Dorsman (L.) 
(1945); Harres (T. B.) (1945) no. 3; Jonamans (W. J.) (1927), p. 54; 
Jonemans (W. J.), GorBaN (W.) (1934); (1937), p. 1. 


(NETH. GEOL. SURV.). 


KIVa TW Be Waa 5) rs deerat tesis atte Carbonifère 
(France; Ouest). (Dinantien) 


Voir: ANCENIS (Schistes d'Ancenis à ...). 
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HAGEN I (Tonstein dess) o. SNMP ee eee Carbonifere 
(Belgique). (Westphalien) 


DELMER (A.), ANcioN (Ch.) (1954). Le Westphalien in Pro- 
drome d’une description géologique de la Belgique, p. 357. 


En Westphalie, les deux couches voisines Hagen I et Hagen II 
(Westphalien C) sont caractérisées chacune par un tonstein. La 
couche supérieure Hagen I y est, pour ce motif, choisie comme 
limite supérieure des Untere Flammkohlenschichten. 

Un doublet de couches de charbon caractérisées chacune par 
un tonstein ayant été recoupé récemment par la sondage n° 121 
de Meeuwen, en Campine orientale, il était tentant de l’assimiler 
au duo des couches Hagen, du fait que : 1) cette paire de couches 
se situe à peu prés à la même distance au-dessus de l'important 
horizon marin de Petit-Buisson — Aegir, base du Westphalien C, 
et que: 2) un autre tonstein avait été rencontré dans le méme 
sondage entre le doublet et le niveau marin, à peu prés à la 
hauteur d'un troisième tonstein connu en Westphalie où il 
caractérise la couche Erda (cf. J. ScHEERE, 1955, fig. 4; 1956, fig. 6). 

Aussi A. DELMER a-t-il en 1954 introduit dans la littérature 
géologique belge le vocable Tonstein de la couche Hagen I pour 
désigner le niveau de tonstein le plus élevé rencontré dans le 
sondage n? 121 de Meeuwen, niveau qu'il propose en méme temps 
de considérer, à l'instar de la Westphalie, comme la limite supé- 
rieure du Westphalien C inférieur, subdivision stratigraphique 
quil baptise par la méme occasion du nom de zone de Meeuwen 
(voir ce terme). 

Il est possible que le tonstein de Hagen I existe aussi dans 
les massifs du Borinage et de Masse du bassin houiller du Hainaut, 
mais la corrélation n'a pas encore pu étre poussée aussi loin (cf. 
J. SCHEERE, 1955, fig. 4; 1956, fig. 6). 

(W. van LECKWIJCK). 


NN Ba CCR da.) RE Lack ch e RE Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


STAINIER (X.) (1901). Stratigraphie du bassin houiller de 
Charleroi et de la Basse-Sambre. Bull. Soc. belge Géol., t. 15, 
Mém. pp. 23-24, n° 48, et pl. 1. 


« Le grès de Ham apparaît dans la concession de Ham-sur- 
Sambre (bassin houiller de la Basse-Sambre). Il y présente une 
épaisseur de 10 à 12 m d’un grès très dur, très grossier, à fort 
gros grains, très feldspathique et avec grandes paillettes de mica 
blanc. Sous cet état il ressemble complètement au Poudingue 
houiller (voir ce terme) dont il ne se distingue que par l’absence 
de ces grains noirs de phtanite, si caractéristiques du poudingue. 
Le grès de Ham renferme fréquemment, comme le poudingue, des 
grains ou des cailloux de charbon brillant ». 

Selon X. STAINIER «ce niveau de grès joue un très grand 
rôle à la surface du sol dans les concessions de Ham, d’Arsimont, 
de Falisolle, d’Oignies-Aiseau et du Roton ». Vers l'Ouest, « déjà 
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au méridien de Châtelet, il a perdu son épaisseur et la plupart 
de ses caractères ». 

Le grès de Ham se situe entre les couches Tatouie et Dix 
Paumes, donc dans la partie inférieure de la zone de Genk. 
X. STAINIER (1904, p. 440) le conisdére comme le correspondant du 
grès de Flémalle (voir ce terme) du bassin de Liège. 

A. RENIER a reporté le grés de Ham sur les éditions succes- 
sives de son tableau synoptique des échelles stratigraphiques des 
gisements houillers de Belgique, en le faisant figurer dans la 
colonne relative au massif du Poirier du bassin houiller de Char- 
leroi, au-dessus de la veine Dix Paumes. 

(W. van LECKWIJCK). 


HANNONIEN (Étage) ....................... Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


En 1922 H. de Donropor propose de désigner par le qualifi- 
catif « Hannonien » la partie supérieure du Westphalien sensu 
largo, c'est-à-dire le Westphalien sensu stricto (voir ce terme), 
ainsi que le signale A. RENIER (1922, tableau A, p. 4). Le Han- 
nonien (de Hannonia, Hainaut) représente ainsi le terrain houiller 
productif du bassin du Hainaut (cf. J. Cornet, 1927, p. 411). 

Etant donné que le Hannonien est l'équivalent exact du 
Westphalien sensu stricto et que c'est dans ce sens restreint que 
le terme Westphalien a été défini par convention internationale 
à Heerlen en 1927, la proposition de H. de DoRLODOT n'a guère 
eu de suite. 

(W. van LECKWIJCK). 


HARDINGHEM (Calcaire noir d’...) ........... Carbonifère 
(France; Boulonnais). (Viséen) 
Voir : DINANTIEN. 


HASTIERE (Assise d’... et d'Etroeungt) 
(Belgique). Passage Dévonien-Carbonifère 
Tnl 
MarrLrEUX (E.), DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigraphique 
des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol., 
t. 38, tableau I. 


Calcaires plus ou moins crinoidiques, ordinairement sans 
cherts, avec niveaux schisteux. Dans le niveau inférieur, couches 
de macigno et de psammites à faune de passage entre le Fammen- 
nien et le Dinantien. 

L’assise d’Hastiére et d’Etroeungt (DEMANET, 1928) ne com- 
prend que le terme de base (Schistes et calcaire d'Hastiére) de 
l’assise d'Hastiére sensu de Donropor, 1895, auquel a été ajouté 
le Strunien, considéré auparavant comme formant l'extréme 
sommet du Famennien. 

L’assise d'Hastiére et d'Etroeungt forme une zone de transi- 
tion lithologique et paléontologique entre le Dévonien et le 
Carboniférien. Elle montre des facies divers. 


98 
(Hastière, Assise d’..., suite) 


Sur le bord nord du bassin de Namur, ces formations ne sont 
pas des couches de transition: le calcaire crinoïdique succède 
brusquemment aux formations détritiques du Famennien. 

Dans le Tournaisis, l’assise Tn 1 est représentée par les calc- 
schistes et calcaires de l'Orient et la base du calcaire d'Allain. 

C’est dans le bassin de Dinant que cette assise Tn 1 montre 
ses caractères typiques, décrits dans les notices des sous-assises 


Tn la et Tn 1b. (F. DEMANET). 
HASTIERE (Sous-assise des schistes et calcaires d’ ...) 
(Belgique). Passage Dévonien-Carbonifère 
Tnlb 


Donropor (H. de) (1895). Le calcaire carbonifère de la Bel- 
gique. Ann. Soc. géol. Nord, t. 23, tableau face p. 208 et p. 217. 


Les schistes n'existent qu'à la base de cette sous-assise; le 
calcaire prédomine rapidement. Calcaire crinoïdique montrant 
souvent des zones d'altération jaunâtres. 

Faune : Caninia dorlodoti Salée; C. cylindrica mut. haste- 
riensis Salée; Productus (Avonia) niger Gosselet; Spirifer torna- 
censis De Kon.; Camarotoechia mitcheldeanensis Vaughan; Phil- 
lipsia gemmulifera (Phillips). 

Elle se caractérise principalement par la disparition de cer- 
tains Avonia, Cyrtospirifer, Camarotoechia moresnetensis et sur- 
tout du genre Phacops. 


(F. DEMANET). 
HAUT-BANC (Calcaire du...) ................. Carbonifère 
(France; Nord). (Viséen) 


GossELET (J.), BERTRANT (M.) (1873). Etude sur le terrain 
carbonifère du Boulonnais. Mém. Soc. Sci. Agric. Lille (3), vol. 11. 

GossELET (J.) (1880). Esquisse Géologique du Nord de la 
France, p. 134. 


Calcaire à Productus cora, partie moyenne du Viséen. Bien 
développé dans le Boulonnais, où il founit les marbres connus 
sous le nom de Marbre Henriette et Lunel, qui doivent leur 
structure particuliére à la présence d'Algues calcaires (DERVILLE, 


1930) (voir Dinantien). (G. DELÉPINE). 

HENDRIKGROEP (Hendrikgroup, Faisceau de Hendrik, Hen- 
drik-Gruppe) “a. e RENTES Carboniferous 
(Netherlands). (Westphalien) 


Syn.: Lower Westphalian B; Zone d'Asch, Assise de Char- 
leroi (pro parte); in Germany : Untere Alsdorfergruppe, Gaskoh- 
lenschichten. 

Jonemans (W.J.) (1918). (Voir: Wilhelmina-groep). 


Sequence between two Lingula-horizons (Dominaniveau) 
and Catharinaniveau) in wich there are zones rich in coal-seams 
and zones poorer in coalseams; there is a distinctly poor zone 
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of about 100 m in which only one coalseam is well developed, 
at the base of the group; this zone is called Sandberg-zone in the 
original description. 


Sequence of darkgrey and black shales, partly sandy, with 
few sandstones; whole group rather rich in coalseams except for 
the lower most 100 meters in which generally only one seam is 
well developed (Nr. GB 33); some well developed planthorizons 
(among which seam B of Emma colliery, though only locally with 
planthorizon, takes an important place); several non-marine hori- 
zons (among which the « Steenkernniveau » is of some stratigra- 
phic importance); base of the group formed by the Catharina- 
horizon, top by the Dominahorizon; thickness about 400 m; type- 
locality : Coal-Measures, South Limburg. 


In the Netherlands : no outcrops; known from coalmines and 
borings in South-Limburg, from some borings in middle Limburg 
(Peel-region), from some borings in the eastern Netherlands 
(Winterswijk region) (only the lower part of the group), probably 
from some oilborings in other parts of the country; absent in the 
soutwestern part of South-Limburg, in the province of Zeeland; 


In Belgium : zone d'Asch; in Germany : Gaskohlenschichten. 


Fossils: Neuropteris hollandica Stockmans; N. tenuifolia 
Schl; N. obliqua Bgt.; Lonchopteris rugosa Bgt.; Pecopteris 
miltoni Artis; Mariopteris sp. div.; Zeilleria avoldensis Stur; 
Sphenopteris striata Goth.; Annularia microphylla Sauveur; 
Sphenophyllum myriophyllum Crépin; Lepidodendron wortheni 
Lesq.; Anthracosia aquiliana (Sow.); A. phrygiana (Wright). 


Bibliography : Joncmans (W. J.) (1927), p. 47; (1928); (1929), 
p. 73; Harres (T.B.) (1948). 
(NETH. GEOL. SURV.). 


HOLZ (Conglomérat de...) ses.. sess ese sese. Carbonifère 
(Lorraine; Sarre). (Stéphanien) 


Voir : Pruvost (P.) (1934). Bassin houiller de la Sarre et de 
la Lorraine. III. Description géologique. Etudes gîtes minér. Fr. 


Conglomérat polygénique renfermant d’énormes galets de 
quartzites du Taunus et constituant la base du Stéphanien dans 
le bassin houiller de la Sarre; il est discordant et transgressif sur 
le Westphalien (phase orogénique asturienne de H. STILLE). 

En Lorraine, cette discordance s’atténue puis disparait vers 
l'Ouest et le passage du Westphalien au Stéphanien se fait par 
des couches de transition (zone de Steinbesch, voir ce terme) 


riches en conglomérats polygéniques. 
(P. Pruvost). 


HOMOCERASGROEP ...........4 e rere Carbonifére 
(Netherlands). (Namurien) 


Voir : GULPENGROEP. 
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HORIZON WITH INTERNAL MOULDS ....... Carbonifère 
(Netherlands). (Westphalien) 
Voir: STEENKERN NIVEAU. 

HORNU«*(Zone*d:...):1. Cor aes Dee e Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


RENIER (A.) (1930). Considérations sur la stratigraphie du 
Terrain houiller de la Belgique. Mém. Mus. Hist. nat. Belg., n° 44, 
pp. 98-99 et pl. A. 


La zone d’Hornu est la plus haute des zones de la subdivision 
tripartite que A. RENIER a introduite en 1930 dans l’assise du 
Flénu (= Westphalien C), à l'instar de celle qui existait déjà pour 
lassise de Charleroi. 

La limite inférieure de la zone est tracée au niveau de la 
couche Horpe des Charbonnages d'Hornu et Wasmes, qui parait 
étre celui de la disparition du genre Naiadites (ibid, p. 98). Vers 
le haut, la zone s'étend jusqu'aux strates les plus élevées du 
Terrain houiller du district du Couchant de Mons. La découverte 
récente d'un tonstein (J. ScHEERE, 1955, p. 13 et fig. 4; 1956, fig. 6) 
au toit de la couche Horpe du Charbonnage de l'Ouest de Mons, 
qui exploite la concession voisine de celle d'Hornu et Wasmes, 
est de nature à renforcer la valeur du niveau choisi comme limite 
inférieure. 

Vers la mi-hauteur, la zone d'Hornu renferme un niveau de 
grés avec poudingue, dit poudingue du Grand Hornu (voir ce 
terme). 

Si on laisse de cóté le Gisement houiller de la Campine, oà 
cette dénomination n'est pas employée, la zone d'Hornu n'est 
connue que dans le seul massif du Borinage du district houiller 
du Couchant de Mons. 

Pour la bibliographie, voir assise du Flénu. 


(W. van LECKWIJCK). 


HOUILLER INFÉRIEUR (Étage, ou Système ...) . Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 
Voir aux rubriques : NAMURIEN, POUDINGUE HOUILLER. 


HOUILLER SANS HOUILLE ................. Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 
Voir aux rubriques : NAMURIEN, ASSISE DE CHOKIER. 


HOUVE:(Assise . dela)". . (ocre AR Carbonifère 
(France; Nord). (Westphalien) 
 BannRors (Ch.), Pruvost (P.), BERTRAND (P.) (1922). Obser- 
vations sur le terrain houiller de la Moselle. C. R. 13* Congr. Geol. 
Int. (Bruxelles), pp. 375-380. 
Terme supérieur du Westphalien (Westphalien D) dans le 
bassin sarro-lorrain, comprenant toutes les couches, épaisses de 
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1000 et 2000 mètres, situées au-dessus des charbons gras de la 
Sarre (Westphalien C) et sous le conglomérat de Holz, et corres- 
pondant aux « Charbons flambants » de Sarre et Lorraine. 
BERTRAND (P.) (1922, p. 606 et 1928, p. 77) en a défini les 
caractères paléontologiques marqués par «l'exubérance des Mi- 
xoneura» (M. sarana), associés aux derniers Mariopteris, à 
Margaritopteris coemansi, etc... Il divise cette assise en 2 zones: 
l’inférieure à Pecopteridium defrancei Brongn., correspond aux 
Flamblants inférieurs (700 m.) ; la supérieure à Mixoneura sarana, 
correspond aux Flambants supérieurs (600 à 1 000 m); elles sont 
séparées par un stérile de 100 m. (Conglomérat de Merlebach). 
Faune continentale : Arthropleura armata, nombreux insectes. 
Subdivisions : supérieure ou Zone de Faulquemont, 
moyenne ou Zone de Saint-Avold 
inférieure ou Zone de Forbach (voir. ces 


termes). 
(P. Pruvost). 
HURBE (Dolomie: du 142) t mises ale pial def de Carbonifére 
(France; Boulonnais). (Dinantien) 


Lieu dit de la commune de Ferques en Boulonnais (Pas-de- 
Calais). 


GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France, p. 133. 


Employé par cet auteur dans un sens équivalent à Dolomie 
de Namur. En réalité, la dolomie de Huré englobe une série d'ho- 
rizons du Dinantien, allant du Tournaisien inférieur jusqu'à la 
base du Calcaire du Haut-Banc (de Donropor et SALÉE (1915), 
p. 956; DELÉPINE (G.) (1920), p. 142). 

(G. DELÉPINE). 


HUSYEZ(halSsceaunde:::): o mue eere S. Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


STAINIER (X.) (1905). Stratigraphie du bassin houiller de 
Liège. Bull. Soc. belge Géol., t. 19, Mém. p. 57 et pl. 1. 


L'auteur propose de désigner, dans le bassin de Liége, la 
stampe comprise entre la Petite Veine des Dames (— Stenaye, 
voir ce terme) et le sommet du Poudingue houiller (voir ce terme) 
par le nom de faisceau de Huy. 

Cette division, comme l'indique d'ailleurs STAINIER (p. 57), 
correspond exactement à ce qu'il avait appelé dés 1901 assise 
ou faisceau de Chátelet (voir ce terme), dans les bassins de Char- 
leroi et de la Basse-Sambre. Le terme faisceau de Huy n'avait 
done aucune chance d'étre conservé dans la littérature. 

La coupe type a été relevée dans le tunnel Béco du Char- 
bonnage de Baldaz-Lalore, entre Liége et Huy. 


(W. vaN LECKWIJCK). 
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IGORNAY-LALEY (Étage di.) b s 12203-1200 € Carbonifére 
(France; Saóne-et-Loire). (Autunien) 


DzraroNp (J.) (1889). Le bassin houiller et permien d'Autun. 
Mém. topogr. souterr. 


Pour précisions, ultérieurement introduites, voir Autunien. 
(P. Pruvost). 


INGRANDES (Poudingue d’...) ................ Carbonifére 
(France; Ouest). (Viséen) 


Ingrandes est une commune de Maine-et-Loire, à la limite de 
la Loire Inférieure. 

Le terme a été employé par VIQUESNEL (A.) (1843). Note sur 
le terrain à combustible exploité à Mouzeil et à Montrelais (Loire 
Inférieure). Bull. Soc. géol. Fr., (2), t. 1, 1843-1844, p. 77, qui en 
a donné une premiére description, complétée plus tard par Ed. et 
L. Bureau sur la Feuille Ancenis et dans leurs publication (1900). 

Constitué par des galets, en général arrondis, de toutes di- 
mensions, depuis moins d'un centimètre jusqu'à un mètre de 
diamétre; on y reconnait des roches éruptives, grés, quartz, rares 
galets de calcaire dévonien, schiste, dans un ciment schisteux. 

Il se trouve sur le bord Nord du synclinal d'Ancenis du Sud 
du Bourg de Teillé jusqu'à Montrelais et Ingrandes sur le bord 
de la Loire, où son épaisseur atteint 5 km, tandis qu'à son début, 
à l'Ouest il n'a qu'une centaine de métres. 

D’après Bureau (Ed.), il est synchronique de la « Grauwacke 
inférieure, du Culm » dont il serait un faciès latéral. 

Il contient quelques débris de plantes. (Rhodea hochstetteri) 
qui montrent qu'il est un équivalent du Culm inférieur, des 
schistes de Fuissé (Rhône) et de la Grauwacke de Tharin 
(Vosges). 


Bibliographie : Bureau (E. et L.) (1900); DELÉPINE (G.) (1932), 
p. 216. 


(G. DELÉPINE et J. PÉNEAU). 


J 
JABEEKGROUP (Jabeekgroup, Faisceau de Jabeek, Jabeek- 
GYWMDDOL Dare E TEE ODE MONS Carboniferous 
(Netherlands). (Westphalien) 


Syn.: Westphalien C (as far as known in South Limburg). 


Joncmans (W. J.) (1928). Stratigraphische Untersuchungen im 
Karbon von Limburg (Niederlande), Congr. Strat. Carb. 1927, 
C. R. 1928, p. 338. 


(The name had already been mentioned shortly before by 
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Provost (P.) (1927), p. 81, and Joncmans (W.J.) (1928), p. 11). 

Highest part of Carboniferous in South-Limburg; lower 
boundary Aegirniveau, upper boundary still undetermined; series 
of shales, sandstones and coalseams; lower part richer in sand- 
stones and coalseams, higher part extremely rich in thin seamlets, 
underclays without coal, and planthorizons; flora very rich; non- 
marine horizons rather scarce, fauna rather poor; some calcareous 
layers and a layer of oolitic siderite. 

Type locality : boring Jabeek. 

In the Netherlands : no outcrops; known from coalmines and 
borings in the northern most part of South Limburg and from 
some oilborings in the northern part of the country. 

In Belgiwm : zone de Donderslag, assise de Flénu; in Ger- 
many : Flammkohlenschichten. 

Fossils : Besides the plants mentioned in the Mauritsgroup : 
Linopteris münsteri Eichw.; Asolanus camptotaenia Wood; Cala- 
mites rugosus Jongm.; Sphenophyllum emarginatum Bet. 

Fauna: Anthracoceras aegiranum Schmidt; Anthraconauta 
phillipsi (Williamson); Estheria simoni Pruvost. 


Bibliography : Pruvost (P.) (1927), p. 81; Jonemans (W. J.) 
(1928), p. 11; Harrrs (T. B.) (1948), p. 35, 51, 70. 


(NETH. GEOL. SURV.). 


JAMBES (Calcaire de ...) ..................... Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 


STAINIER (X.) (1891-1892). Matériaux pour la flore et la faune 
du houiller de Belgique. Ann. Soc. géol. Belg., t. 19, p. 334. 

STAINIER (X.) (1932). Stratigraphie des assises inférieures du 
bassin houiller du Hainaut, p. 12, pl. 11 et 13. 


En 1891-1892, STAINIER signale dans des lits carbonatés « in- 
tercalés dans les schistes houillers qui constituent la colline 
(Montagne Sainte-Barbe), de superbes fossiles qu’il a reconnus 
pour être des Productus carbonarius accompagnés d’un Loxone- 
ma». Il ajoute qu'il s'agit probablement du même point d’où 
viennent les fossiles cités par G. DEwWALQuE en 1872 (p. 7). Nous 
rapportons encore à ce point la faunule énumérée par J.J. d’Oma- 
LIUS en 1842 (p. 57). Ces deux auteurs signalent aussi la présence 
de Goniatites. 

En 1901, X. STAINIER, dans son important travail sur la 
stratigraphie du bassin houiller de Charleroi et de la Basse- 
Sambre, cite sous le n° 75 (Pl. I et pp. 35 et 49) un « niveau de 
gros nodules de calcaire, fortement imprégnés d'argile et de 
sidérose et trés riches en fossiles, dont Productus carbonarius », 
quil a découvert dans la Montagne de la Citadelle de Namur, 
c'est-à-dire prés de Jambes mais de l’autre côté de la Meuse. 

Lorsqu'en 1932 le méme savant esquisse pour le bassin houil- 
ler du Hainaut un résumé stratigraphique de l'assise d'Andenne, 
il énumére parmi les niveaux importants qui constituent les 
échelons de ce canevas stratigraphique, le « Calcaire de Jambes » 
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qui est «un calcaire noir à faune marine peu abondante mais 
variée, connu surtout dans la vallée de la Meuse ». Tout comme 
en 1901 (cf. p. 49) il avait (mais à ce moment avec doute) placé 
son niveau calcaire au-dessus d’une veinette (à faune marine) 
sur la veine du Fort d'Orange, de même il donne maintenant la 
succession suivante de haut en bas: calcaire de Jambes, veinette 
à faune marine, veine Fort d'Orange. 

On peut donc en déduire que le niveau calcaire de 1901, 
quoique situé à Namur de l’autre côté de la Meuse par rapport 
à Jambes, est bien le calcaire de Jambes 1932. STAINIER admet 
donc que le lit carbonaté fossilifère de la Montagne Sainte-Barbe 
à Jambes qu'il a signalé en 1891-1892 est l'équivalent du niveau 
calcaire qu'il a découvert en 1901 dans la Montagne de la Cita- 
delle à Namur. Cela peut se déduire d'ailleurs aussi de considé- 
rations qu'il émet en d'autres endroits de son travail de 1932. A 
la planche 11 il écrit que le niveau à nodules décalcifiés de Jambes 
« doit se trouver à 33-40 m au-dessus d'une veine exploitée jadis 
dans cette montagne et qui est le prolongement vers l'Est de 
la premiére plateure Nord de la veine Fort d'Orange, (niveau n? 3, 
Charbonnage du Cháteau » (— citadelle de Namur). Et à la plan- 
che 13, il dit que le niveau calcaire du Charbonnage du Cháteau 
« paraît constant dans la région, tout en étant discontinu car le 
bouveau ne l'a pas reconnu»; mais il ajoute que la « position 
du niveau devrait étre précisée ». 

Tout cela n'est évidemment pas trés clair. Aussi le terme 
« Calcaire de Jambes» ne devrait pas être conservé dans la 
littérature géologique. D'autant plus qu'il forme trés vraisem- 
blablement double emploi avec le vocable « Calcaire de Spy » 
(voir ce terme). Il y a en effet diverses raisons (géométriques, 
lithologiques et ? paléontologiques) qui militent en faveur de la 
parallélisation du calcaire de Jambes avec le niveau calcaire à 
Homoceratoides prereticulatus du bas&in d'Andenne, qui est le 
prolongement oriental du Calcaire de Spy, ainsi que l'a fait voir 
F. DEMANET (DEMANET et Bior, 1951, pl. II; DEMANET, 1952, p. 143). 
Ceci est l'opinion de ce savant qui écrit (in DEMANET et Brot, 1951, 
p. 33) que le calcaire de Jambes correspond probablement au 
calcaire crinoidique de Spy. 


Bibliographie : SNEL (M.) (1948), p. 9. 
(W. vaN LECKWIJCK). 


JAVA (Grès et conglomérat de ...) ............ Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 


STAINIER (X.) (1922). Structure et stratigraphie du bassin 
houiller de Huy. Bull. Soc. belge Géol., t. 32, p. 203 et fig. 4. 


L'auteur dénomme conglomérat de Java une formation gré- 
seuse exploitée depuis longtemps près de la halte de Java, à l'Est 
d’Andenne (voir pl. I), et que P. FOURMARIER a déjà signalée en 
1907 (p. B65), ainsi que la veinette avec toit qui la surmonte 
contenant une flore variée. STAINIER dit qu'il s'agit « d’un grès 
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très grenu, feldspathique, renfermant par places des cailloux de 
sidérose et de schiste, montrant des stratifications extrêmement 
entrecroisées ». Il le situe à 135 m au-dessus du poudingue d’An- 
denne (voir ce terme). 


Les études récentes de Ch. Ancion et W. van LECKWIJCK 
(voir bibliographie ci-après) ont permis de préciser la nature 
lithologique de ce grès, ainsi que sa position stratigraphique. Il 
sinsére dans la suite namurienne à 20m sous son sommet et à 
150m au-dessus du poudingue d’Andenne et fait partie de la 
zone de Gilly, à Reticuloceras superbilingue. On l'a assimilé au 
grès de Noël-Sart-Culpart à Gilly, dans le bassin de Charleroi 
(ANCION et VAN LECKWIJCK, 1947, p. B 297) et à celui de Sarolay 
(CHARLIER, 1946, p. B 216), qui occupe le même niveau que ce 
dernier à Liège, c’est-à-dire le bas-mur de la veinette Sainte- 
Barbe de Ransart ou Fraxhisse, équivalents belges de la couche 
Sarnsbank sélectionnée à Heerlen en 1927 comme base de l'étage 
westphalien. Il y a cependant, à Charleroi, une autre formation 
gréseuse importante, dite grès d’Aiseau-Presle (voir ce terme), 
qui se rapproche plus nettement de la situation du grés de Java 
par son plus grand écartement de Sarnsbank et par sa position 
au mur d’une veinette à faune marine distincte de Sarnsbank. 
Ce niveau marin renferme, a Charleroi, Gastrioceras cancellatum 
et Reticuloceras superbilingue, alors que son équivalent probable 
a Andenne ne contient qu’une faune assez maigre, dépourvue de 
Goniatites. 


Le grés de Java a été retrouvé en d’autres points du bassin 
d’Andenne, sa puissance variant assez fortement, ainsi que le 
caractère « conglomératique » de certains de ses niveaux, qui 
disparait souvent totalement. 


Bibliographie : ANcIon (Ch.) et van LEckwrijck (W.) (1947), 
pp. B 271-275, 281, 288, 292-294, 296-297, et fig. 3 hors-texte; VAN 
LeckwiscK (W.) et ANCION (Ch.) (1947), pp. 104-105 et tabl. 1; 
ANCION (Ch.) et al. (1947), pp. 30, 61-62, 67, 71, 72 et pl. IX; van 
LreckwiJckK (W.) (1952), pp. 45, 67, 93, 96-97 et pl. IV. 


(W. van LECKWIJCK). 


JOINVICLE (Marbre) 2... "cer Carbonifère 
(France; Boulonnais). (Viséen) 


Voir : DINANTIEN. 


BONGERE ISAL ZFOLĽLGE 1... cuite ose Permien 
(Netherlands). (Zechstein) 


Voir: LEINE-SERIE. 


BUNGSTEISALZFOLGE 1... dia deem ye Permien 
(Netherlands). 


Voir: ALLER-SERIE. 
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K 

KARBOON ciie de oS desde de qa LS Carbonifère 
(Netherlands). 

Voir : CARBOON. 

KATHARINA-HORIZONT; SE telv CREER a Carbonifère 
(Netherlands). (Westphalien) 
Voir : CATHARINANIVEAU. 

KOHLBACHEL (Assise de...) .................... Permien 
(France; Vosges). (Saxonien) 


Dusors (G.) (1936). Etat de nos connaissances sur le Carbo- 
nifére de l'Est de la France. Bull. Ass. philom. Als. Lorr., t. 8, 
p. 167. 


Cette assise représente dans les Vosges le Saxonien (assises 


de Wadern et Kreuznach de la Sarre). (P. PRvvosr). 
KUPEEHSCHIEEEH c Saec tee E IPIE SIME Permien 
(Netherlands). 


Voir: WERRA-SERIE. 


LA BAGNAZ (Schistes de...) 
(France; Alpes). 
SCHŒLLER (H.), Rocx (E.) (1926). in: La Nappe de l'Embru- 


nais entre l'Arc et l'Isére. Bull. Carte géol. France, t. 31, n? 166, 
p312. 


Terme (tiré du nom de la Montagne de La Bagnaz au NW 
de Moûtiers, Savoie), proposé par ces auteurs pour désigner des 
schistes verts et violets passant graduellement aux quartzites du 
Trias inférieur par l'intermédiaire de schistes siliceux verts et 
considérés par eux comme représentant le Trias moyen et supé- 
rieur. 

Ce terme doit étre actuellement abandonné, car il s'agit en 
fait de Permien banal, tel qu'on en rencontre ailleurs dans la 
région ou dans la zone houillére briançonnaise, ainsi que l'a 
montré R. BARBIER dans les deux publications ci-dessous indi- 
quées. 

Bibliographie : BARBIER (R.) (1943), p. 22; (1948). 


(R. BARBIER). 


TRS ie SIMA « See ENDE Permien 


LA COMBELLE (Étage inférieur de...) ........ Carbonifére 
(France; Massif Central). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1877). Flore carbonifère du Département de 
la Loire, p. 504. 
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Représenté dans le bassin de Brassac : l’assise de Rive-de- 
Gier et une partie de l’étage intermédiaire, c’est-à-dire la base 
de l'assise de Saint-Etienne. 

(P. BERTRAND). 


LA GRAND'COMBE (Couches ou série de...) .... Carbonifére 
(France; Gard). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1890). Géologie et Paléontologie du bassin 
houiller du Gard, p. 181. 


Série de couches d'environ 400 m. d'épaisseur, débutant avec 
la couche Grand Baume à la base, couronnée par le grés des 
Lavoirs, et caractérisée par les Fougéres de Saint-Etienne asso- 
ciées à Cordaites lingulatus. Cette série représente dans le Gard 
une grande partie de l'assise de Saint-Etienne. Elle repose sur 
le stérile du Feljas (voir ce terme). 

(P. BERTRAND). 


FALLE (Couchéside s) iee nc soc Carbonifère 
(France; Gard). (Stéphanien) 
GrAND’Eury (C.) (1890). Géologie et Paléontologie du bassin 

houiller du Gard, p. 173. 

Série de couches équivalent à celles de Bessèges (voir ce 
terme). 
(P. BERTRAND). 


LALLY (Grès et poudingues de...) ............... Autunien 
(France; Saône-et-Loire). 
DELAFOND (J.) (1889). Le bassin houiller et permien d’Autun, 
p. 50. 
Voir: AUTUNIEN. 
(P. Pruvost). 


LAMBUSART (Système de...) ................ Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
Voir: GOUFFRE (Faisceau du ...). 

LAMELLIBRANCHES (Schistes a...) .......... Carbonifére 
(France; Ouest). (Dinantien) 


Voir: ANCENIS (Schistes à Pélécypodes d' ...). 


LA MOULLIERE (Arkose de...) ................. Autunien 
(France; Bourbonnais). 
Pruvost (P.), Boucnires (L.), Descuamps (M.). L'arkose de 
Cosne (Allier). C. R. Ac. Sci., Paris, t. 241, p. 1362. 
Dans le bassin du Bourbonnais, forme la base de l’Autunien 
inférieur (voir : arkose de Cosne et assise de Buxiére). 
(P. Pruvost). 
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LANDELIES (Sous-assise du Calcaire de...) .... Carbonifère 
(Belgique). (Tournaisien) 
Donropor (H. de) (1895). Le calcaire carbonifère de la Bel- 

gique. Ann. Soc. géol. Nord, t. 23, tableau face p. 208 et p. 218. 
Calcaire crinoïdique siliceux en bancs épais, sans cherts, 

souvent confondu avec le Petit Granite Tn3b et exploité sous ce 

dernier nom. 
Faune : Caninia dorlodoti Salée; C. cornucopiae Michelin; 


Zaphrentis delanouei Edw. et H. (F. DEMANET). 
LANKLAAR (Horizon ou niveau de...) ........ Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


DELMER (A.), FoNTaAINAS (S.) (1943). Quelques précisions 
stratigraphiques sur le Westphalien de la Campine orientale. Le 
niveau marin de Lanklaar. Bull. Soc. belge Géol., t. 52, pp. 128- 
129. 


Niveau marin s'étendant depuis le contact d'une passée ou 
veinette de charbon jusqu’à 40 ou 84cm au-dessus de ce contact 
et renfermant dans du schiste, Lingula mytilloides et (en abon- 
dance) Orbiculoidea missouriensis, avec localement des écailles 
de Poissons. Le banc marin est surmonté d’un schiste à radicelles, 
couvertes de pyrite, formant le bas-mur d’une veinette de char- 
bon; il est donc intercalé dans une stampe stérile peu importante. 

Localités types : 1) Toit d’une passée de charbon recoupée 
à la profondeur 1 032,50 m par le sondage n? 111 (Rouwmortel- 
sheide, commune de Niel-bij-Asch), dans la Réserve C, Gisement 
houiller de la Campine; 2) Toit d’une veinette de charbon recou- 
pée a la profondeur de 668,48 m par le sondage n° 112 (Klein 
Homo, commune de Lanklaar), dans la Réserve C, Gisement 
houiller de la Campine. 

Le niveau marin de Lanklaar se trouve approximativement a 
la base du tiers supérieur de la zone d'Eikenberg (voir ce terme), 
c’est-a-dire du Westphalien B supérieur. 

Répartition géographique : Gisement houiller de la Campine. 

Principaux fossiles caractéristiques : Orbiculoidea missou- 
riensis y est abondant, associé à quelques Lingula mytilloides et 
a des écailles de Poissons, des Ostracodes et, trés localement, de 
rares Lamellibranches marins. 


Bibliographie : CHauporr (H.) (1949), pp. B 427-430. 
(W. van LECKWIJCK). 


(Netherlands). 


Lingula-horizon in the upper part of the Maurits-group; 
unfortunately the only South-Limburg boring in which the 
probable equivalent is found, has not pierced Aegir- and Domina- 


horizon so that the exact position in South-Limburg is still 
doubtful. 
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Found (probably) in only one boring (SM XIV) in South- 
Limburg. 
Fossils : Lingula mytilloides Sow. 


Bibliography : Jonamans (W. J.) (1928), p. 347; VAN DER HEIDE 


(S.) (1949), p. B. 488. (NETH. GEOL. Sunv.). 


LA TALAUDIERE (Zone de...) ............... Carbonifére 
(France; Massif Central). (Stéphanien) 


Pruvost (P.) (1949). Le Stéphanien de la Loire, Ann. Soc. 
géol. Nord, t. 67, p. 282. 


Désigne la partie moyenne de l'Assise de Saint-Etienne (voir 
ce terme) dans le Bassin houiller de la Loire. Epaisse de 800 m., 
elle renferme le faisceau de la Chazotte (15° à 17° couches de 


Grüner). (P. PRUVOST). 


BEAVATU(Chlesire*de 5); RME LCTENRE TD Carbonifère 
(France; Massif armoricain). (Viséen) 


OEHLERT (D.) (1909). Excursion extraordinaire de la Société 
géologique de France dans la Sarthe et la Mayenne. Bull. Soc. 
géol. Fr., (3), t. 9, p. 560. 


Calcaire considéré comme Moscovien par OEHLERT, en réalité 
Viséen par sa faune: Productus cora, Spirifer striatus, etc... 
(Mitton (Y.), 1928, p. 55), exploité à St-Pierre-la-Cour, Bouere, 
Laval (Mayenne). Calcaire massif crinoïdique, ou en bancs minces, 
de couleur grise, verte ou rosée. A Saint-Pierre-la-Cour, et à 
Bouere, il s'y trouve des masses avec veines noires ou bleuátres 
à Fenestellides comme celles des récifs waulsortiens de la Bel- 
gique. Ces calcaires paraissent n'être qu’un faciès latéral des 
lentilles de calcaire de Sablé et de la grauwacke à Echinides de 


la méme région (OEHLERT, ibid.). (G. DzrfPINE). 
LA VALLE (Bouvignes) (Calcaire de...) ........ Carbonifère 
(Belgique). (Viséen V3a) 


Dupont (E.) (1865). Essai d’une carte géologique des environs 
de Dinant. Bull. Acad. r. Belg., (2), t. 20, p. 16 (du t. à p.). 

Calcaire massif, de structure parfois bréchique, renfermant 
des poches de nombreux petits brachiopodes, parmi lesquels 


Productus undatus Defrance. (F. DEMANET). 
LEFFE (Calcaire violacé de...) ................ Carbonifère 
(Belgique). (Tournaisien Tn3c) 


Donropor (H. de) (1895). Le calcaire carbonifère de la Bel- 
gigue … Ann. Soc. géol. Nord, t. 23, tableau face p. 208. 


Dans l'Entre-Sambre-et-Meuse et dans la région occidentale 
du Condroz, les formations du Tn 3c comprennent surtout un 
calcaire compact gris pále, légérement violacé, souvent à cherts 


blonds. 
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Au Sud de Dinant, le calcaire violacé Tn 3c repose directe- 
ment sur le calcaire d’Yvoir, Tn 3a, sans qu’il y ait lacune strati- 
graphique du Petit Granite Tn 3b. 

Le calcaire violacé est très peu fossilifère. 

Dupont le rangeait à la base du Viséen (Vla pour lui) mais 
les autres géologues le mirent unanimement au sommet du Tour- 
naisien. 


(F. DEMANET). 
LEFFE (Sous-assise du calcaire violacé de...) ... Carbonifére 
(Belgique). (Tournaisien) 


Donropor (H. de) (1895). Le calcaire carbonifère de la Bel- 
gique..., t. 23, tableau face p. 208. 


Cette sous-assise comprend dans son facies normal (= non 
waulsortien) plusieurs calcaires vaseux compacts, qui ont pris 
des noms différents suivant les régions ot cette sous-assise est 
représentée. 

Ce sont: 1) le calcaire violacé de Leffe. 
2) le calcaire de Paire. 
3) le calcaire de Vaulx ou de Chercq. 
4) le calcaire de Calonne. 
(voir ces termes). 
(F. DEMANET). 


LEINE-SERIE (Third evaporation cycle) .......... Permien 
(Netherlands). (Zechstein) 
Syn. : Jüngere Salzfolge, Untere Niedersachsen Serie. 

The Leine-Series is subdivided into : 

Leine (Rocksalt III) (in Germany including Riedel and Ron- 
nenberg bittersalt Horizons); Hauptanhydrit (Main Anhydrite) ; 
Plattendolomite (Platy Dolomite); Grauer Salzton (Grey Salt 
Clay). 

This series is incomplete in the Winterswijk area (Achter- 
hoek, E Neth.), where the Platy Dolomite is thinner and locally 
developed to a limestone; Grey Salt Clay and rocksalt are missing 
here, towards the N both subdivisions enter, the rocksalt attains 
its greatest thickness in the N provinces; here however, the Platy 
Dolomite has disappeared after having been replaced by anhydrite 
and claystone; in the Netherlands only one bitter salt horizon 
has been encountered in the NE. 

Natural gas is produced from the Platy Dolomite at Tubber- 
gen and Denekamp (province of Overijssel): 

In the Netherlands : no outcrops; found in borings by R. O. D. 
and N. A. M. in the NE Netherlands. 

Fossils : v. Zechstein. 


epi is : PANNEKOEK (A. J.) (1952), p. 69; Visser (W. A.) 
(1955). 


(NETH. GEOL. Sunv.). 
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LIEGE Faisceau ders) onoono r T schemes its Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
STAINIER (X.) (1905). Stratigraphie du bassin houiller de 

Liège. Bull. Soc. belg. Géol., t. 19, Mém. p. 9 et pl. I. 


L’auteur propose de subdiviser, dans le bassin houiller de 
Liège, l’assise de Charleroi (voir ce terme) en trois faisceaux, 
comme il lavait fait en 1901 pour la même assise dans les bassins 
de Charleroi et de la Basse-Sambre. Le faisceau de Liège est le 
faisceau médian. 

La limite supérieure a été tracée à hauteur de la veine Rosier, 
la limite inférieure à celle de la veine complexe : Grand Maret- 
Plate Laye. On sait maintenant que le faisceau de Liège comprend 
la plus grosse partie de la zone d’Asch et le sommet de la zone de 
Genk (voir ces termes). Le niveau marin de Quaregnon (voir ce 
terme) passe en effet à moins de 50 m de sa base. 

Les deux tronçons de la coupe-type ont été pris dans les 
charbonnages suivants, de haut en bas : Charbonnages de la Haye, 
puits Saint-Gilles; Charbonnages de Gosson-Lagasse, siège n° 1. 

Expression abandonnée. 

(W. van LECKWIJCK). 


LIMONT (Calcaire de.) ..........:.. ees Carbonifére 
(France; Nord). (Viséen) 
GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 

France, p. 135. 

Calcaire à structure bréchique à Productus undatus, équi- 
valent, dans le pays d'Avesnes (Nord), de la Grande Bréche de 
Belgique, horizon inférieur du Viséen supérieur. Equivalent aussi 
du Calcaire Napoléon en Boulonnais. (voir Dinantien). 

(G. DELÉPINE). 


DEINGUILANIVEAU- 7. 9 3 etes cos o eme eas Carbonifère 
(Netherlands). (Westphalien) 
Voir: DOMINA (Niveau marin de ...). 


PDUDDTHYACAssisesde-..)W. 0 ele ocre rue Autunien 
(France, Normandie). 
Pareyn (C.) (1954). Le bassin houiller de Littry (Calvados). 
Publ. du B. R. G. G. M. n° 14, p. 124. 
Représente l'Autunien inférieur (assise d'Igornay) dans le 
bassin houiller du Calvados (voir Autunien). 
(P. Pruvost). 


EIVESS(Galcairewde:5)) 705 99 = 2s c..cccc.. Carbonifère 
(Belgique, Bassin de Namur). (Viséen) V2b 
Donropor (H. de) (1923), SALÉE (A.) in DEMANET (F.) (1923). 

Le Waulsortien de Sosoye... Mém. Inst. géol. Univ. Louvain, t. 2, 

p. 49. 
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Calcaire bien stratifié, parfois très pur, parfois siliceux, à 
nombreux cherts noirs en bancs minces. 

Faune : abondante, comprenant surtout : Productus (Linopro- 
ductus) corrugatus Mac Coy; P. (L.) rhenanus Paeck.; P. (L.) 
hemisphericus Sow.; Spirifer (Brachythyris) integricosta Mac 
Coy; Cyrtina carbonaria Mac Coy; Seminula ambigua Sow.; S. 
subtilita Hall. 


(F. DEMANET). 
LODELINSART (Systeme de...) .............. Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
Voir: SABLONNIERE (Faisceau de la...). 
LOVERVAL (Assise de...) 11.244006 02385 et Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 


Purves (J.C.) (1883a). Terrain houiller in Dupont (E.) et al. 
Explication de la feuille Natoye, pp. 3-4. 


Déjà en 1881 (pp. 528-534 et 550-552) Purves avait, dans un 
travail d'envergure, proposé une division en deux assises de son 
étage houiller inférieur, auquel il donne en 1883 le nom d'étage 
namurien (à désigner par la notation N). Il range son assise 
inférieure sous la rubrique : « Schistes à Posidonomyes et Gonia- 
tites », la distinguant ainsi lithologiquement et paléontologique- 
ment de l’assise supérieure, intitulée : « Schistes et psammites 
avec houille maigre ». La division inférieure est de lithologie moins 
variée que la supérieure étant composée uniquement de roches 
Schisteuses, soit pyriteuses et charbonneuses (ampélites), soit 
fortement siliceuses (phtanites); en revanche elle est plus riche 
en fossiles, surtout animaux marins, et parmi ceux-ci dominent 
les deux genres cités, ou plutót, les Posidonielles et les Goniatites. 
Car, contrairement à ce que signalent ordinairement les auteurs 
anciens la forme la plus typique par sa fréquence est non une 
Posidonomye, mais Posidoniella laevis, ainsi que l'avait entrevu 
Purves (voir RENIER 1912, p. 141; DEMANET 1936a, p. 117). 

En 1883 (p. 4) il applique à la division inférieure le nom 
d'assise de Loverval (avec la notation N,). Dans son travail de 
1881 (p. 548 et fig. 12) il avait, dans une coupe prise à Loverval 
(faubourg au Sud-Est de Charleroi), décrit en détail les schistes 
inférieurs et leur contact avec le Calcaire carbonifère sous-jacent. 

Le terme créé par PURVES n'a pas été consacré par l'usage. 
Il fait en effet double emploi avec celui d'ampélites de Chokier 
(voir ce terme), proposé dés 1853 par J.J. d'Omazrus pour le 
méme ensemble et qui a évidemment la priorité. 


(W. VAN LECKWIJCK). 


LUMMEN (Faisceau de ...) .................... Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 
FOURMARIER (P.) (1928). Les faisceaux de Beeringen, de 
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Noorderwijk et de Westerloo du Houiller de la Campine, dans la 
région de Beeringen-Stockroye. Ann. Soc. géol. Belg., t. 51, 
p. B 250. 

L'auteur présente comme «simple suggestion » le remplace- 
ment de la dénomination « faisceau de Westerlo » (voir ce terme) 
par celle de « faisceau de Lummen ». Se basant sur des arguments 
empruntés en partie à A. RENIER (1927a, p. 898), qui considère 
que le sondage de Westerlo, où on a pris le type du faisceau, n’est 
pas descendu en-dessous du faisceau sus-jacent, dit de Noorder- 
wijk, FOURMARIER estime qu’il conviendrait mieux de baptiser le 
faisceau inférieur du nom de Lummen, d’après les données du 
sondage (n° 85) de Lummen-Tienwinkel (gisement de la Cam- 
pine), dont il a étudié la coupe (1927, pp. 104-107, voir aussi 
p. 129). 

Le terme «faisceau de Lummen » n'a cependant pas réussi 
à supplanter celui de faisceau de Westerlo. 


(W. van LECKWIJCK). 


BUNELDI(Marbre..) 1... ee ch. Carbonifére 
(France, Boulonnais). (Dinantien) 


GossELET (J., Bertaup (M.) (1873). Etude sur le terrain 
carbonifére du Boulonnais. Mém. Soc. Sci. agric. Lille (3), vol. 11. 


Représente dans le Boulonnais, la partie supérieure de la 
zone à Productus cora, au-dessus du calcaire du Haut-Banc 
(voir Dinantien). 

(G. DELÉPINE). 


EXDIENNES A Te Uere dee Carbonifère 
(France; Montagne Noire; Pyrénées). (Viséen) 


Sous ce terme générique, on désigne une formation connue, 
à la base du Dinantien, dans la Montagne Noire et dans les 
Pyrénées. Elle est constituée par des bancs de schistes silicifiés, 
renfermant localement des nodules phosphatés, qui ont donné lieu 
a des exploitations sur le versant nord des Pyrénées frangaises et 
en Montagne Noire. Ces lydiennes passent parfois latéralement à 
des schistes. 


Les lydiennes renferment des radioculaires et des restes 
silicifiés de végétaux dont les structures sont alors bien conser- 
vées. Les Goniatites : Imitoceras ornatissimum, Pericyclus hoche- 
cornei, fasciculatus, etc ... fixent leur âge viséen inférieur. 


Boum (R.) (1935), pp. 85-120. 
(G. DELÉPINE). 


MALGARNIE::(Gres desc.) cis nee Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


Voir: FLEMALLE (Grès ou psammite de ...). 
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MALMÉDY (Poudingue de ...) .................. Permien ? 
(Belgique). 


Dumont (A.H.) (1832). Mémoire sur la constitution géolo- 
gique de la Province de Liége. Mém. Acad. roy. Belg., pp. 282-284. 


Il s’agit d'une formation essentiellement conglomératique, 
reposant en discordance sur le Cambrien du massif de Stavelot 
et occupant une dépression longue de 25 km, large de plus de 
2,5 km, dont le fond descend jusqu’à 250 m sous le plateau qui 
couronne le massif, et orientée N 60° E parallèlement aux plis 
du substratum. 

A. RENIER (1901-1902) y distingue trois assises, de haut en bas: 


NATURE PUISSANCES 


Ouest | CENTRE| Est 
ELEMENTS (Bo- (Sta- | (Mal- 
deux) | velot) | médy) 


3. Petits, mal arrondis : phyl- altéré 0 0 > 30m 
lades, psammites, quartz. ocre a noir 

2. Gros (jusque 40 cm) galets:| détritique, Y: 30 150m 
calcaires fossiliféres (méso- finement 
dévoniens), psammites, grés grenu, 


noirs, schistes, quartz, oli-| rouge-brun 
giste oolithique. 


l Anguleux à la base, puis argilo- 0 15 60 m 
bien roulés (jusque 60 cm) :| ferrugineux 
grès, schistes, quartz. rouge-brun 


L'origine est, sans doute, fluviatile. A défaut de fossiles déter- 
minables, l'àge ne peut étre établi. Il doit étre compris entre celui 
de la phase orogénique asturienne et celui du dépót des grés du 
Buntsandstein moyen de l'Eifel, lesquels sont transgressifs sur 
les calcaires mésodévoniens qui ont fourni le gros du matériel du 
poudingue. Il pourrait donc étre stéphanien, permien et notam- 
ment, pour KRAUSE (1922) Zechstein supérieur, ou triasique tout à 
fait inférieur (REurING, 1931). 

Flore : Menus restes de végétaux hachés, jusqu'ici tenus pour 
indéterminables (RENIER, 1925), contenus dans une intercalation 
argileuse verte 


Bibliographie : Omazrus d'Harrov (J.J. d’) (1842), pp. 58-59 
et 109-110; (1868), p. 528; van WERVEKE (L.) (1888); GmEBE (H.) 
(1899); HorzaPrEL (E.) (1911); RENIER (A.) (1919); van WERVEKE 
(1925); ANTUN (P.) (1954a). 


MALONNE (Horizon de ..., puis Zone de ...) .... Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 
MaiLLrEUXx (E.) et DEMANET (F.) (1928). L'échelle stratigra- 


phique des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belg. 
Géol., t. 38, p. 129. 
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En 1928, F. DEMANET propose de subdiviser, sur des données 
paléontologiques, l'assise de Chokier en trois parties, dont la 
moyenne serait caractérisée par |’ «horizon de Malonne», à 
Eumorphoceras bisulcatum. En 1936 (p. 119) il éléve cette subdi- 
vision au rang de zone. 

En 1941, le méme auteur publie dans son important travail 
sur le Namurien belge (pp. 27-43) une étude détaillée de la zone 
de Malonne (notation Nm1b) dans le petit bassin d’Anhée, qui fait 
partie du synclinorium de Dinant (voir pl. I). Il la divise, à l'instar 
des auteurs britanniques, en trois sous-zones, chacune caracté- 
risée par sa faune de Goniatites et qui sont de haut en bas: 
Nmlb sup. à Nuculoceras nuculum et E. bisulcatum mut 8, se 

subdivisant en: 

39 Ampélites jaunes ou brunes à N. muculum 
typigue(Mtb coc ERIS dcs a eot ot voeem 5am) 
2° Schistes verdatres trés fissiles, non fossiliféres. 60-80 m 
1° Schiste brun sombre à Cravenoceras stella- 
rum, C. nititoides et C. fragile, avec une 
premiére forme de N. nuculum ........... 4-6m 
Nmib moy., à Cravenoceras nitidum et E. bisulcatum varicatum, 
se subdivisant en : 
29 Ensemble siliceux : phtanites, schistes siliceux 
et grés, non fossilifére, formant créte dans 


lagtopographies 22 95. acts der. 40 m 

19 Schistes ampélitiques, trés fossiliféres ...... 6-10 m 
Nml1b inf., à Cravenoceras edalense et E. bisulcatum s. s., formé 
desschisles su. cepere ftu ge docu c LM 20 m 


Cela donne une puissance de 140 à 150 m pour la partie de 
la zone reconnue, car en aucun point du bassin d'Anhée on n'a 
observé les formations de la zone sus-jacente (Nmlc) dite de 
Spy (voir ce terme). Récemment, aprés une nouvelle étude 
fouillée de plusieurs coupes, l'éminent paléontologiste a pu pré- 
ciser les valeurs de ces épaisseurs (lettre du 4-7-1955); il conserve 
à la sous-zone inférieure sa puissance d'une vingtaine de métres, 
mais attribue maintenant au Nm1b moyen et au Nm1b supérieur 
des épaisseurs respectives de 90 et 30 m, ce qui ne modifie pas la 
puissance de la zone reconnue, qui reste égale à 140 m environ. 

La zone de Malonne a été caractérisée par certaines de ses 
formes guides dans d'autres petits bassins (Assesse, Bois-et- 
Borsu) du synclinorium de Dinant, mais on n'a pu jusqu'ici en 
lever de coupe. 

Dans le synclinal de Namur, la sous-zone supérieure, Nm1b 
Sup., a été caractérisée par ses Goniatites dans la partie centrale, 
de part et d'autre de l'anticlinal transversal du Samson; à l'Ouest: 
Malonne, Wépion, Jambes (DEMANET, 1941, pp. 40-41), à l'Est : 
Samson, Strud, Seilles, Flismes, Ben, Lovegnée (ibid., pp. 41-42; 
van LErckwiJck, 1952, pp. 11-13, 48-51, 79-81; van LECKWIJCK 
et al., 1955, pp. 270-273). Elle n'a pas encore toutefois pu étre mise 
paléontologiquement en évidence à ses extrémités (Couchant de 
Mons à l'Ouest, bassin de Liège à l'Est), où, par contre, la sous- 
zone inférieure, qui n'existe pas dans le centre, est bien apparente 
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grâce à Cravenoceras edalense, reconnue à l'Ouest, à Baudour 
et Hautrage, et à l'Est, à Visé et Melen-Herve (DEMANET, 1941, 
pp. 33-34 et 47-49; GnauricH, 1955, p. 273 ou p. 24). La strati- 
graphie de l'assise de Chokier dans le synclinal de Namur pré- 
sente donc encore divers problémes qui ne pourront étre résolus 
que par le levé de coupes détaillées en Hainaut et à Liége, comme 
cela a put étre fait aux environs du Samson. 

En Campine, la zone de Malonne a été décelée dans le son- 
dage de Wijvenheide, gráce à la présence à 1905,65 m d'E. bisul- 
catum, mais F. DEMANET (1941, pp. 293-294) n'a pu y distinguer 
les sous-zones. 

Pour la faune marine des sous-zones de la zone de Malonne, 
le travail de F. DEMANET est à consulter (pp. 27-43). Remarquons 
que dans un ouvrage tout récent (1954, p. 219) cet auteur insiste 
encore sur la valeur stratigraphique de deux Lamellibranches : 
Leiopteria longirostris et Pteronites angustatus : ces deux formes 
voisines ne se rencontrent « que dans le Nm1b inférieur et même 
seulement dans le niveau de base, comme en Allemagne » (1941, 
p. 29). Anthracoceras paucilobum, par contre, n'est pas cantonné 
dans un niveau, ni dans une sous-zone. Dans le tableau de F. DE- 
NET (1941, p. 15) cette forme est citée sous le Nm1b moy.; c'est 
là en effet qu'elle est la plus abondante, mais elle a été récoltée 
aussi assez fréquemment dans le Nm1b sup. (voir van LECKWIJCK, 
1952, p. 80). 

La zone de Malonne a, malgré son caractére marin prononcé, 
fourni des Lamellibranches non marins en divers endroits du 
synclinorium de Dinant, des massifs de Theux et de la Vesdre, 
soit d'W en E: Bois-et-Borsu, Anthraconaia lenisulcata, Anthra- 
conauta sp.; Bende, A. minima; Pouillou-Fourneau, À. minima 
avec plusieurs sous-espèces; Lontzen, A. minima avec plusieurs 
sous-espèces, Naiadites sp. 

La flore de la zone de Malonne a été étudiée par STOCKMANS 
et WILLIERE (1953, pp. 340-343, et 1954, tableaux 1-5; SrockmMaNns 
et WiLLIERE in van LECKWIJCK et al., 1955, pp. 270-274). Suivant 
ces auteurs la flore de cette zone, telle qu’elle est connue de 
deux gisements, celui de Baudour (district du Couchant de Mons) 
et celui de la Jambe de Bois (district de Charleroi), se situe dans 
la continuation de celle de la zone de Bioul (voir ce terme), tant 
par la composition floristique que par la variété de ses éléments : 
on y trouve méme diversité de Ptéridospermées et de Filicinées 
par exemple (Y. WILLIÈRE). A côté de Mariopteris renieri, déjà 
bien représenté dans la zone de Bioul, existent plusieurs espéces 
de Neuropteris et d’Alethopteris. Les Rhodea et les Sphenopteris 
sont nombreux de méme que les Adiantites. Le genre Pseudoa- 
diantites y est également. Comme dans la zone, sous-jacente, de 
Bioul, de grandes graines : Trigonocarpus et Holcospermum, sont 
très caractéristiques. Il faut citer à côté des rameaux feuillés de 
Dicranophyllum richiri, espèce digne d’attention, les Lycopo- 
diales, les Calamites, les Asterophyllites, les Sphenasterophyllites, 
qui composent avec les espèces précédentes les ensembles végé- 
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taux qui servent de base à ces quelques remarques. Les Cor- 
daites, dont on présumait l’existence dans la zone de Bioul, sont 
ici nettement individualisées. 

D'autres gisements, tels ceux d'Argenteau-Richelle (bassin de 
Liége) et de Samson-Seilles (bassin d'Andenne), correspondent 
à un biotope différent. Des débris, trés épais, provenant vrai- 
semblablement de plantes charnues ayant vécu en eaux saumá- 
tres, représentent en Belgique la flore dite de Gulpen, découverte 
par Jonemans (1927, pp. 65-66) au sondage de Gulpen, implanté 
dans l'extréme Sud du Limbourg néerlandais, à moins de 20 km 
au Nord-Est d'Argenteau-Richelle, flore caractérisée par Gulpe- 
nia limburgensis, Thonia dentata, Sphenopteris gulpeniana et 
Alloiopteris argentelensis. Un élément de cette flore de Gulpen: 
S. gulpeniana a été trouvé en Campine dans le sondage de Wij- 
venheide, à un niveau correspondant à la zone de Malonne. 

Enfin une troisième série de gisements, dont l’âge est fixé 
avec moins de certitude et qui se situent dans le synclinorium de 
Dinant (Bois-et-Borsu et Clavier) et dans une région qui se 
trouve sur son prolongement Nord-oriental (Theux, Lontzen), 
ont fourni des ensembles végétaux différents des précédents. A 
Lontzen on récolte dans la carrière du Donnerkaul deux flores 
enfouies dans des bancs qui ne sont distants l'un de l'autre que 
d'une douzaine de métres, l'une sans doute autochtone, encadrant 
des veinettes de charbon et des murs à Stigmaria, l'autre nette- 
ment allochtone. Le premiére renferme parmi une flore assez 
variée (vingt-quatre espèces), les formes suivantes: Eleutherophyl- 
lum waldenburgense, Sphenopteris, adiantoides, Pecopteris aspera, 
Sphenophyllum tenerrimum, Calathiops beinertiana, et des espèces 
nouvelles, dont cinq Rhodea. Dans la seconde, sont à citer : Sphe- 
nocyclopteridium bertrandi, Sphenopteris stangeri, Sphenophyllum 
tenerrimum. Les flores allochtones du massif de Theux (Forges 
Thiry, Pouillou-Fourneau) offrent, quoique plus riches, une 
analogie avec la derniére flore de Lontzen: on y note en effet 
la présence de Sphenopteris stangeri, Sphenophyllum tenerrimum, 
d'un grand nombre de Rhodea nouveaux et de Sphenocyclopteri- 
dium bertrandi, jusqu'ici l'espéce la plus significative. Par contre 
les flores des petits bassins de Bois-et-Borsu-Clavier, qui accom- 
pagnent des veinettes de houille, jadis exploitées, montrent une 
ressemblance avec la premiére flore de Lontzen, tout au moins 
en ce qui concerne les éléments sur lesquels les paléobotanistes 
ont l'habitude de mettre l'accent, tels Sphenopteris adiantoides, 
Pecopteris aspera, Sphenophyllum tenerrimum, Sphenophyllos- 
tachys tenerrima. 

En résumé on connait actuellement en Belgique trois flores 
distinctes qui appartiennent toutes, avec un certain doute pour 
la troisiéme, à la zone de Malonne; ce sont: la flore de Baudour 
(gisements du Hainaut), la flore de Gulpen (gisements d'An- 
denne, Liége, Limbourg), la flore de Lontzen. Les deux premiéres 
flores sont allochtones, la troisième comporte des gîtes alloch- 
tones, d'autres autochtones associés à des veines de combustible 
jadis exploitées. 
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Bibliographie : RENTER (A.) (1906d) ;Donropor (J. de) et De- 
LEPINE (G.) (1930), pp. 22, 47-49, tabl. A et B; DEMANET (F.) (1941), 
pp. 15, 27-43, 55-58; van Leckwisck (W.) (1952), pp. 10-13, 48-51, 
77-81, 101, pl. IV et tabl. 1 et 2; van LrckwiJck et al. (1955), 
pp. 269-273; Lamprecut (L.) (1956), pp. 33-38, 45-47, pl. C et IIIb. 


(W. van LECKWIJCK). 


MARBRE BLEU BELGE (Sous-assise du...) .... Carbonifère 
(Belgique). (Dinantien, V3b-D2) 


Dupont (E. in Konincx (DE) (1878). Faune du Calcaire car- 
bonifére de la Belgique. 1'° partie. Ann. Mus. Hist. nat. belg., t. 2, 
p. 8. 

Marbre Bleu belge, compact, bleu, souvent à grand veinage 
de calcite, contenant à sa base comme à son sommet une ou deux 
couches d’anthracite, faisant partie des couches supérieures 
d'Anhée. 

Faune partielle : Saccaminopsis carteri (Brady) ; Schuchertella 
fascifera (Tornquist); Chonetes (Chonetes) dalmanianus De 
Koninck; Productus (Echinoconchus) punctatus Martin; P. (Dic- 
tyoclostus) pugilis Phillips; P. (Gigantella) giganteus Sowerby; 
Goniatites striatus Sowerby. 


(F. DEMANET). 
MAREDSOUS:(Assiser de...) 2: eere Carbonifère 
(Belgique). (Dinantien, Tn2) 


MaiLLIEUX (E.) et DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigraphi- 
que des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol., 
t. 38, tableau 1. 


Cette assise comprend la plus grande partie de l’assise d’Has- 
tière sensu de Donropor, c. à d. de haut en bas: 

3) Caleschistes de Maredsous Tn2c; 

2) Calcaire de Landelies Tn2b; 

1) Schistes à Spiriferellina peracuta Tn2a. 

Elle correspond à la zone Z (Zaphrentis) de Vaughan. 

Les trois sous-assises sont constantes dans le bassin de 
Dinant et constituent ainsi un des meilleurs repéres du Dinantien 
belge. Dan le bassin de Namur, on les retrouve également, mais 
avec des épaisseurs variables et toujours moindres. 

Dans le Tournaisis, les trois sous-assises Tn2a, Tn2b et Tn2c 
ne sont pas séparées lune de l'autre; l'ensemble de l'assise Tn2 
comprend la partie supérieure du calcaire d'Allain et le Calcaire 
de la Providence. | 


(F. DEMANET). 
MAREDSOUS (Banc d'or de...) ............... Carbonifère 
(Belgique). : (Viséen, V2b) 


Donropor (H. de) (1895). Le calcaire carbonifère de la Bel- 
gique ... Ann. Soc. géol. Nord, t. 23, p. 286. 
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Banc de 60 cm. d'épaisseur, formé de gros cailloux plus ou 
moins roulés, noyés dans une pâte rougeâtre. Ce banc est ainsi 
nommé à cause des cristaux de pyrite jaune, qui recouvrent les 
cailloux. 


(F. DEMANET). 


MAREDSOUS (Sous-assise des Calcschistes de...) Carbonifère 
(Belgique). (Tournaisien, Tn2c) 


Donropor (H. de) (1895). Le calcaire carbonifère de la Bel- 
gique … Ann. Soc. géol. Nord, t. 23, tableau face p. 208 et p. 219. 


` 


Série de schistes à grands feuillets et surtout de plaquettes 
de calcschistes noirâtres alternant avec des bancs de calcaire noir 
argileux. 

Ces calcschistes sont presque aussi constants que les schistes 
à Spiriferellina peracuta. Ces deux niveaux forment d'excellents 
repères stratigraphiques. Les calcschistes tendent à disparaître 
dans l'Est du bassin de Dinant. 

Faune. Eléments principaux : Zaphrentis omaliusi Milne E. 
et H.; Z. konincki M. E. et H.; Caninia cornucopiae Michelin; 
Michelinia favosa Goldfuss; Cladochonus michelini Milne E. et H.; 
Nombreux Fenestellidés, Chonétidés, Productidés, Spiriféridés. 


(F. DEMANET). 


MARIEMONT (Zone de...) ................... Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


Marurku (F.F.) (1939). Les théories actuelles sur la stra- 
tigraphie et la tectonique du bassin houiller du Hainaut. Publ. 
Ass. Ing. Mons, 6, fasc. n° 75, p. 15. 

L’auteur propose de désigner dans le bassin houiller du 


Hainaut, la partie supérieure du Westphalien A, c’est-a-dire celle 
comprise entre la veine Gros Pierre (voir ce terme) et l'horizon 
marin de Quaregnon (voir ce terme), par la notation: « Zone de 
Mariemont». « Ce choix est justifié, cette zone étant complète 
et bien reconnue par les exploitations des Charbonnages de 
Mariemont-Bascoup, sur le Comble Nord du district du Centre; 
de plus la stratigraphie de cette sous-assise a été étudiée en 
détail par DELTENRE » (notamment 1912). 

Telle qu’elle est définie, la zone de Mariemont s’identifie 
complétement 4 la zone de Genk (voir ce terme), définie en 1911 
pour le bassin de la Campine et qui a donc la priorité. 


(W. van LECKWIJCK). 


MATIGNOLLES a 4. uu. qo Das Carbonifére 
( Belgique). (Tournaisien, Tn3c) 


Dupont (E.) (1863). Sur le calcaire carbonifére de la Belgique 
et du Hainaut francais. Bull. Acad. r. belg., (2), t. 15, n? 1, p. 13. 


Formation waulsortienne importante recoupée par la tranchée 
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du chemin de fer en aval d’Hastiére rive gauche de la Meuse près 
du km 100, au Sud du Fond des Veaux; correspondant à la sous- 


assise du Calcaire violacé de Leffe, Tn3c. (F. DEMANET). 
MATON (Gras del sur a LENA. etes Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


Voir: PETIT-BUISSON (Horizon ou niveau de...). 
Bibliographie : van LeckwiscK (W.) et al. (1951), pp. 15-18, 


49-50, tableau I et fig. 1. (W. van LECKWIJCK). 

MAURAGE (Horizon ou niveau de...) .......... Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
Voir: PETIT-BUISSON (Horizon ou niveau de...). 

MAURAGE (Zone de 2) 7:027. 20. ANNEE Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


RENIER (A.) (1930). Considérations sur la stratigraphie du 
terrain houiller de la Belgique. Mém. Mus. Hist. nat. Belg., n° 44, 
pp. 98-99 et pl. A. 


La zone de Maurage est la plus inférieure des zones de la 
subdivision tripartite que A. RENIER a introduite en 1930 dans 
l’assise du Flénu (= Westphalien C), à l'instar de celle qui 
existait déjà pour l'assise de Charleroi. 

La zone de Maurage a, comme le Westphalien C, pour limite 
inférieure la base de l'horizon marin de Petit-Buisson (voir ce 
terme). Au sommet la limite est tracée au niveau de la cou- 
che dénommée Grand-Franois aux Charbonnages de Hornu et 
Wasmes. Il y aurait sans doute intérêt à reporter ce tracé d’une 
trentaine de mètres vers le bas, au niveau de la couche Brèze 
aux mêmes Charbonnages, au sein de laquelle un Tonstein a été 
récemment découvert (J. SCHEERE, 1955, p. 16, fig. 4; 1956, fig. 6). 

En dehors du gisement houiller de la Campine où ce vocable 
n’est pas employé, la zone de Maurage n’est connue que dans 
deux massifs: celui du Borinage dans le district houiller du Cou- 
chant de Mons et celui de Masse dans le district houiller du 
Centre (qui englobe le Charbonnage de Maurage). 

Pour la bibliographie, voir: Assise du Flénu. 


(W. van LECKWIJCK). 


MAURITSGROEP (Mauritsgroup, Faisceau de M., Maurits- 
GEUPDC) LT TN EE DS RE EE Carboniferous 
(Netherlands). (Westphalian) 
Syn. : Upper Westphalien B; in Belgium: zone d'Eikenberg; 

in Germany : Obere Alsdorfergruppe, Gasflammkohlenschichten. 
Jonemans (W. J.) (1918). Stratigraphie van het Nederlandsch 

Productief Carboon. Eindverslag Rijksopsp. Delfst. Ned., 1918, 

p. 162. Mauritsgroep. 
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The whole sequence of rocks and coalseams above the 
Lingula-horizon which later-on was named Dominaniveau. 

In 1927, Jonemans still does not mention an upper limit of the 
Mauritsgroup, though in the same year Pruvost is already using 
the name Jabeekgroup for the sequence above the Aegirhorizon; 
in 1928 JoNGMANS described the Mauritsgroup as restricted to the 
sequence between Domina- and Aegirhorizon. 

Sequence of mainly darkgrey shales, partly sandy, some 
sandstones, some workable coalseams, a rather big number of 
thin coalseams; planthorizons rather numerous, non-marine hori- 
zons present; at the base Lingulahorizon called Dominaniveau, 
some indication of another Lingulahorizon (Lanklaarniveau) in 
the upper part, top formed by the marine Aegirhorizon, total 
thickness about 400 m. 

Type-locality : Coal-Measures, South-Limburg. 

In the Netherlands : no outcrops; known from coalmines and 
borings in the northern part of the South-Limburg mining 
district; presence in middle Limburg (Peel-region) still uncer- 
tain; absent in the eastern Netherlands (Winterswijk region); 
probably present in some oilborings in other parts of the country. 

Fossils : Besides the plants mentioned in the Hendrikgroup : 
Neuropteris scheuchzeri Hoffm.; N. rarinervis Bunb.; N. pseudo- 
gigantea Potonié; Mariopteris hirta Stur; M. sauveuri Stur; 
Alethopteris davreuxi Bgt. 


Bibliography : Jonamans (W.J.) (1927), p. 8; Pruvost (P.) 
(1927), p. 81; Jonamans (W.J.) (1928), p. 347; Harres (T.B.) 
(1948). 

(NETH. GEOL. SURV.). 


MÉDIO-CÉVENNIQUE (Etage...) ............. Carbonifère 
(France; Gard). (Stéphanien) 


GnaND'Eunv (C.) (1890). Géologie et Paléontologie du Bassin 
houiller du Gard, p. 179. 

Représente une partie de l’étage des Cévennes. Cette expres- 
sion est complétement abandonnée, car elle reposait sur une 
confusion de l'étage stérile de Gagniéres avec l'étage stérile du 
Feljas et de Ricard (voir ces termes). 

(P. BERTRAND). 


MEEUWEN: (Zone ude fa) ee lr imt es Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
DELMER (A.), ANcION (Ch.) (1954). Le Westphalien in Pro- 

drome d’une description géologique de la Belgique, pp. 354 et 357. 


Suivant l'exemple des géologues du bassin rhénan-westpha- 
lien, qui ont distingué à la partie inférieure du Westphalien C, 
une subdivision, dite des Untere Flammkohlenschichten, comprise 
entre l'horizon marin d'Aegir à la base, et un lit de tonstein, dit 
de là couche Hagen I, au sommet, A. DELMER définit, en 1954, 
la zone de Meeuwen comme étant « la partie inférieure du West- 
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phalien C de la Campine comprise entre l'horizon de Maurage 
(= Aegir) et le tonstein de la couche Hagen I» (voir ce terme), 
dont il a retrouvé l'équivalent, en débitant les carottes du son- 
dage n° 121 foré récemment 4 Meeuwen, en Campine orientale. 

L’acceptation de ce vocable entraine ipso facto l'abandon de 
lancienne appellation: faisceau ou zone de Donderslag (voir ce 
terme), dont les limites avaient été laissées dans le vague par son 
créateur. 

La zone de Meeuwen a, en Campine orientale, une puis- 
sance de 215 m (ibid., p. 357). L'équivalent de cette zone doit 
exister à la base du Westphalien C des massifs du Borinage et 
de Masse dans les districts méridionaux, dits du Couchant de 
Mons et du Centre, et correspondre, en tout ou en partie, à la 
zone de Maurage (voir ce terme). On ne sait pas encore s'il y a 
identité entre le Tonstein de la couche Hagen I et un des Tonstein 
repérés dans les massifs du Borinage et de Masse (voir J. SCHEERE, 
1955, fig. 4; 1956, fig. 6). 

Bibliographie : DEL MER (A.) (1953). pp. 30-37; (1955), pp. 227- 
238, pl. I et II. 

(W. van LECKWIJCK). 


MEISENBUCKEL (Assise de...) ........-...-. ees Permien 
(France; Vosges). (Saxonien) 
Dusois (G.) (1936). Etat de nos connaissances sur le Carbo- 

nifére de l'Est de la France. Bull. Ass. philom. Als. et Lorr., t. 8, 

p. 167. 


Dans les Vosges, cette assise, riche en cinérites, est le cor- 


respondant de celle de Sótern en Sarre et représente la base 
du Saxonien. 


(P. Pruvost). 


MERLEBACH (Conglomérat de...) ............ Carbonifére 
(France; Nord). (Westphalien) 
Voir: HOUVE (Assise de la ...). 


MEURCHIN-ANZIN (Zone de...) .............. Carbonifère 
(France; Nord). (Westphalien) 


ZEILLER (R.) (1894). Sur les subdivisions du Westphalien du 
Nord de la France. Bull. Soc. géol. Fr., (23), t. 22, pp. 487-488. 


Subdivison du Westphalien du Nord de la France. Terme 
actuellement abandonné, comme étant de valeur stratigraphique 
contestable. Il groupait, en effet, sous les noms de « Horizons des 
charbons demi-gras d’Anzin, gras de Douai, gras de Denain, 
maigres du Pas-de-Calais », des couches qui ont été reconnues 
dans la suite comme appartenant, tantôt au Westphalien A, 
tantôt au Westphalien B et même C. 

Voir: ASSISE D'ANZIN. 


(P. Pruvost). 
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MILLERY (Assise ou étage de...) ............... Autunien 
(France; Saône-et-Loire). . 
DELAFOND (J.) (1899). Le bassin houiller et permien d'Autun. 
Mém. Topog. souterr., 1899, p. 70. 
(voir Autunien). 
Définition précisée en 1947 par P. PRUVOST, 
(P. PRUVOST). 


MOLIÈRES (Anthracites de...) ................ Carbonifére 
(France; Massif Central). (Stéphanien) 


, BERTRAND (P.) (19285). Stratigraphie du Westphalien et du 
Stéphanien dans les différents bassins houillers français. Congr. 
stratigr. carbonif. Heerlen, p. 99. 


ou couches inférieures de Moliére (couches I à X) — premiéres 
couches de charbon développées et superposées en continuité 
parfaite sur l'étage stérile de Gagniéres (voir ce terme). Elles 
mesurent environ 230 m. d'épaisseur. 

Représentant avec l'étage de Gagniéres (voir cet terme) l'as- 
sise de Rive-de-Gier (voir ce terme). Pruvost (P.) et CORSIN 
(1949), p. 1284. 

Caractérisées paléontologiquement par l'abondance des Mixo- 
neura du type de l'ovata Hoffmann et du Pecopteris lamurensis, 


et de l'Estheria cebennensis. (P. Pruvost). 
MOLIERES (Couches de...) ................... Carbonifére 
(France; Gard). (Stéphanien) 


GnaNp'Eunv (C.) (1890). Géologie et Paléontologie du bassin 
houiller du Gard, p. 175. 


Série de couches caractérisées par l'abondance de Pecopteris 
lamurensis, P. arborescens, la fréquence des Sigillaires cannelées 
et une faune à Estheria cebennensis et Leaia boentschi. 

Cette série de couches en continuité parfaite les unes sur les 
autres est reconnue aujourd'hui composée de deux parties: les 
Anthracites de Moliéres et la série supérieure de Moliéres, qui 
représentent dans le Gard la partie inférieure de l'Assise de 
Rive-de-Gier (voir Stéphanien). (P. BERTRAND). 


MOLIÈRES (Couches supérieures ou Série supérieure de ...) 
(France; Gard). Carbonifére (Stéphanien) 
TERMIER (P.), FRIEDEL (G.) (1919). Sur la structure du bassin 

houiller du Gard, C. R. Acad. Sci., Paris, t. 169, p. 752. 
Représentant dans le Gard, avec les couches stériles de 

Gagniéres, la partie moyenne de l’assise de Rive-de-Gier, qui 

se comble vers le haut par la série inférieure de Saint-Jean de 

Valériscle. La série supérieure de Moliéres repose en continuité 

parfaite sur les Anthracites de Moliéres (voir Stéphanien). 

(P. BERTRAND). 
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MOLLOY (Coüches de...) .......5 0 2022 a Autunien 
(France; Saóne-et-Loire). 
Voir : AUTUNIEN. 


MONCEAU .(Zone:/de2)- 4.280. PV MEDIAS Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


Marnreu (F. F.) (1939). Les théories actuelles sur la strati- 
graphie et la tectonique du bassin houiller du Hainaut. Publ. 
Ass. Ing. Mons, 6° fasc., n9 75, p. 15 


L'auteur propose de désigner dans le bassin houiller du 
Hainaut, la partie de terrain comprise entre les horizons marins 
de Quaregnon (— Catharina) et de Petit Buisson (— Aegir) par 
la notation : « zone de Monceau ». Il propose le nom de Monceau, 
ou cette zone a été reconnue sur plus de 300m de puissance, 
au-dessus du niveau de Quaregnon, dans les exploitations des 
Charbonnages de Monceau-Fontaine, sans toutefois atteindre le 
niveau de Petit Buisson ». 


Telle qu'elle est définie, la zone de Monceau s'identifie 
complètement au Westphalien B du schéma de Heerlen 1927. 
Dans le Hainaut, cette partie du Westphalien n’est pas divisible 
en deux zones, comme cela est possible en Campine grâce à 
l'existence du niveau marin intermédiaire d'Eisden (voir ce 
terme). De plus, là où la zone de Monceau est complète en 
Hainaut, c'est-à-dire dans les massifs du Borinage et de Masse, 
Phorizon de Quaregnon n'a pu encore étre décelé avec fossiles 
marins à l'appui, de sorte que la limite inférieure y reste incer- 
taine. 

(W. van LECKWIJCK). 


MONCEAU-SUR-SAMBRE (Poudingue de...) ... Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 


Mouron (M.) (1880). Géologie de la Belgique, pp. 118-119. 


L'auteur propose (p. 118) de subdiviser l'Etage Inférieur du 
Système Houiller « en deux assises, la première renfermant l'am- 
pélite de Chokier et les phtanites houillers, et la seconde les 
schistes houillers terminés supérieurement par le poudingue de 
Monceau-sur-Sambre ». A la page suivante, Mourton (p. 119) 
désigne sous le nom de « poudingue de Monceau-sur-Sambre » 
toute la série comprise entre les ampélites et phtanites d'une part 
et le sommet du niveau poudinguifére d'autre part, en faisant 
valoir que cet ensemble est tout à fait semblable à celui qu'on 
appelle Millstone Grit en Angleterre. 


Pour ce qui concerne la signification de son poudingue de 
Monceau-sur-Sambre sensu stricto l'auteur renvoie aux travaux 
que venaient de publier BRIART et Cornet (in BRIART, 1876, p. 86) 
et Fary (1878, p. 100). Ces géologues avaient reconnu l'existence 
d'une roche qui passe du grés au poudingue et à l'arkose, dont ils 
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avaient observé des affleurements sur une ligne d’environ 8 km, 
ayant son centre sur le territoire de la commune de Monceau-sur- 
Sambre et qui pour cette raison avait été dénommé par Faty 
« bande de Monceau ». 

Dès 1881, J. C. Purves (p. 520) propose de remplacer le terme 
poudingue de Monceau, au sens restreint, par celui de « Grès 
d’Andenne » (voir ce terme), parce que « c’est dans les environs 
d’Andenne que l'assise gréseuse grossière en question peut être 
le plus facilement étudiées » et que «c'est éaglement dans cette 
région que l’assise semble avoir atteint son plus grand dévelop- 
pement ». 

Or il est apparu plus tard que Poudingue de Monceau et 
Grès d’Andenne ne se trouvent pas au même niveau stratigra- 
phique. Toutefois étant donné que le vocable Poudingue de 
Monceau n’a jamais pu pénétrer dans la littérature géologique, il 
est inutile d’insister ici. 

(W. van LECKWIJCK). 


MONDETTE (Schistes de...) .................. Carbonifère 
(France; Ariège). (Viséen) 


CanarP (J.) (1903). Sur le système permien dans les Pyrénées 
françaises et espagnoles. Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. 3, p. 635. 


Complexe schisteux considéré d’abord comme Permien à 
cause de la présence de goniatites du genre Daraelites, dont l’exis- 
tence dans le Carbonifére d'Indo-Chine a été reconnue par 
FROMAGET. 

Les Schistes de Mondette (G. DELÉPINE, 1931, p. 157) ren- 
ferment une faune de Goniatites : Goniatites subcircularis, Prole- 
canites quinquelobus, etc... qui en démontrent l’âge viséen supé- - 
rieur et l’apparentent aux formations similaires de Bosnie, d’Ora- 
nie et aux schistes pourprés de Papiol (Catalogne). 


MONA TR tec tee sta ars rte te Carbonifère 
(Belgique). (Viséen) 
Voir : ANSEREMME. 

MONT CHATENET (Poudingues du...) ........ Carbonifère 
(France; Gard). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1890). Géologie et Paléontologie du bassin 
houiller du Gard, p. 184. 
Représentant dans le Gard, le couronnement de la série 


stéphanienne. 
(P. BERTRAND). 


MONT PELE (Grès et poudingues du...) .......... Autunien 
(France; Saône-et-Loire). 
DEcaronp (J.) (1889). Le bassin houiller et permien d'Autun. 
Mém. Topogr. souterr., p. 25. 
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Formation attribuée par J. DELAFOND au terrain houiller 
stéphanien et reconnue ultérieurement comme constituant la base 
de l’Autunien. 


Voir : AUTUNIEN. (P. Pruvost). 


MONTRAMBERT (Zone de...) ................ Carbonifère 
(France; Massif Central). (Stéphanien) 


Pruvost (P.) (1949). Le Stéphanien de la Loire. Ann. Soc. 
géol. Nord, t. 67, p. 282. 

Désigne la moitié inférieure de l'Assise d'Avaize (Stépha- 
nien C) dans le bassin houiler de la Loire, c'est-à-dire les 500m 
de terrains productifs compris entre la couche des Rochettes et 
la couche des Littes (faisceau de Beaubrun et des Littes). 


(P. Pruvost). 


MONTAGNE SAINTE-BARBE (Couches de la ..). Carbonifére 
(France; Gard). (Stéphanien) 


Voir les anciens auteurs qui ont décrit le bassin houiller du 
Gard, notamment Dumas (E.) (1845). 


GnaNp'Eunv (C.) (1890). Géologie et paléontologie du bassin 
houiller du Gard, pp. 172-173. 

TERMIER (P.), FRIEDEL (G.) (1919). Sur la structure du bassin 
houiller du Gard, C. R. Acad. Sci. Paris, t. 169, p. 752. 

Les couches de la Montagne Sainte-Barbe représentent dans 
le Gard, l’assise de Rive-de-Gier. Le fait a été reconnu par 
GnaNpD'Eunv (1877 et 1885) et par ZEILLER (R.) dés 1882. Vers 
le bas, la flore renferme encore quelques Mixoneura; mais dans 
son ensemble elle est caractérisée par l'abondance de Pecopteris 
lamurensis, P. arborescens, P. polymorpha et par la présence de 
certaines espèces westphaliennes Sphénopteris choerophylloides, 
Sph. quadridactylites et des Sigillaires cannelées. 

Les couches de la Montagne Sainte-Barbe sont équivalentes 


aux couches inférieures de Bességes. (P. BERTRAND) 


MOSCOVIEN (Étage) ..... us oves one TI enr Carbonifére 


Ni&rrIN (S.) (1890). Carte géologique générale de la Russie. 
Feuille Moscou. Mém. Com. Géol. Russe, vol. 5, n° 5, p. 147. 

« Les calcaires à Spirifer mosquensis et à Fusulina cylindrica, 
développés aux environs de Moscou, représentent l'étage pour 
lequel NIKITIN a créé le nom de Moscovien; il a pour équivalent 
lagunaire, dans les régions occidentales, le Westphalien (de Lar- 
PARENT et MUNIER-CHaLMas, 1894, p. 449) >. 

Cette définition implique que le Moscovien désigne la partie 
moyenne du systéme carbonifére. 

Le terme de Moscovien est trés généralement adopté dans 
ce sens par les géologues de langue française (voir Carbonifére). 


(P. Pruvost). 
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MOURIERE (Couches de...) ....,............. Carbonifére 
(France; Vosges). (Stéphanien) 


Dans le bassin houiller de Ronchamp, intercalées entre le 
socle antéhouiller et le faisceau de Ronchamp, qui est attribué 
par Maruteu (G.) à la base .de l’assise de Saint-Etienne (Stépha- 
nien moyen), les couches de Mouriére qui renferment plusieurs 
veines de houille dans la région de Saint-Germain (Haute-Saône) 
représentent l’assise de Rive-de-Gier (Stéphanien inférieur). 


Martuievu (G.) (1947), p. 1016; (1947a), p. 340. 
(P. Pruvost). 


MOUZEIL (Schistes de …, ou Houille, Grès et Psammites de...) 
(France; Loire-Inférieure). Carbonifére (Namurien) 


Synonymes : Grauwacke supérieure du Culm; Houiller pro- 
ductif de la Basse-Loire; Culm supérieur. 


Mouzeil: commune de la Loire-Inférieure, sur le territoire 
de laquelle des gisements de houille furent exploités dés le xvm* 
siécle en vertu de concessions officielles, mais certainement bien 
longtemps avant. 

Un étage de schistes, psammites et charbon exploité dans les 
concessions de Mouzeil et des Touches a été défini par E. BunEAU 
(1884) (Recherches sur la structure géologique du bassin primaire 
de la Basse-Loire. Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. 12, p. 173). 

Le méme auteur en a précisé la composition et la place stra- 
tigraphique sur la feuille géologique au 80 000° d'Ancenis publiée 
en 1890. La description détaillée en est donnée par Bureau (L.) 
en 1900 et surtout Bureau (E.) en 1910 dans un grand travail sur 
le bassin de la Basse-Loire. On y trouve l'histoire des concessions, 
la description géologique du bassin et la description de la flore. 

Cet étage renferme presque toutes les couches de charbon 
exploitables en Loire-Inférieure et en Maine-et-Loire. 

Il est constitué par une sucession fortement plissée, tourmen- 
tée et faillée de conglomérats, grés, psammites, schistes, houille 
et tufs volcaniques appelés « pierre carrée » (voir ce terme). 

Situé presqu'en totalité sur la feuille d'Ancenis de la carte 
au 80000* et dans le synclinorium de méme nom, il s'étend en 
diagonale sur tout la longueur de la feuille, en direction des plis 
armoricain, et se prolonge sur l'extráme sud-ouest de la feuille 
d'Angers. Sur 70 km, ce niveau productif est trés irrégulier et 
présente de nombreuses et longues interruptions. Il ne se trouve 
que dans le synclinal septentrional du synclinorium d'Ancenis. 

Le houiller de Mouzeil réapparaît sur la feuille de Saumur, 
où il a été récemment étudié par MATHIEU (M.). 

Pour la section angevine du synclinal de Teillé: mines de 
Montjean, Chalonnes, St-Aubin-de-Luigné, etc.. on consultera 
Courron (O.) (1911). 

Fossiles : Bureau (E.) (1910) décrit une centaine d'espéces 
de végétaux : Dactylotheca aspera (A. Brgnt), Diplotmema elegans 
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Stur, Lepidodrendron lycopodioides Sternb., L. veltheimianum 
Sternb., Sigillaria rugosa A. Brgt., Sphenophyllum davyi (E. Bur.), 
Nevropteris schleani Stur. 

L'âge namurien n'est pas discuté. 

Bibliographie : Bureau (L.) (1900), p. 266; Bureau (E.) (1910), 


COUFFON (O.) (1911). (E. PENEAU). 
MURATO (Conglomérats de...) ................... Permien 
(Corse). 


Voir: OSANI (Bassin d’...). 


MUSEZ(Assisexde..J aT ..::...Lemeutit- ee us Autunien 
(France; Saóne-et-Loire). 
Pruvost (P.) (1947). Géologie et art des Mines: Bilan d'une 
collaboration. Congr. centen. Ass. Ing. Liége, Sect. géol., p. 406. 


Voir : AUTUNIEN. (P. PRUVOST) 


N 
Nla, Nlb, Nic, N2a, N2b, N2c ................. Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 
Voir : NAMURIEN. 
NAMECHE (Assise de.) ......:..... 4 cons Carbonifère 
(Belgique). (Viséen, V2) 


Donropor (H. de) et SALÉE (A.), in DEMANET (F.) (1923). Le 
Waulsortien de Sosoye... Mém. Inst. géol. Univ. Louvain, t. 2, 
p. 49. 

Les formations de l’assise de Namèche, réunies autrefois à 
l’assise supérieure de l'étage viséen, en ont été séparées en 1923. 
Elles comprennent de haut en bas: 

V2b: bancs inférieurs d'Anhée, calcaire de Lives, avec le 
facies « Petite Bréche ». 

V2a : Calcaire de Neffe oolithique ou à points cristallins. 

Faune : Productus corrugatus mut. S2 (Vaughan) (— Produc- 
tus corrugato-hemisphericus (Vaughan), Productus rhenamus 
Paeck., Dorlodotia briarti Salée, Lithostrotion martini M. E. H., 
Carcinophyllum vaughani Salée. 

(F. DEMANET). 


NAMURIEN (Étage) ......................... Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 
Purves (J. C.) (1883a). Terrain houiller in Dupont (E.) et al. 

Explication de la feuille de Natoye, p. 3. 


C'est en 1883 que Purves propose le nom d'étage namurien 
(avec notation N) pour l'étage houiller inférieur. 
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Rétroactes : Dès 1832, A.H. Dumont (p. 201) subdivise le 
Terrain houiller en deux parties : un système inférieur comprend 
les phtanites, quartz grenus (grès) et schistes alunifères, reposant 
directement sur le calcaire de son système calcareux supérieur 
(ibid. p. 276); un système supérieur, beaucoup plus développé, à 
psammites et schistes argileux et 83 couches de houille, dans 
lequel on ne peut plus établir de section nettement tranchée. En 
1849, sur sa carte de la Belgique et des contrées voisines, le méme 
géologue introduit la distinction du houiller sans houille (H,) et 
du houiller avec houille (H,), le premier ne pouvant être que 
l'équivalent du système inférieur, quoique Dumont ne le dise 
pas explicitement. Cette distinction en deux parties a été presque 
unanimement acceptée par les auteurs belges, R. MALHERBE 
(1881, p. cxxxvimt et p. 37) faisant seul exception. Les dénomina- 
tions varient mais, tous s'en référant à DUMONT, il est aisé d'établir 
les concordances. J.J. »'OmaLrus en 1853 désigne le complexe 
inférieur sous le nom d’ampélite de Chokier. DEWALQUE (1868, 
p. 73) reprend le terme houiller sans houille, mais dans un sens 
légérement plus restreint (les quartz grenus du Nord-Est de la 
Belgique en moins) que dans la conception de Dumont. En 1880 
(pp. 149-151, 165) J. GossELET propose le nom de couches à 
Productus carbonarius pour le terrain houiller sans houille de 
Dumont; diverses découvertes de gites fossilifères semblaient 
justifier cette modification. 

Aprés cette première étape, d’où était sortie la distinction 
du houiller sans houille, une seconde étape allait suivre qui devait 
son origine à la distinction du « poudingue houiller» (voir ce 
terme). Il résultait de travaux de MALHERBE (1876), Briart (1876), 
FrnkET (1878a, b, c), Hock (1878) qu'il existe en Belgique, dans 
les divers bassins houillers (Charleroi, Basse-Sambre, Andenne, 
Huy, Herve), au-dessus des ampélites de Chokier, d'importantes 
masses gréseuses souvent poudinguiféres. MouRLOoN pouvait donc 
écrire dés 1880 (p. 115) que « cet ensemble de dépóts représente 
de telles analogies avec ceux du Millstone Grit de la Grande 
Bretagne qu'il semble préférable de voir les représentants de ce 
dernier dans notre assise (c'est-à-dire celle que proposait Mour- 
LON) limitée supérieurement par des grés et des poudingues 
plutôt que de les rechercher dans l’ampélite de Chokier », ainsi 
qu'on l'avait fait jusqu'alors (Dumont, d’Omatius). Et MOURLON 
ajoute: « Dés lors, la limite de l'étage houiller inférieur doit étre 
notablement relevée dans notre série et le nom de houiller sans 
houille ne peut plus convenir pour désigner l'étage inférieur du 
système houiller » (ibid. p. 118). Mourton ne distingua pas cet 
étage inférieur par un vocable spécial, mais il désigna sous le 
nom de poudingue de Monceau-sur-Sambre (voir ce terme) la 
série comprise entre les ampélites et un banc de poudingue étudié 
à Monceau par Briart (1876) et Fary (1878). 

Purves (1881), publiant peu aprés une synthèse de ses 
recherches monographiques, propose une division de l'étage 
houiller inférieur (p. 550) sur des données plus concrètes, qu'il a 
recueillies sur le terrain: à la base, schistes (argilo-siliceux) à 
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Posidonomyes et Goniatites (c'est-à-dire l'équivalent de l'ampélite 
de Chokier); au-dessus, schistes et psammites avec houille maigre, 
série dans laquelle il introduit encore des divisions d'ordre infé- 
rieur. Le tout est couronné par le complexe gréseux, dit grés 
grossier d'Andenne. 

Création du terme: Peu aprés, Purves (in Dupont, 1883a, pp. 1 
et 3) dénomme Namurien l'étage houiller inférieur, dans lequel 
il n'englobe pas le grés grossier d'Andenne, qu'il considére comme 
formant la base du Houiller supérieur. Il nomme, par la méme 
occasion, les deux divisions majeures qu'il a distinguées et décri- 
tes en 1881: l’inférieure, assise de Loverval (notation N;), la 
supérieure, assise d'Andenne (N3) (ibid., p. 4). Il est à remarquer 
que, si la distinction paléontologique des assises n'est pas complè- 
tement indiquée, le texte du mémoire original (1881, pp. 552-557) 
en renferme les premiers éléments. 

Histoire subséquente: La légende de la carte géologique 
détaillée (1892, p. 115) adopte une classification s'inspirant à la 
fois de celle de Mourton (1880) et de celle de Purves (1881). Elle 
distingue en effet Houiller inférieur H, et Houiller propre- 
ment dit H,, et subdivise le Houiller inférieur en trois parties : 
Hiao Hm, Hio cette dernière étant constituée de poudingues et 
d'arkoses. Dans les éditions suivantes (1896, 1900, 1909), le Houil- 
ler inférieur devient l'étage inférieur. Le mot Namurien n'y 
figure point, pas plus que le mot Westphalien, terme créé par de 
LaPPARENT en 1893 (in MuNIER-CHALMas et de LAPPARENT, p. 450). 

En 1901 (p. 57) STAINIER critique l'importance que de LAPPA- 
RENT a donnée à son étage westphalien. Il lui «semble qu'il eut 
été plus logique de créer une division supplémentaire à la base, 
dans laquelle se rangeraient des roches fort particuliéres comme 
caractéres, au point qu'on les a distinguées depuis longtemps. Il 
attribuerait dans ce cas, le nom de Namurien à cette division. Ce 
nom, déjà proposé par M. Purves, en 1883 (in Dupont), rappellerait 
le remarquable développement de cette division dans la province 
de Namur qui offre toutes les facilités à son étude ». STAINIER 
(ibid. pp. 58-59) « introduit dans son Namurien ou Houiller infé- 
rieur, les deux divisions connues depuis longtemps avec les noms 
également anciens qui lui ont paru les plus propres à les carac- 
tériser: assise d'Andenne et assise de Chokier. Contrairement à 
ce que fait la légende de la Carte géologique de Belgique, il ne 
considère pas le poudingue houiller, malgré son intérêt, comme 
formant une assise spéciale. C'est plutót un horizon qu'une véri- 
table assise ». L'auteur trace la limite entre Namurien et West- 
pope (ibid. pl. I et p. 33) au sommet de son poudingue houiller 

1c* 

Depuis lors, les géologues belges font usage soit des adjectifs : 
(Houiller) inférieur, moyen, (supérieur), soit des substantifs : 
Namurien, Westphalien, (Stéphanien), ces derniers étant presque 
exclusivement employés à l'heure actuelle. . 

Limite inférieure du Namurien : celle-ci a été tracée dès le 
début au sommet du calcaire carbonifère, limite en général aisé- 
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ment repérable sur le terrain. Purves la suit avec beaucoup de 
minutie sur les feuilles qu’il lève : Natoye et Clavier (1883a, b) 
dans divers petits bassins du synclinorium de Dinant. 

Il a toutefois fallu les beaux travaux de F. DEMANET, parus en 
1938, 1941 et 1955 (in RONCHESNE), pour avoir une limite basée 
sur les données de la paléontologie stratigraphique, travaux qui 
ont permis de faire la distinction, conforme aux normes établies 
à Heerlen en 1927, entre le Viséen le plus élevé à Goniatites du 
groupe spiralis et le Namurien le plus inférieur, à Eumorphoceras 
pseudobilingue et Cravenoceras leion. On s’aperçut par la même 
occasion, que les premiéres couches schisteuses (phtanitiques ou 
ampélitiques) au-dessus du calcaire carbonifére, n'étaient pas de 
méme âge partout. Si dans le synclinorium de Dinant, on passe 
graduellement, par le truchement de véritables « couches de 
passage » du Viséen organogéne au Namurien terrigéne, avec une 
succession d'horizons à Goniatites trés semblables à celles repérées 
en Grande Bretagne et en Allemagne, il n'en est pas de méme 
dans le synclinal de Namur. Ici le passage du facies calcaire au 
facies schisto-gréseux est brusque et les premières Goniatites 
décelées dans celui-ci, à quelques mètres au-dessus du contact, 
dénotent un niveau déjà assez élevé du Namurien inférieur (zone 
E, ou méme H des auteurs britanniques). Il y a donc soit lacune, 
Soit persistance du facies calcaire pendant un certain temps à 
l'aurore du Namurien (pour la discussion de cette question voir 
sous: Assise de Chokier). 

Limite supérieure du Namurien : Malgré ses imperfections 
celle-ci a été maintenue au sommet du Poudingue houiller H;, 
(voir ce terme), jusqu'au moment où le Congrès de Heerlen 1927 
(Joncmans, 1928a, pp. XXXI-XXXVIII; voir aussi JONGMANS, 1928b, 
p. 10) a pris la décision de faire « coincider la limite supérieure 
du Namurien avec l'horizon à Gastrioceras subcrenatum, qui dans 
le bassin rhénan-westphalien est celui du toit de la couche 
Sarnsbank ». Avant qu'on ne soit arrivé à cette décision, prise 
d'ailleurs d'un accord unanime, d'éminents paléontologistes alle- 
mands avaient proposé une autre solution : prendre comme limite 
le niveau marin à G. rurae du toit de la veine Hauptflóz, auquel 
correspond une coupure importante dans l’évolution des Gonia- 
tites, mise en évidence d'une part par l'extinction des Reticu- 
loceras, d'autre part par l'apparition des Gastrioceras. 

En Belgique cette facon de départager Namurien et West- 
phalien a aussi été envisagée, notamment par J. de Dortopor et 
G. DxréPINE (1930, pp. 9, 69, 100 et tabl. B), qui proposent de 
tracer la limite au niveau marin du toit de Sainte-Anne de 
Baulet, lequel renferme G. cancellatum associé au dernier repré- 
sentant du genre Reticuloceras. 

A. RENIER, un des principaux promoteurs de la décision 
prise à Heerlen, explique son point de vue dans diverses notes 
(19275, pp. 100, 108; 1928, p. 587 et pl. XV; 1930, pp. 91-92). Dans 
ce dernier travail il écrit que «si finalement le choix s'arréta 
à Heerlen sur la couche Sarnsbank de la Westphalie, on commit 
l'erreur d'ajouter que c'était là l'horizon à G. subcrenatum ». En 
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effet, RENIER estimait dès cette époque, que la couche Sarnsbank 
de la Westphalie correspondait 4 la veinette Fraxhisse du bassin 
de Liége et A la veinette Sainte-Barbe de Ransart du bassin de 
Charleroi, veinettes qui ont un toit marin a G. aff. cumbriense, 
comme venaient de le faire voir les travaux de J. de DorLopot 
et G. DELÉPINE 1930. Aussi cette partie du problème fut-elle 
réexaminée au Deuxième Congrès de Heerlen réuni en 1935. 
RENIER intervint dans le débat (Joncmans et Gorman, 1937, pp. 
11-13) et conclut en demandant, au sujet de la définition de la 
limite, la suppression non du vocable : horizon à G. subcrenatum, 
comme il l’avait proposé en 1930, mais celle de la mention Sarn- 
bank, ce qui fut adopté. Puisqu’il n’y avait pas concordance entre 
les horizons dits 4 G. subcrenatum en Belgique et en Westphalie, 
il eut été plus logique de s’en tenir à la première proposition de 
RENIER, 1930 (ce que cet auteur [communication personnelle] 
avait eu l'intention de faire au Deuxième Congrès de Heerlen, 
mais il y a certaines confusions actuellement inexplicables qui 
ont conduit à la situation acquise). En tous cas il ressort des 
débats de Heerlen qu'il s'agit, en tout état de chose, de l'horizon 
à G. subcrenatum de la Westphalie, c'est-à-dire effectivement du 
toit de Sarnsbank. 


Entretemps, en 1932, STAINIER publie un ouvrage sur la stra- 
tigraphie du Westphalien A inférieur et du Namurien du bassin 
houiler du Hainaut, basée toujours sur des caractéres litholo- 
giques ou de facies. La limite entre étages y est tracée au sommet 
du « poudingue houiller supérieur » et en dessous d'une veinette 
dite du Poudingue ou de schistes psammitiques à végétaux 
abondants (pp. 10-11). Il ne tient donc pas compte des recomman- 
dations de Heerlen, qui l'obligent à tracer sa limite un peu plus 
haut, au-dessus de la veinette Sainte-Barbe de Ransart. 

En 1941 (pp. 170-180 et 182), F. DEMANET adopte une classi- 
fication s'inspirant à la fois de celle de J. de Donropor et G. DE- 
LEPINE (1930) et de celle de X. STAINIER (1932). En 1943 (p. 13) le 
méme auteur donne un tableau stratigraphique du Westphalien 
et du sommet du Namurien. Il y place maintenant la base du 
Westphalien à l'horizon à G. cumbriense. 


A la suite de RENIER et DEMANET, les géologues belges ont 
depuis lors utilisé cette limite dans leurs travaux (Ch. ANcION 
et al., 1947, pp. 64, 68; W. van LEeckwIJCK, 1951, p. 120, etc.). 

Subdivisions du Namurien: En méme temps qu’il crée le ter- 
me Namurien (N), Purves (in Dupont, 1883a, pp. 3-4) divise cet 
étage en deux assises, qu'il intitule: assise de Loverval (N,) et 
assise d'Andenne (N,) et qu'il définit par des critères lithologiques 
et de facies. 


Ce n'est que bien plus tard que F. DEMANET propose de 
subdiviser ces deux assises chacune en trois zones, définies par 
des critéres paléontologiques inspirées des successions d'horizons 
à Goniatites découverts en Grande-Bretagne et en Westphalie. 
L'assise de Chokier (— de Loverval) comprend ainsi les zones 
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suivantes: de Bioul (N,,) à Eumorphoceras pseudobilingue, de 
Malonne (N,;) à E. bisulcatum, de Spy (ou Floriffoux ou Chokier) 
(Nio) à Homoceras beyrichianum. L’assise d'Andenne est compo- 
sée des trois zones: de Sippenaken (N,,) à Reticuloceras reticu- 
latum, de Baulet (N,;), à R. bilingue, de Gilly (N,,) à R. super- 
bilingue et Gastrioceras cancellatum (MAILLIEUX et DEMANET, 1928, 
p. 129; DEMANET, 1936a, p. 119, et surtout 1941, pp. 15 et 182, et 
1943, p. 13). 

Pour les limites, la flore et la faune de ces zones et assises, 
voir aux termes correspondants. 

Extension du Namurien : Cet étage existe en Belgique dans 
les trois unités tectoniques suivantes, citées dans le sens Sud- 
Nord: le synclinorium de Dinant, le sillon houiller Haine- 
Sambre-Meuse dans le synclinorium de Namur, le gisement tabu- 
laire de la Campine, oà le Houiller est enfoui sous une épaisseur 
considérable de terrains post-paléozoiques. 

Dans le synclinorium de Dinant, où le Westphalien est totale- 
ment absent, le Namurien est conservé dans un chapelet de petits 
bassins isolés jalonnant l'axe du grand pli. Le Namurien y 
succéde, sans discordance, ni lacune de sédimentation, au Viséen 
le plus supérieur, V,, sup. des stratigraphes belges (DEMANET, 1938, 
pp. 11-16; 1941, pp. 15-16; RONCHESNE, 1955, pp. 332-335, 340). 
Suivant les bassins, l'épaisseur des terrains namuriens respectés 
par l'érosion varie notablement; elle ne dépasse pas, en général, 
l'assise de Chokier; si, dans deux ou trois petits bassins, des for- 
mations de l'assise d'Andenne sont conservées, il ne peut s'agir 
que de terrains appartenant à la zone inférieure, dite de Sippe- 
naken, mais on n'a jusqu'ici aucune preuve paléontologique. 

Dans le sillon Haine-Sambre-Meuse le Namurien est présent 
sur toute l'étendue du territoire belge, depuis la frontiére fran- 
çaise jusqu'aux frontières néerlandaise et allemande, hormis sur 
une faible largeur au droit de la surévélation transversale du 
Samson. Les premiéres couches au-dessus du calcaire carbonifére 
y appartiennent à la zone de Malonne. La zone inférieure, dite 
de Bioul, manque soit totalement, soit simplement sous le facies 
terrigéne. Qu'il y ait lacune, cependant, est hors de doute dans 
la région de Liége: Hozémont, Chertal, Booze, Val Dieu. En ces 
deux derniers points cette lacune englobe, outre la partie infé- 
rieure et moyenne de l'assise de Chokier, tout le Dinantien (AN- 
con et al. 1943, pp. M 303-315, 319-324, 330-333; ANcION et 
FOURMARIER, 1945, pp. B 273, 281-294; GrauLICH, 1953). Le West- 
phalien succéde au Namurien sans lacune. 

En Campine on connait partout sous le Westphalien une 
épaisseur de Namurien plus forte que dans le sillon Haine- 
Sambre-Meuse. Les divers horizons à Goniatites y ont été décelés, 
hormis le plus inférieur à E. pseudobilingue. Il est donc possible 
qu'ici aussi la zone de Bioul fasse défaut, mais il se peut qu'elle 
y existe avec une épaisseur fort réduite, ou sous facies calcareux, 
prolongeant le Viséen supérieur V;,, qui a été reconnu récem- 
ment. 

(W. VAN LECKWIJCK). 
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Le Namurien en France. 

Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, le 
Namurien est représenté par les deux assises de Bruille et de 
Flines (voir ces termes). 

L'Assise de Bruille (Namurien A, schistes, ampélites et phta- 
nites), concordante sur le Viséen supérieur est l'équivalent de 
l’Assise de Chokier en Belgique. A son sommet, apparaissent les 
premiers sols de végétation. 

L’Assise de Flines (Namurien B: grés, schistes calcareux, 
calcaires, dolomies) renferme les premiéres couches de houille 
(veine Saint-Georges-de-Vicoigne). C'est l'équivalent de l'Assise 
d’Andenne. 

Bibliographie : Bouroz (A.) (1955), p. 137. 

Ailleurs, en France, le Namurien est connu en Bretagne et 
Vendée (Synclinal de Laval, d’Ancenis, de Faymoreau). Dans le 
bassin de Laval, il fait suite, en concordance, au Viséen marin. 
A Ancenis et en Vendée, il repose en discordance sur des forma- 


tions plus anciennes. (P. PRUVOST). 
NAMURIEN (Namurian, Namur) ....... 5 eoo: Carbonifére 
(Netherlands). Carbonifére 


In the Netherlands usually subdivided into : 

Namurien C, Ubachsberggroep, Gastriocerasgroep; 

Namurien B, Epengroep, Reticulocerasgroep; 

Namurien A, Gulpengroep, Eumorphoceras-Homocerasgroep. 

In the Netherlands only outcrops in the southern part of 
South-Limburg ; found in several borings in South-Limburg, in 
two borings in the middle part of Limburg( Belfeld and Baarlo), 
and in one boring (Woensdrecht) in southwestern Nord-Brabant; 
probably absent in the southwestern part of South-Limburg and 
in the southwestern part of the province of Zeeland. 

See : Gulpengroep, Epengroep, Ubachsberggroep for fossils 
and bibliographie. (NETH GEOL Sumv.). 


NAPOLEON (Marbre ...) 
(France; Boulonnais). 
GossELET (J.), BERTRANT (M.) (1873). Etude sur le terrain 

carbonifére du Boulonnais. Mém. Soc. Sci. Agric. Lille (3), vol. 11. 
Dans la série carbonifére du Boulonnais, ce niveau, à struc- 

ture bréchique (bréche intraformationnelle) représente la partie 

inférieure de la zone à Productus giganteus caractérisée par le 


Prod. undatus. (G. DELEPINE). 


i SR) od RD ene eae Carbonifère 


NEEROETEREN (Zone de...) ................. Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
DELMER (A.) (1949). Présentation d’un nouvel état du tableau 

stratigraphique des sondages, avaleresses et travers-bancs du bas- 


Du houiller de la Campine. Ann. Soc. géol. Belg., t. 72, pp. 470- 
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À la suite des résultats obtenus par trois sondages récem- 
ment forés à Rotem (n° 110) et à Neeroeteren (nos 113 et 117) 
dans la partie Nord-Est de la Campine, il est apparu à A. RENIER 
et À. DELMER qu'il y avait intérêt à subdiviser le Westphalien C 
de la Campine, dit aussi zone de Donderslag (voir ce terme). Voici 
ce qu'écrit A. DELMER à ce sujet : « Les coupes de ces trois re- 
cherches s'élévent si haut au-dessus de ce qu'on connaissait jus- 
qu'ici de la zone de Donderslag qu'il convient, ainsi que le sug- 
gère M. A. RENIER, de réserver le nom de zone de Neeroeteren à 
cette nouvelle unité stratigraphique quitte à en préciser les limites 
lorsque les nouvelles recherches auront jeté un pont entre elle 
et l'horizon de Maurage ». 

A. RENIER estime que la partie la plus haute de la zone de 
Neeroeteren recoupée par le sondage n? 113 doit se situer à 900 
ou 1000 m au-dessus de l'horizon de Maurage, limite inférieure 
conventionnelle du Westphalien C. Cette partie haute est cons- 
tituée par les grés dits de Neeroeteren, qui dépassent 150 m de 
puissance au sondage n° 117 et qui sont blanchátres, grossiers, 
kaolineux, trés poreux et friables. 

La limite inférieure de la zone de Neeroeteren est restée 
d'abord imprécise. Mais récemment A. DELMER, en définissant la 
zone de Meeuwen comme unité stratigraphique inférieure du 
Westphalien C de la Campine (in A. DELMER et Ch. ANcroN, 1954, 
p. 354), a établi la limite commune entre zones de Meeuwen et de 
Neeroeteren, à hauteur d'un repére formé par le banc de Tonstein 
de Hagen 1 (voir ce terme). De cette facon la partie reconnue de 
la zone de Neeroeteren aurait encore une puissance égale ou 
supérieure à 600 m. 

A. RENIER a comparé du point de vue stratigraphique, les for- 
mations de la zone de Neeroeteren à celles du Westphalien C su- 
périeur de la région d'Osnabrück. Les restes de plantes sont de 
loin les plus abondants. A. RENIER cite, à côté de formes banales 
ou rares: Sigillaria principis (dont le type est de Piesberg, Os- 
nabrück), S. tessellata, Lepidophyllum majus, Annularia spheno- 
phylloides, Sphenophyllum emarginatum, S. angustifolium, Linop- 
teris obliqua, L. neuropteroides minor, L. münsteri, Newropteris 
tenuifolia, N. parvifolia, N. scheuchzeri, Sphenopteris striata, Ma- 
riopteris sawveuri, Pecopteris avoldensis, P. pluckeneti, Aletho- 
pteris lonchitifolia, Hexapterospermum boulayi, et parmi les élé- 
ments de la faune : Spirorbis pusillus (trés abondant), Anthraco- 
nauta phillipsi, Estheria simoni, Estheriella reumauxi, Rhizodopsis 
wachei, Diplodus tenuis, Drydenius molineuxi, Elonichthys eger- 


toni. 
Bibliographie : Renter (A.) (1944-1945); (1945); (1949); P1E- 


RART (P.) (1957). (W. van LECKWIJCK). 
NEFFE (Sous-assise du Calcaire de...) ......... Carbonifère 
(Belgique). (Viséen) V2a 


Dortopot (H. de) (1895). Le calcaire carbonifère de la Bel- 
gique.. Ann. Soc. géol. Nord, t. 23, p. 208. 
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Calcaire pâle, massif ou à gros bancs, à cassures obliques, à 
texture oolithique ou à points cristallins, souvent désigné autrefois 
sous le nom de calcaire à Productus cora. 


Niveau de l’oolithe moyenne du bassin de Namur et du Mar- 
bre noir de Theux. 


Calcaire parfois bréchoide (= Bréche de Comblain-au-Pont 
et de Walzin). 


Le calcaire de Neffe est un des meilleurs repères de l’étage 
viséen. 

Faune (principaux éléments) : Caruthersella garwoodi Salée; 
Lithostrotion martini M.-Edw. et Haime; Dorlodotia briarti Salée; 
groupe du Productus cora; Productus (Linoproductus) corrugatus 
Mac Coy; P. (L.) continentalis Paeck.; P. (L.) corrugatus Mac 
Coy); Seminula ficoides Vaughan. (F. DEMANET). 


NEÉOPEHMIENS t ree ae nee arcane Permien 
(France; Alpes). (Saxonien) 


ELLENBERGER (F.) (1955). Etude géologique du pays de Va- 
noise. Thése Fac. Sci. Paris. 


Dans les Alpes occidentales, F. ELLENBERGER désigne sous ce 
termes les formations continentales antétriasiques, discordantes 
sur le terrain houiller, donc postérieures à la phase saalienne de 
H. STILLE (= phase allobrogienne de M. Lucron). Ce Néopermien 
correspond donc au Saxonien. Les grès d’Allevard (voir ce terme) 
en sont un représentant. (P. Provost). 


NEUFMOULIN (Grès de...) ....... BE ey 4 ee Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 


STAINIER (X.) (1894a). Etude sur le bassin houiller d’Andenne. 
Bull. Soc. belg. Géol., t. 8; Mém., pp. 14-15. 


« Ce grés peut surtout étre étudié dans la vallée d’Andenelle 
au lieudit Neufmoulin, à environ 150 m au sud du moulin Trous- 
set, dans une carrière où on l’exploite pour pavés ». « Grès gris 
verdatre, grossier, avec nombreux grains feldspathiques, on pour- 


rait PUR le confondre avec le poudingue houiller » (voir ce 
terme). 


Stratigraphiquement, il s'intercale dans le faisceau le plus in- 
férieur de veinettes de houille du bassin d'Andenne, qui comprend 
les veines Pélémont et Inexploitable (op. cit. pl. III). L'auteur lui 


attribue une persistance notable, jusque dans le bassin de Liége 
(1905, p. 96, et pl. I). 


M. SNEL (in Ancton, 1947, p. 217), précise la situation strati- 
graphique de ce grés, qui surmonte l'horizon à Homoceras beyri- 
chiamwm, mais reste sous le niveau à Reticuloceras reticulatum; 
il fait donc partie de la subdivision inférieure et moyenne de la 
zone de Sippenaken (voir ce terme). L'auteur met aussi en évi- 
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dence la grande lenticularité, à l’intérieur même du bassin d’An- 
denne, de ce grès qu’il retrouve toutefois à Stud (Ouest d’An- 
denne) avec une puissance de 20 m. (W. van LECKWIJCK) 


NIVEAU a MOULES INTERNES .............. Carbonifére 
(Netherlands). (Westphalien) 
Voir: STEENKERN NIVEAU. 


Nmla, Nmlb, Nmlc, Nm2a, Nm2b, Nm2c ....... Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 
Voir: NAMURIEN. 


NOËL-SART-CULPART (Poudingue de...) ..... Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 


DonrLopor (J. de) et DELÉPINE (G.) (1930). Faune marine du 
terrain houiller de la Belgique. Mém. Inst. géol. Univ. Louvain, 
t. 10, fasc. 1, pp. 8, 23, 25. 

RENIER (A.) (1930). Considérations sur la stratigraphie du 
terrain houiller de la Belgique. Mém. Mus. Hist. nat. Brux., n° 44, 
pl. A, colonne : Massif du Poirier, Charleroi. 

En 1930, J. de Donropor décrit au charbonnage de Noël-Start- 
Culpart (district de Charleroi) « une puissante formation de grés 
grossier avec grains de phtanite à radiolaires » qui se situe au- 
dessus du niveau marin à Gastrioceras cancellatum (voir son ta- 
bleau A). « La base de cette formation posséde tous les carac- 
tères du Poudingue houiller classique » (voir ce terme). 

La même année, A. RENIER figure sur son tableau synoptique 
des échelles stratigraphiques des bassins houillers de Belgique, 
au-dessus du niveau a G. cancellatum, un grés avec poudingue, 
auquel il accole le nom de Noél-Sart-Culpart. 

Ce grés avec poudingue occupe ainsi une position identique 
a celle du conglomérat d’Ormont (voir ce terme) observé par 
STAINIER en 1904 à Ormont, dans le même district houiller, puis 
baptisé par lui en 1922. Ce terme a incontestablement la priorité, 
mais STAINIER veut manifestement le restreindre à un grès sans 
poudingue houiller typique, c’est-à-dire sans roche formée de 
petits cailloux de quartz et de phtanites, mais avec un « conglo- 
mérat» à gros éléments de sidérose, aplatis et assez dispersés. Pou- 
dingue de Noël-Sart-Culpart et Conglomérat d’Ormont sont donc 
deux faciés du Poudingue houiller supérieur de X. STAINIER. 

En 1943 (p. M 288), A. RENIER lorsqu'il dresse une liste des 
niveaux gréseux poudinguiformes du Houiller inférieur belge, 
cite parmi eux le niveau de Noël-Sart-Culpart et le situe entre les 
horizons à G. cancellatum et à G. cumbriense. 

En 1947 (p. B 297) Ch. Ancton et W. van LECKWIJCK font re- 
marquer que la « position stratigraphique du grés et conglomérat 
de Java (bassin d'Andenne-Huy), entre les horizons à R. super- 
bilingue et à G. crenulatum (et G. cumbriense) est analogue à 
celle du poudingue de Noél-Sart-Culpart ». Il manque cependant 
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dans le bassin d'Andenne-Huy, l'horizon intermédiaire à G. can- 
cellatum. Ce dernier pourrait étre réduit ici à un niveau marin 
plus pauvre, tel celui à Lingules, Lamellibranches, Gastéropodes, 
qui est connu en divers points au toit du grés de Java (voir ce 
terme); dans ce cas ce grés serait l'équivalent du grés et con- 
glomérat d'Aiseau-Presle (voir ce terme) dans le bassin de Char- 
leroi et de la Basse-Sambre. 
(W. van LECEWIJCK). 


NOORDERWIJK (Faisceau de...) .............. Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


STAINIER (X.) (1911). Structure du bassin houiller de la pro- 
vince d'Anvers. Bull. Soc. belge Géol., t. 25, P. V. p. 214 et 219, pl. 
CB 


X. STAINIER donne, en 1911, le nom de faisceau de Noorder- 
wijk à une stampe «s'étendant vers le bas jusqu'au Poudingue 
houiller et ayant 188 m de puissance moyenne, avec deux belles 
couches exploitables ». Une stampe stérile, dite Petite Stampe 
Stérile, lui succéde vers le haut. Noorderwijk est le nom du 
village situé en Campine anversoise, oü a été implanté le son- 
dage n9 37, «sondage qui a traversé le faisceau avec ses deux 
belles couches». 


Depuis 1911, l'appelation Faisceau de Noorderwijk a été uti- 
lisée dans plusieurs travaux sur la Campine. On sait depuis 
longtemps que ce faisceau appartient à la partie inférieure du 
Houiller productif. Ses limites sont toutefois trés floues, tant 
vers le haut, (oà arréter la stampe stérile ?) que vers le bas, la 
notion « Poudingue houiller » étant des plus confuses (voir ce 
terme). 


Aussi en 1948, A. DELMER a-t-il intégré le faisceau de Noor- 
derwijk dans la zone de Beringen dont il donnait alors la défini- 
tion (p. 602 et pl. 1). Zone de Beringen et faisceau de Noorderwijk 
acquièrent ainsi la méme limite inférieure : l'horizon marin à 
Goniatites connu, dans le bassin houiller limitrophe, du Limbourg 
néerlandais, sous le nom de Sarnsbank (voir ce terme). La limite 
supérieure du faisceau de Noorderwijk est fixée à un autre hori- 
zon marin à Goniatites connu, dans le méme bassin, sous le nom 
de Finefrau Nebenbank (voir ce terme). 


De cette facon, le faisceau de Noorderwijk maintient dans le 
district occidental du bassin houiller de la Campine sa puissance 
de 190 m (A. DELMER, ibid., pl 1) et y conserve, vers le haut, 
parmi un faisceau de veinettes, ses deux couches assez épaisses. 


Le faisceau de Noorderwijk devient ainsi la subdivision infé- 
rieure du Westphalien A et correspond à celle qui est connue dans 
les bassins belges méridionaux sous le nom de zone d'Oupeye 
(voir ce terme) ou, dans la classification de F. DEMANET, de la 
zone Wnla. 


(W. van LECKWIJCK). 
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NOUPRÉ (Tienne de...) (Furfooz) ............. Carbonifère 
(Belgique). (Dinantien) 
Donropor (H. de) (1900). Le calcaire carbonifère des fonds de 

Tahaux et de la vallée de la Lesse. Ann. Soc. Nord, t. 27, p. 180. 


Formations  waulsortiennes correspondant aux calcaires 
d'Yvoir (Tn 3a) et de Leffe (Tn 3c). 


(F. DEMANET). 
O 
OBEBREH-ANHYDHIT-:..... mean eari mer Permien 
(Netherlands). 
Voir: WERRA-SERIE. 
OCTOPLICATUS (Schistes à...) ............... Carbonifère 
(Belgique). (Tournaisien) 


Voir: SCHISTES à SPIRIFERELLINA PERACUTA. 


ONDER-CARBOON (Lower Carboniferous, Carbonifére infé- 
rleur, Unlerkarbon) o... seese oreo cies (Dinantien) 
(Netherlands). 


Synonyme : Dinantien, Kolenkalk. 

In the Netherlands usually subdivided into : 
Viséen. 
Tournaisien (not yet reached). 

In the Netherlands no outcrops; Viséen is known from some 
borings in the southwest of South-Limburg and from one boring 
(Woensdrecht) in the southwestern part of the country. 

Fossils and bibliography. See: Viséen. 

(NETH. GEOL. SURV.) 


OOLITHE a PRODUCTUS (Plicatifera) humerosus Sow. et 
Petit Granite Viséen ......... Carbonifére (Viséen, Vla) 


DeLépiNE (G.) (1911). Le calcaire carbonifère de la Belgique, 
Thèse Sci. Lille, p. 237. 


Ce facies, parfois appelé oolithe inférieure (DELÉPINE) rem- 
place le marbre noir dans la région méridionale de la Sambre et 
dans toute l'extension du bassin de Namur. Cette oolithe se mé- 
lange de calcaire crinoïdique. 

Faune constituée surtout de : Chonetes papilionaceus (Phil- 
lips); Productus (Plicatifera) humerosus (Sowerby). 


(F. DEMANET). 
OOLITHE INFÉRIEURE, 2.12 ous... .... Carbonifère 
(Belgique). (Viséen, V1a) 


Voir : OOLITHE à PRODUCTUS HUMEROSUS (: SUBLAEVIS). 
(F. DEMANET). 
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OOLITHE MOYENNE.......2€9135 «ue tea heres Carbonifère 
(Belgique). (Viséen, V2a) 
DE.EPINE (G.) (1911). Le calcaire carbonifère de la Belgique. 

Thèse Sci. Lille, pl. 6 et 7, p. 280. 


Oolithe à Productus du groupe cora. Dans cette oolithe s’in- 
tercalent par endroits des calcaires grumeleux. 

Bien développée sur toute la bordure méridionale et sur la 
partie orientale de la bordure septentrionale du bassin de Namur, 
ainsi que dans le centre du bassin de Dinant et vers l'Est jus- 
qu’aux environs de Ciney. 

Faune : Productus du groupe cora; Carcinophyllum 9 Vau- 
ghan; Lithostrotion martini M.-Edw. et Haime; Seminula ficoides 


Vaughan. (F. DEMANET). 
OOLITHE SUPÉRIEURE .....«:3» 929 4:5 eee Carbonifére 
(Belgique). (Viséen, V3a) 


DELÉPINE (G.) (1911). Le calcaire carbonifére de la Belgique. 
Thése Sci. Lille, pl. 6 et 7, p. 280. 


Se substitue à la grande bréche sur les bordures Sud et Nord 
du bassin de Namur entre Naméche et Huy. . 

Calcaire massif, pâle, grenu, subgrenu ou oolithique. 

Faune : Lithostrotion irregulare M.-Edw. et Haime; Carcino- 
phyllum 0 Vaughan; Cordons de Seminula ficoides Vaughan; Pro- 
ductus hemisphericus Sow. (F. DEMANET). 


ORIENT (Schistes à lentilles calcaires de 1’...) .. Carbonifère 
(Belgique). (Tournaisien, Tnla) 


Donropor (H. de) (1895). Le calcaire carbonifère de la Bel- 
gique... Ann. Soc. géol. Nord, t. 23, p. 225. 


Bancs ou lentilles de calcaire grossier siliceux, trés crinoidi- 
que; alternant, non pas avec de vrais schistes, mais avec des calc- 
schistes, de teinte grisátre en profondeur, jaunátre par altération, 
légérement micacés, prédominants sur les calcaires. 

Formation connue dans le Tournaisis avec une puissance d'au 
moins 20 métres; mais la base n'a pas été atteinte. 

Faune (éléments principaux) : Stemopora redesdalemsis Lee; 
Michelinia antiqua Mac Coy; Thiemella aff. villenosa Williams; 
Derbyia kayseri Gallwitz; Chonetes (Chonetes) cromfordensis 
Gallwitz, Productus (Avonia) schmidti Paeckelmann; Camaratoe- 
chia moresnetensis De Koninck; Eumetria aff. carbonaria (David- 
son); Spirifer strunianus  Gosselet; Diconularia micronema 


(Meek). (F. DEMANET). 


ORMONT (Conglomérat, ou Grès d’...) ........ Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 
STAINIER (X.) (1904). Des relations génétiques entre les dif- 


ies bassins houillers belges. Ann. Mus. Hist. nat. Belg., t. 9, 
p. 432. 
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STAINIER (X.) (1922). Structure et stratigraphie du bassin de 
Huy. Bull. Soc. belg. Géol., t. 32, p. 203. 

En 1904, STAINIER annonce la découverte d’un conglomérat 
au puits Saint-Xavier du Charbonnage d’Ormont (district de 
Charleroi), sous la veine Léopold, formé de grès gris grossier, 
empâtant des galets aplatis de sidérose. En 1922, il rappelle cette 
découverte, spécifie qu’il dénomme la roche en question « Conglo- 
mérat d’Ormont » et explique que le conglomérat de Java, du 
bassin d’Andenne-Huy, « se trouve dans une position semblable ». 

En 1933 (pp. 105-106), le méme auteur précise la position du 
conglomérat d’Ormont au charbonnage d’Aiseau-Presle (district 
de Charleroi) en le situant 4 4 m sous le niveau marin de Ransart 
(voir ce terme) et en en faisant un facies latéral de son Poudin- 
gue houiller supérieur (voir ce terme). 

En 1951 (pp. 52, 135-136, 137) W. van Leckwisck donne la 
composition banc par banc de la suite comprenant le grés d’Or- 
mont au même charbonnage et confirme sa situation à l’extrême 
sommet de l'assise d'Andenne. Puis, en 1954, A. PasrIELS décrit le 
même grès et la méme stampe à l'Ouest, au charbonnage de Trieu- 
Kaisin, tant dans le massif du Gouffre (pp. 50-51, 176-177) que 
dans celui du Centre-Poirier (pp. 140, 178 sur des données inédi- 
tes de A. RENIER). 

Dans le méme bassin de Charleroi, ce niveau gréso-conglomé- 
ratique est aussi appelé grès ou poudingue de Noël-Sart-Culpart 
(voir ce terme). 

Dans le bassin d'Andenne-Huy, ANcION et van LECKWIJCK 
(1947, p. B 297) ont considéré, comme STAINIER l'avait fait en 
1922, que le grés et conglomérat de Java (voir ce terme) est 
l'équivalent du grès et conglomérat d'Ormont. Il n'est pas certain 
que ceci est tout à fait exact. Le grés de Java se situe en effet 
sous un niveau marin, sans Goniatites il est vrai, mais qui semble 
étre le prolongement latéral du niveau à Gastrioceras cancella- 
twm du bassin du Hainaut. Si cette corrélation est exacte, le grés 
de Java correspondrait au grés d'Aiseau-Presle (voir ce terme), 
situé à une trentaine de métres sous le grés d'Ormont. 

En revanche, le grès que P. CHARLIER (1946, p. B 216 et fig. 1) 
a trouvé à Sarolay sous le niveau marin de Fraxhisse (— horizon 
de Ransart) dans le bassin de Liége est bien l'équivalent exact 
du grés d'Ormont (voir Grés de Sarolay). 


(W. van LECKWIJCK). 


OSAN (Bassin de 5). 2.4 oto Wesiphalien et Stéphanien 

(Corse). 

Deprat (J.) (1907). Etudes sur la Corse. C. R. Carte géol. 
Rent AT, n9. 111. 

On trouve de bas en haut : 

— Les quartzoschistes X de Curzu; 

— Les schistes noirs charbonneux, entremélés de lentilles 
calcaires, récoupés par des filons de microgranulites, de rhyolites, 
de kersantite, de trachyandésites; 


142 
(Osani, suite) 


— Les couches productives d’Osani, à anthracite, schisteuses, 
débutant par un conglomérat à galets de granite. 

— Des tufs trachyandésitiques, alternant avec des coulées de 
trachyandésites qui deviennent très importantes au sommet; 

— Les conglomérats du Sennino et de Murato (Permien). 

Nous avons vu (quartzoschistes X) que les schistes noirs 
charbonneux, attribués au Carbonifère inférieur par DEPRAT, 
pouvaient être assimilés à la formation des Quartzoschistes. 

HorLLANDE (D.) et Nenten (E.) trouvèrent des empreintes de 
Sigillaires, Nevropteris tenuifolia, Sphenopteris, Lepidodendron 
dans les couches productives d’Osani; DEPRAT conclut à l’âge 
Westphalien de ces couches. Le granite serait antérieur au 
Westphalien. 

Quant aux trachyandésites, elles s'épanchérent durant le 
Stéphanien. La grosse accumulation des tufs conduit à penser 
à l'existence d'appareils volcaniques pendant cette période (DE- 
PRAT (J.)). Selon BopENHAUSEN (J. W. A. (1955) cet épanchement 
se serait poursuivi pendant le Permien. 

Sur la feuille de Vico, en dehors du. bassin d'Osani, on 
trouve de petits affleurements carboniféres prés de Sernera, prés 
du col de Capronale, au col d'Astenica, prés de la pointe Cavis- 
traja. 

Sur la feuille de Bastia, Maunv (1904-1905, p. 149 et 1901- 
1902, p. 159) décrit du Carbonifére à Mausoleo. TEICHMÜLLER y 
a trouvé des empreintes d'Odontopteris reichiama indiquant un 
âge Stéphanien inférieur. 

On en rencontre aussi à Moltifao et, plus au Nord, prés de 
Piana. Sur la feuille de Corte, on en trouve à Asco. 

Ces nombreux affleurements sembleraient prouver une assez 
grande extension du Carbonifére en Corse. 


Pour les plantes trouvées à Osani, BopENHAUSEN (J. W. A.), 
se référant à l'opinion du professeur Joncmans, déclare que ces 
fossiles ne peuvent appartenir au Westphalien inférieur: ils 
seraient Westphalien supérieur ou Stéphanien. 


(P. ROUTHIER). 


OTTWEILER (Couches d’...) "0 Carbonifère 
(Sarre). (Stéphanien) 


ihe (E.) (1869). Verh. naturh. Vereins Rhein. Westf. t. 15, 


Voir: LEXIQUE, Europe, fasc. 5. 


OUPEYE (Zone-d'..) 2 ee Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
RENIER (A.) (1930). Considérations sur la stratigraphie du 


Terrain houiller de la Belgique. Mém. Mus. Hist. nat. Belg., 
n° 44, pp. 97 et 99. 
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Voulant subdiviser l'assise de Châtelet (voir ce terme) en 
zones, de la facon dont cela avait été fait pour l'assise de Char- 
leroi, A. Renter, en 1930, propose pour toute la Belgique une 
division bipartite, à l'encontre de X. STAINIER qui avait introduit 
une division en quatre parties valable pour le seul bassin de la 
Campine. Pour désigner la subdivision inférieure A. RENIER 
adopte le nom du village d'Oupeye, situé au Nord de Liége, « oü 
l'exploitabilité de ce faisceau est la plus effective ». 

La zone d'Oupeye est délimitée (ibid., p. 99) par deux niveaux 
marins à Goniatites, celui de Floriffoux au sommet, celui de 
Fraxhisse à la base (voir ces termes). L'horizon, qui a été baptisé 
Floriffoux dans le bassin de Charleroi, renferme localement 
Gastrioceras listeri (voir F. DEMANET, 1943, pp. 27-28). L'hori- 
zon de Fraxhisse, du bassin de Liége, correspond à l'horizon de 
Ransart du bassin de Charleroi; ils contiennent tous les deux en 
abondance Gastrioceras cumbriense (ibid. pp. 18-20). 


Répartition géographique : District du Couchant de Mons: 
massifs du Borinage et du Comble Nord; district du Centre: 
massifs de Masse et du Comble Nord; district de Charleroi: 
massifs des dressants d'Anderlues, supérieur de Fontaine l'Evé- 
que, du Carabinier, du Centre-Poirier (puissance: 50 m avec 
six murs à racines), du Placard et du Comble Nord; district 
de la Basse-Sambre: massifs du Centre-Poirier et du Placard; 
bassin d'Andenne-Huy; bassin de Liége, régions occidentale 
(puissance 80 à 100 m) et orientale (110 m avec sept murs); bassin 
de Herve (110 à 130 m avec sept murs); gisement de la Campine 
(190 m). 

En plus des horizons marins qui la délimitent, la zone 
d'Oupeye est caractérisée par la présence de deux, parfois trois 
niveaux généralement trés minces et à faune marine appauvrie : 
Lingules, localement Discines, Lamellibranches ou Gastéropodes. 

Faune non marine (A. Pastrets). — Les Lamellibranches 
suivants ont été récoltés: Carbonicola sp. C. pseudorobusta, 
C. pseudacuta, C. rhomboidalis, C. rectilinearis, C. protea, C. des 
groupes obliqua, fallax et haberghamensis, Anthraconaioides 
(= ex Anthracomyoides des auteurs britanniques), Anthraconaia 
sp., A. lenisulcata, A. bellula, A. williamsoni, Anthraconauta sp., 
A minima, Naiadites sp., N. triangularis, N. obliquus. 

Flore (F. Stockmans et Y. WILLIERE) : Avec la zone d'Oupeye 
apparaissent un nombre important d'espéces typiquement west- 
phaliennes où sont abondamment représentées: Bothrodendron 
punctatum, Pinakodendron ohmanni, cf. Ulostrobus geinitzi, Si- 
gillaria aff. mamillaris, S. rugosa, Annularia radiata, Calamosta- 
chys ludwigi, Sphenopteris hoeninghausi, S. obtusiloba, Neurop- 
teris ledenti, Alethopteris decurrens, Rhodea sphenopteridia, 
Whittleseya media. 

Les caratéres floristiques sont done bien tranchés comparés 
à ceux de la zone, sous-jacente, de Gilly; ils sont beaucoup plus 
fragiles quand on envisage ceux de la zone, surincombante, de 
Beyne et de la zone, suivante, de Genk. 
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Localement, on trouve des espèces limitées à la zone d’Oupeye, 
du moins en Belgique : Sphenopteris montegniensis, Carpolithus 
carpentieri. 

Si cf. Ulostrobus geinitzi a été signalé occasionnellement dans 
des terrains namuriens, il n’en constitue pas moins un bon fossile 
pour la zone d’Oupeye. 


Bibliographie : Ancton (Ch.) et al. (1947), pp. 32-46, 68-70, 
78-79; DELMER (A.) (1948);CHauporr (H.), ANcION (Ch.) (1950), 
pp. 9-17, 26-28, 37-38, 51-52; CHauporr (H.) (1951), pp. 12-13, 
24-26, 35-37, 38-40; van Leckwisck (W.) (1951), pp. 53-66, 125- 
126; Cuauporr (H.) (1952), pp. 102-103; (1953b), pp. 87-90; (1954); 
STocKMANS (F.), WILLIERE (Y.) (1954); Pastrets (A.) (1954), pp. 52- 
61, 136-139; Lamprecut (L.) (1956), pp. 16-21, 38-39, 59-61, pl. A-B 
et IIIa. 

(W. vaN LECKWIJCK). 


OURALIEN-(Elages.) LME ewan eee oe Carbonifère 
LAPPARENT (A. de), MuNrER-CHaLMas (1892), in: de LAPPA- 


RENT. Traité de Géolgie, 3° édition, p. 819 et Bull. Soc. géol. Fr., 
(3), vol. 21, p. 449. 


« Pour le Carboniférien supérieur à Chonetes uralica, Fusu- 
lina longissima, nous sommes d’avis de substituer le mot d’Oura- 
lien à celui de Gshélien proposé par M. NIKITIN» (loc. cit., 
p. 449). | 

L’Ouralien a pour équivalent continental le Stéphanien, ainsi 
que l'indique le contexte de MuNrER-CHAaLMas et de LAPPARENT. 

Le terme d’Ouralien est trés généralement employé en pays 
de langue frangaise. 

Si la limite inférieure de l'Ouralien est assez imprécise, sa 
limite supérieure, coincidant avec la base du Permien, est mieux 
définie, les stratigraphes s’étant provisoirement mis d’accord 
pour faire débuter le Permien marin avec les couches à Pseu- 
doschwagerina princeps. 

(P. Pruvost). 


PAIRE (Calcalre' de...) 15 IOE oO ae eee Carbonifére 
(Belgique). (Tournaisien, Tn3c) 
Dortopot (H. de) (1909b). Description succinte des assises 


du calcaire carbonifére de la Belgique. Bull. Soc. belg. Géol., 
Mém., pp. 176-183. 


Calcaire noir compact ou sub-compact, à crinoïdes spora- 
diques, avec cherts noirs. 


Facies représenté surtout dans le NE du Condroz et dans le 
N du Hainaut. 


Faune, en majeure partie, tournaisienne : Caninia patula très 
abondante, mais renfermant déjà quelques espèces viséennes. 


(F. DEMANET). 
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ERUDUYTSE LT ue nue ceeniimi: dioi, Carbonifére 
(Belgique). (Dinantien) 
Dupont (E.) (1865). Essai d'une carte géologique des environs 


de Dinant. Bull. Acad. r. Belg., (2), t. 20, p. 15 (tiré à part), ta- 
bleau face p. 42. 


Célébres formations waulsortiennes formant une masse cal- 
caire à 2 km au N de Waulsort sur la rive gauche de la Meuse. 
Calcaire massif à faciés varié. 

Age : Moitié supérieure du rocher, probablement Viséen 
inférieur, VIa; moitié inférieure, Tournaisien supérieur, Tn3C. 


(F. DEMANET). 
PÉLÉCYPODES (Schistes a...) ................ Carbonifére 
(France, Ouest). (Dinantien) 
Voir: ANCENIS (Schistes à Pélécypodes d'...). 
DUNEEN'(Svstome-—) 7 ss nachna see oe ACER Permien 


OmaLrus d’Hatitoy (J.J. d’) (1839). Eléments de géologie, 
Paris, pp. 415-416. 


Terme (Pénéen signifiant pauvre) créé par d'Omazrus d'Har- 
LOY pour désigner les dépôts de Thuringe: Zechstein, Kupfer- 
schiefer et Rothliegende. Bien qu'ayant la priorité sur celui de 
Permien (R. Murcuison, 1944), c'est ce dernier qui a prévalu, en 
dépit des protestations réitérées de J. Marcou (1859, Dyas et Trias 
in Arch. Biblioth. universelle de Genève et 1862, Bost. Soc. Nat. 


Hist., vol. 9). (P. PRuvosr). 


PENJABIEN. d(étage)i. (cnceodeo eoe m dents Permien 


MuNrER CHALMAS LAPPARENT (A. de). In traité de géol. LAPPA- 
RENT (A. de) (1892), p. 908, 3° éd., et (1893). Bull. Soc. géol. Fr., 
(3), vol. 21, p. 452. 


Terme proposé en application d'une division tripartite du 
Permien et par raison de symétrie, pour désigner le faciés marin 
correspondant au Saxonien, faciés continental d'un Permien sup- 
posé antérieur au Thuringien. 

En fait, inapplicable en Europe occidentale, il n'y a pas été 
retenu. 

Mais par contre, il serait licite de l'utiliser pour la série du 
Salt Range au Penjab, les auteurs du Penjabien ayant bien pré- 
cisé qu'il y est représenté par le Calcaire moyem à Productus 
avec les subdivisions suivantes de bas en haut, d’après Waagen : 

19) Calcaire à Nautilus ophioneus, Dielasma nummulus, Cho- 
metes strophomenoides, Strophalosia horrescens, Productus gra- 
tiosus. 

2°) Calcaire à Nautilus peregrinus, Prod. indicus. Pr. tumidus, 

3°) Calcaire à Nautilus flemingi, Gyroceras medlicottianum, 
Prod. purdoni. ; 

Voir: Lexique, Asie, fasc. 8 a. (P. PRUVOST). 


* Paléo 
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PENNSYLVANIEN (Système) 


Ce terme, utilisé par les géologues de l'Amérique du Nord 
pour désigner les « Coal Measures » (WILLIAMS, 1891), a été intro- 
duit en Europe par W. J. JoNcMANs et P. Pruvost en 1950, (Bull. 
Soc. géol. Fr. (3), t. 20, p. 335), sous la méme acception et 
pour grouper l'ensemble des terrains de faciés continental qui 
se sont déposés entre l'orogénése sudéte de H. STILLE (surrection 
de l'Europe moyenne) et l'orogénése saalienne (— apalachienne) 
du méme auteur, qui correspond à la phase ultime du cycle oro- 
génique hercynien et à l'ancienne limite de WERNER entre ses 
Uebergangsgebirge et ses Flotzgebirge. 


Le Pennsylvanien groupe donc en Europe occidentale le 
Namurien, le Westphalien, le Stéphanien et l'Autunien. 


(P. Pruvost). 


PERMIEN (Systéme) 


Murcuison (R. I.) (1844). Letter to Dr. Fischer von Wal- 
dheim. Bull. Soc. Sc. Nat. Moscou, n9.4, et Phil. Magaz., vol. 21, 
p. 417. The geology of Russia, 1845, p. 137. 


Terme déja utilisé (1) par les géologues russes (tels que 
G. P. HELMERSEN (Expl. Carte générale des formations de la Russie 
d'Europe, Berg. Journ. II, n? 4, 1841, p. 52-53: « grès permiens ») 
et proposé au retour de son voyage en Russie par R. I. MURCHISON 
(1844) pour ériger en un « systéme » les séries les plus élevées 
du Paléozoique, avec comme type les formations du départe- 
ment de Perm. 

Au méme titre que le Cambrien, Silurien, Dévonien, Carbo- 
nifére, le systéme permien est maintenant d'acception universelle 
comme l'une des cinq grandes subdivisions du Paléozoique. 

Les tentatives pour le réunir au Carbonifére en un systéme 
unique (Permo-carbonifére, Anthracolithique, voir ces termes) 
n'ont pas été retenues. Les arguments paléontologiques, tels que 
ceux exposés par Neumayer (Erdgesichte, 1887) pour le séparer 
du Carbonifére, en invoquant les caractéres de transition des 
faunes marines permiennes entre le monde paléozoique et le 
monde secondaire, en particulier l'apparition des premiers Am- 
monitidés, ont en ce sens prévalu. 

Limites. Les spécialistes paraissent s'étre mis d'accord pour 
faire débuter le Permien marin avec le niveau à Pseudoschwa- 
gerina princeps (base de l'Artinskien) et pour placer dans ce 
système tous les dépôts antérieurs au plissement final et à 
l'émersion l'Oural. 


(D TrkHowrRov (V.V.) (1953). Sur l’histoire de la détermination du 
système permien. Izv. AK. N. SSSR., sér. géol., n° 2, p. 102. 

L'Autunien ayant précédé la phase saalienne semble bien corres- 
pondre à l'Artinskien. Le Saxonien qui groupe par définition, en Europe 
occidentale, les terrains postérieurs à cette phase correspondrait, pour la 
Russie d'Europe, au Koungourien supérieur (saumátre) et à l'Ufimien 
(couches d'Oufa), faciés oriental lacustre du Kazanien. 
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Subdivisions. Le Permien marin ainsi délimité se divise en 
trois, de la base au sommet : 

19) L'Artinskien; 20) Le Koungourien (— Spiriferien); 30) 
Le Thuringien qui représenterait le Kazanien sous son faciès 
marin occidental, dit « Conchiférien ». 

L’alignement de ces subdivisions avec celles qui sont établies 
sur les faciés continentaux est difficile, ces faciés étant liés aux 
derniéres phases orogéniques du cycle hercynien. 


(P. Pruvost). 
PERMIAN 


(Netherlands). 
Syn.: Dyas. 


Usually subdivided into Rotliegendes and Zechstein. 

In the Netherlands: no outcrops; encountered in coal-bo- 
rings on the Peelhorst (middle Limburg) and in Winterswijk 
area (E. Neth.); found throughout the country in oilborings 
(N.A.M.); absent in South-Limburg and, probably, in the south- 
western part of the country. 

Fossils and bibliography. See: Rotliegendes and Zechstein. 


(NETH. GEOL. SURV.). 


PERMIEN. 
(Belgique). 


Le Permien n’a été reconnu que par trois sondages, forés 
dans le Nord de la Campine limbourgeoise, c'est-à-dire dans le 
coin nord-est du pays. On y a constaté la présence de dolomies 
+ gréseuses et de marnes + dolomitiques, à rapporter au Per- 
mien supérieur ou Zechstein. La base est conglomératique. 

Pour les fossiles et la bibliographie, voir: Zechstein. 

On rapporte en outre au Permien, mais sans preuve paléon- 
tologique, une formation locale de l'Est du pays, connue sous le 
nom de Poudingue de Malmédy (voir ce terme). 


(W. vaN LECKWIJCK). 


(Luxembourg). 


Le Permien n'affleure pas, mais son existence a été démon- 
trée par de belles carottes, retirées d'un forage à Mondorf-les- 
Bains des profondeurs entre 692 et 699,60 m. (1946-1947). 


Il repose en discordance sur le Dévonien inférieur. A la 
base, il y a de gros galets mal arrondis de quartzite clair; puis, 
vient une bréche composée de débris anguleux et irréguliers de 
schiste gros et rouge et de grés quartzeux, enrobés dans un grés 
rouge composé de grains de quartz grossier. On constate quel- 
ques petites alvéoles tapissées de cristaux de dolomie spathique. 
Plus haut, le grés rouge prédomine et les petits débris nagent, 
pour ainsi dire, dans le grès. Peu à peu les alvéoles, revêtues de 
cristaux de dolomie augmentent de façon que la roche passe à 
une dolomie alvéolaire, pour devenir ensuite un grès rouge brè- 
chiforme. 
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A partir de 692 m. de profondeur apparait le grés des Vos- 
ges. Les mémes roches se rencontrent sur la rive gauche de la 
Sarre inférieure, entre Trassen et Koenen, ot elles sont éga- 
lement intercalées entre l'Eodévonien et le grès des Vosges. 


Bibliographie : Lucrus (M.) (1948), p. 373-376; (1949), p. 
95-116. 
(M. Lucus). 


PERMIEN A FACIES VOLCANIQUE .......... Permo-Trias 
(Corse). 


NENTIEN (E.) (1897). Etude sur la constitution géologique 
de la Corse, Mém. carte Géol. Fr. 


Ce sont des grés et des schistes avec des coulées rhyolitiques. 

On a défini, depuis NENTIEN, plusieurs régions où l’on trouvait 
du Permo-Trias, ou plus exactement du Permien et du Trias. 

Dans la presqu'île du Monte Sennino, NENTIEN (loc. cit.) dé- 
crit des porphyres pétrosiliceux. Il s’agit exactement de tufs ciné- 
ritiques soudés décrits par J. W. A. BoDENHAUSEN (1955) et non 
des conglomérats et schistes bariolés de DEPRAT, 1904-190, p. 187; 
1905, p. 922. Ces produits volcaniques sont en relation avec les 
éruptions rhyolitiques, trés importantes dans la région de la 
feuille de Vico. 

Ce facies volcanique se retrouve principalement au Monte 
Cinto, où les coulées rhyolitiques constituent l’un des plus impor- 
tants massifs de France, et en bon nombre d’endroits, où l’on a 
décrit un Permo-Trias à facies continental, sous forme de coulées 
interstratifiées. 

Pas de fossiles. 

BopENHAUSEN (J.W.A.), 1955. 

à (P. ROUTHIER). 


PERMO-CARBONIFERE (Auctorum) 


Ce terme a été employé dans des sens trés différents (Amé- 
rique, Russie, Inde) : 

19) Certains ont désigné sous ce nom les couches mari- 
nes intermédiaires entre le Carbonifére supérieur et le Permien 
et dénommées ultérieurement Artinskien par KARPINSKY (voir ce 
terme). 

29) D'autres l'emploient plus couramment pour désigner l'en- 
semble des formations permiennes et carboniféres, groupées sous 
un seul vocable. Cette acception du terme correspond à ce que 
WaacEN (1891) et E. Hauc (1909) ont proposé de désigner sous le 
nom d'Anthracolithique (voir ce terme). 

39) D'autres enfin, l'emploient pour désigner localement des 
formations du Paléozoique supérieur dont il n'est pas possible 
de préciser si elles sont plutót permiennes que carboniféres, ou 
dont la subdivision est impossible, lorsqu'elles sont reconnues 
carboniféres à la base et permiennes au sommet. 


149 


À cause de cette amphibologie, le terme est à éviter, sauf 
toutefois dans la 3° acception, qui parfois s'impose, comme il est 
d'usage de dire: Stéphano-autunien, Permo-Trias, Mio-pliocène, 
lorsque la précision ou la séparation est impossible. 


(P. Pnuvosr). 


PERMO-TRIAS A FACIES CONTINENTAL .... Permo-Trias 
(Corse). 


GiNpRaT (M.) (1942). Les écailles de St. Florent, Corse, Arch. 
Sc. Phys. Nat., Genéve, (5), vol. 24. 


On trouve des conglomérats à galets de quartz, de rhyolites, 
de schistes métamorphiques, alternant avec des grés schisteux, 
bariolés. 

Le Permien passe graduellement au Trias; d’où la difficulté 
de distinguer ces deux périodes. 

On retrouve du Permien dans la créte de l'Onanda, étudiée 
par BRoNDIJE, 1954, à la Cima Pedani, dans les zones de Popo- 
lasca-Castirla et Piedigriggio-Soveria que Maury, (1908) avait 
attribuées respectivement aux schistes lustrés de Corte (lt) et 
aux schistes lustrés avec intercalations de grés métamorphiques 
(Elt). (Ces deux régions ont été étudiées avec quelques détails 
par T. pe Booy, 1954). 

Sur la feuille de Bastilica, on trouverait du Permo-Trias à la 
pointe Penna dell'Aquila. 

Azoique. 

(P. ROUTHIER). 


PETIT-BUISSON (Horizon ou niveau de...) .... Carbonifére 
(Westphalien) 


STAINIER (X.) (1912b). Les niveaux marins du Houiller du 


Borinage. Bull. Soc. belge Géol., t. 26, pp. 198-200. 

FoURMARIER (P.) et STAINIER (X.) (1911). Un niveau marin dans 
le Houiller supérieur du bassin du Centre. Ann. Soc. géol. Belg., 
t. 38, pp. B 326-327. 


Première référence. Niveau marin s'étendant depuis le con- 
tact immédiat de la couche de houille appelée Petit-Buisson jus- 
qu'au moins 4 m. au-dessus de ce contact et renfermant, dans 
des schistes parfois calcareux, ou pyritiféres, d'abord Lingula 
mytilloides de petite taille, puis L. mytilloides de taille plus 
grande, associée à Ctenodonta et Orthoceras, puis Discina, Cho- 
metes (abondant), Productus, Gastéropodes. L'horizon marin est 
surmonté d'une épaisse stampe stérile (c'est-à-dire sans houille, 
ni mur à radicelles), comportant un gros banc de grés feldspa- 
thique assez grossier, à stratification entrecroisée et à nodules de 
sidérose (formation gréseuse connue sous le nom de grés de 
Maton). 

Deuxième référence. Niveau marin s'étendant depuis le 
contact avec une couche de houille (équivalente à Petit-Buisson) 
jusqu'au moins 8 m au-dessus de celle-ci et renfermant, dans 
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des schistes, par places pyriteux, d’abord Lingula mytilloides, puis 
plus haut Chonetes (abondant), Productus, Ctenodonta, Pecti- 
nidés, Gastéropodes, Goniatites. L’horizon marin est surmonté 
d'une épaisse stampe stérile, contenant des bancs de grès feld- 
spathique avec lits à nodules de sidérose. 

Localités-types : Première référence. Toit de la couche Pe- 
tit-Buisson recoupée par le travers-bancs Sud à l'étage de 690 
m. du puits n° 23 des Charbonnages des Produits et Levant du 
Flénu, massif du Borinage, district houiller du Couchant de 
Mons; Deuxiéme référence : Toit d’une couche de houille de 
0,75 m d’ouverture recoupée à 607 m de profondeur dans le 
sondage de Maurage, massif de Masse, district houiller du Cen- 
tre. 

Conformément a la décision prise au Premier Congrés de 
Stratigraphie Carbonifère, tenu à Heerlen en 1927 (C. R. de ce 
Congrès, p. XLIV), cet horizon est considéré comme constituant 
la limite inférieure du Westphalien C. Il est en effet l'équivalent 
du niveau d'Aegir du Limbourg néerlandais et du bassin rhé- 
nan-westphalien. ; 

Réparittion géographique de Vhorizon de Petit-Buisson et 
des Grès de Maton: District houiller du Couchant de Mons: 
massif du Borinage; district houiller du Centre; massif de Masse; 
district houiller de Charleroi: massif des dressants d'Anderlues; 
gisement houiller de la Campine, où les Grès de Maton ne sont 
guére individualisés. 

Principaux fossiles caractéristiques : Anthracoceras aegira- 
num, À. hindi, Homoceratoides jacksomi, Gastrioceras depres- 
sum, Productus (« Pustula») rimberti, Chonetes hardrensis 
skipseyi, Ch. (Lissochonetes) dimimutus, etc. 


Bibliographie : GRosJEAN (A.) (1930a); DEMANET (F.) (1943), 
pp. 42-61; van Leckwisck (W.) (1948), pp. B 389-398; DEMANET 
(F.) (1949), pp. 2-12; van Leckwisck (W.) et al. (1951), pp. 8-12 
et pl. I. 

(W. van LECKWIJCK). 


PETIT GRANITE (Assise du...) ............... Carbonifére 
(Belgique). (Tournaisien, Tn 3b) 


DonLopor (H. de) (1895). Le calcaire carbonifère de la Bel- 
gique. Ann. Soc. Géol. Nord, t. 23, tableau face p. 208. 


Calcaire caractérisé par l’extrême abondance de lamelles de 
crinoides, la grande réduction de la pâte, l'absence de cherts, 
la présence de nœuds spathiques à calcite secondaire remplis- 
sant les cavités provenant de la dissolution du test de fossiles 
(Eponges, Michelinia, Brachiopodes). Le fossile-guide est le Spi- 
rifer konincki Dewalque et Douglas (S. cinctus DE KoNINCK). 

Le petit granite forme une bande réguliére sur la bordure 
nord du bassin de Namur: il est dolomitisé sur la bordure sud 
du méme bassin. Bien développé dans le Nord-Est du bassin 
de Dinant et dans la région mosane; remplacé au Sud de Dinant 
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par un gonflement de calcaire violacé Tn 3c et d’Yvoir Tn 3a 
et par les facies waulsortiens, sans qu’il y ait de lacune strati- 
graphique. 

Faune abondanta, dont les éléments les plus importants 
sont : Eponges; Caninia cylindrica (Scouler); C. cornucopiae 
(Michelin); Michelinia favosa Goldfuss; Schellwienella aspis mut. 
radialiformis Dem.; Productus (Pustula) interruptus Thomas; 
P. (Dictyoclostus) vaughani Muir Wood, Spirifer konincki Dewal- 
que et Douglas; S. suavis de Kon.; Syringothyris cuspidata var. 
exoleta North; Tylothyris laminosa (Mac Coy); Nombreux pois- 
sons (Ctenacanthus et Sticacanthus). 

Dans le Tournaisien, le Petit granite est représenté par le cal- 
caire de Premiére (voir ce terme). 

(F. DEMANET). 


PEIIDESBBRECHEGQq S. LL IAMeaUIUS.S Carbonifére 
(Viséen, V2b) 


Donropor (H. de) (1895). Le calcaire carbonifère de la Bel- 
gique et ses relations stratigraphiques avec celui du Hainaut fran- 
cais. Ann. Soc. géol. Nord, t. 23, p. 285. 


Assez commune dans la partie centrale du basisn de Dinant; 
composée de couches bigarrées; les éléments anguleux y sont 
trés peu apparents. 

Comprend aussi la bréche de Waulsort. 


(F. DEMANET). 
PETITE STAMPE STÉRILE ............. 1 Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


STAfNIER (X.) (1911). Structure du bassin houiller de la pro- 
vince d'Anvers. Bull. Soc. belge Géol., t. 25, P. V. p. 219 et pl. 
C ark, 

X. STAINIER donne, en 1911, le nom de petite stampe stérile 
inférieure à une stampe ayant en moyenne 146 m. d'épaisseur et 
comprise entre deux faisceaux plus riches en charbon, qu'il définit 
par la méme occasion et qu'il nomme: faisceau de Beringen 
(pour celui du toit) et faisceau de Noorderwijk (pour celui du 
mur) (voir ces termes). Il s'agit d'une subdivision stratigraphi- 
que relative au Houiller productif du Bassin de la Campine. 


Depuis 1911, l'appellation: Petite Stampe Stérile a été uti- 
lisée dans plusieurs travaux sur la Campine. On sait depuis 
longtemps que cette stampe fait partie du Westphalien A, mais 
ses limites sont restées imprécises jusque trés récemment. Lors- 
que, en 1948, A. DELMER a défini la zone de Beringen, il a pro- 
fité de l’occasion pour fixer les limites des subdivisions que 
celle-ci comporte. Ayant réduit la stampe stérile en question à 
une stampe stérile absolue, c'est-à-dire ne renfermant ni houille 
ni murs à racines, il constate que celle-ci n'a plus que 67 m. 
d'épaisseur dans le district occidental du Bassin houiller de la 
Campine (A. DELMER, 1948, pl. I). Elle est alors limitée, de part 
et d'autre, par une veinette surmontée par un niveau marin, 
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passant en général dans le haut toit, le toit immédiat pouvant 
être un schiste à faune non marine (ibid., p. 599). Le niveau 
marin supérieur est assez fugace et ne renferme que des Lingules; 
le niveau inférieur par contre est l'horizon à Goniatites bien 
connu dans le Bassin houiller, limitrophe, du Limbourg néer- 
landais sous le nom de Finefrau Nebenbank (voir ce terme). 


(W. VAN LECKWIJCK). 


PIERRE CARREE (Assise de la...) ............ Carbonifère 
(France, Bretagne). (Namurien) 


Dans la grauwacke supérieure du Culm, en Maine-et-Loire 
et Loire-Inférieure, E. et L. Bureau, 1900 (notice géologique de 
la Loire-Inférieure). Roche porphyrique d’un gris verdâtre clair 
appelée « pierre carrée » à cause de la forme que prennent ses 
fragments quand on la casse; elle renferme parfois des emprein- 
tes végétales du Culm supérieur (Calymmatotheca buissoni). 
Intercalée parmi les schistes, grauwackes et schistes à anthracite 
de Mouzeil, les Touches (Loire-Inférieure). Elle est l'équivalent, 
par sa flore, des couches d’Ostrau et de Waldenburg (Namurien). 


(G. DELÉPINE). 


PIERRES PEÉTRU z anne date de ee Carbonifère 
(Belgique). (Tournaisien Tn 3a) 
DonLopor (H. de) (1893-94). Un dernier mot sur la coupe 

de Pierre Pétru. Bull. Soc. belge Géol., t. 21, Mém., p. 23. 
Formation waulsortienne sur la rive gauche de la Meuse, 

en aval d’Hastiére sur la rive gauche de la Meuse, en aval 


d’Hastiére au-dessus de la borne km. 101,4; correspondant au 
calcaire d’Yvoir, Tn3a. 


^ 


(F. DEMANET). 


PLAINES D'HARDINGHEN (Grès des...) ...... Carbonifère 
(France, Boulonnais). (Namurien) 


GossELET (J.), Bertaut (M.) (1873). Etude sur le terrain car- 
bonifére du Boulonnais. Mém. Soc. Sci. agric. Lille, (3), vol. 11. 


" Représentent l’assise de Flines (Namurien) réduite à 20 m 
d'épaisseur, dans la région du Bas-Boulonais (Hardinghen) oü 
affleure le terrain houiller. 


(P. PruvosT). 


PLASSHOFSBANKNIVEAU (P. horizon, niveau de P. P. 


Horizont)" 7. UU E NEN Carboniferous 
(Netherlands). 


CAE. Marine Schicht über Flöz Plasshofsbank (Kuxux, 


In the Netherlands this horizon is generally developed as a 
dark shale with many pyrite tubes; it lies immediately above 
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the group of seams of which seam Plasshofsbank is the most 
developed (compare seams Petit Joli Chéne and Venta in the 
Liege basin); this horizon has a typical development: in the 
Liege basin it is characterized by the presence of Leaia minima 
Pruvost, only locally Lingula has been found; in South-Limburg 
too there are indications of the presence of Lingula; in West- 
phalia the horizon is distinctly marine (with Gastrioceras ama- 
liae Schmidt, Pterinopecten papyraceus (Sow., etc.). 

It should be noted, however, that in the Aix-la-Chapelle 
coalbasin a marine horizon has been discovered at 40 m. above 
the Plasshofsbankgroup (v. d. Heme u. Meyer 1955); it is not 
quite clear whether this is a locally developed marine horizon 
or the equivalent of the German Plasshofsbankhorizon; in the 
latter case the use of the name Plasshofsbankniveau in South- 
Limburg should have to be changed. 


Bibliography : Kuxux (P.) (1923), p. 645; Ancon (Ch.) (1946), 
p. B200; Van ver Heme (S.) (1949), p. B 490; Van DER HEIDE, 
Meyer (H.) (1955), p. 31. (NETH. GÉOL. SURV.) 


DIZATTENDOLOMIT/ 5——. quaes ederet ui Permien 
(Netherlands). (Zechstein) 
Voir: LEINE-SERIE. 

PA ET ADOEOMETE a ares aii efe te ena ensi folu eva uso Permien 
(Netherlands). (Zechstein) 
Voir: LEINE-SERIE. 

POISSONNIERE (Niveau marin de...) ......... Carbonifére 
(France, Nord). (Westphalien) 


: Voir: ANZIN (Assise d'...). 


PONSAHD'(Assise du...) .....:- eL LLLA Autunien 

(France, Saône-et-Loire). 

GRANGEON (M.), Feys (R.), GREBER (C.). Définition d'une 
asisse intermédiaire entre Stéphanien et Autunien (bassin houil- 
ler de Blanzy), C. R. Ac. Sci., Paris, t. 240, p. 325. 

Définie dans le bassin houiller de Blanzy, par sa flore à 
Toeniopteris multinervis, Odontopteris reichi, Callipteridium 
gigas, Neuropteris planchardi et Walchia piniformis, cette assise, 
intermédiaire entre Stéphanien et Autunien (épaisse de 200 m. 
environ), correspond à l’Autunien inférieur (voir ce terme) du 
bassin d’Autun (assise d’Igornay-Molloy) et au sommet du Sté- 
phanien C (voir ce terme) du bassin de Saint-Etienne. 

(P. Pruvost). 


POTZBEBRGS(AssiSo de.) L5 uses eue esie eoo Se Carbonifére 
(Sarre). (Stéphanien) 
Von Ammon (L. (1903). Dis Steinkohlenformation in der 

Barjerisch Rheinpfalz. Erlauterung zur Blatt Zweibruckers. 
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Partie moyenne des couches d’Ottweiler (Stéphanien) de la 
Sarre, correspond à l’assise de Saint-Etienne. Cette assise com- 
prend les 900 à 1000 m. de dépôts situés au toît de la veine 
Lummerschied, et qui sont d’une teinte rouge dominante, bario- 
lée de vert, grès, poudingues, schistes à noyaux calcaires, rares 
et minces bancs de calcaires gris. Assise stérile en charbon, à 
part de rares minces veinules (veines Hirtel) de charbon sec à 
longue flamme, reposant sur un sol de végétation. 

Flore à Alethopteris grandini, Pecopteris arborescens, P. 
unita, Sphenophyllum oblongifolium, Dorycordaites affinis, ren- 
fermant encore des sigillaires cannelées. 

Voir aussi Pruvost (P.) (1934), p. 92. 

(P. PRvvosr). 


POUDINGUE HOUILLER OU POUDINGUE H;.. Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 


FIRKET (A.) (1878b). Sur la position stratigraphique du pou- 
dingue houiller dans la partie Ouest de la province de Liége. 
Ann. Soc. géol. Belg., t. 5, pp. xcvm et 42. 


En 1832 (p. 208) A. H. Dumont cite parmi les roches dont 
se composent le «système supérieur» du terrain houiller le 
« poudingue psammitique » qui (ibid. p. 188) « diffère du psam- 
mite commun en ce que les grains de quartz et de phtanite qui 
entrent dans sa composition sont plus volumineux; ils sont ordi- 
nairement de la grosseur d'un pois, rarement ils atteignent le 
volume d'une noisette. Le mica y est moins abondant. On y 
trouve des débris végétaux ». DUMONT signale comme localités- 
types : entre Argenteau et Cheratte, Trembleur, Amay (bassin de 
Liège). 

Nous avons ici une première description du poudingue 
houiller, qui apparaîtra maintes fois dans la littérature, avec ou 
sans de légères ajoutes. 


Plus tard G. DEWALQUE dans sa description géologique de la 
Belgique (dont la première édition a paru en 1868) appelle 
« poudingue houiller » une roche qui est tout à fait conforme à 
la description de Dumont (dans la deuxième édition, 1880, ce 
texte se trouve à la page 106). Jusqu'ici cette expression n'impli- 
que encore aucune précision stratigraphique : on parle de pou- 
dingue houiller comme, par exemple, de schistes houillers (ibid., 
p. 107), pour faire la distinction d’avec les poudingues et schis- 
tes d’autres étages. 

En 1876, A. BRIART accorde, le premier, une valeur strati- 
graphique précise à un tel poudingue, essai malheureux qui sera 
la source d’une série interminable de confusions. R. MALHERBE 
(1876, p. 82 et pl. 3) ayant observé, à Charneux (district de 
Herve), un banc de grès blanc, remarquable non par son épais- 
seur mais par ses caractères lithologiques qu’il a pu retrouver 
ailleurs sur le terrain, BRIART (p. 85) y reconnait « un poudin- 
gue, un peu bréchiforme, composé de fragments de phtanite 
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blanchâtre atteignant rarement la grosseur d’un pois, montrant 
des traces de feldspath altéré et passant par conséquent à 
l’arkose ». Il se hasarde alors à faire une double assimilation : 
la roche poudinguiforme de Charneux appartiendrait pour lui 
à la même formation que : 1°) une roche poudinguiforme, ana- 
logue mais non identique, qu’il a observée dans le Hainaut, 
entre Forchies et Monceau-sur-Sambre (district de Charleroi) et 
2°) au quartz grenu (= quartzite) que Dumont (1832, pp. 186- 
187, 206) signale en divers endroits prés de la frontiére belgo- 
néerlando-allemande (Bleyberg, Morshoff, Donnerfelt, etc.), ainsi 
qu’a Hozémont (Ouest de Liége). 

En ce qui concerne la premiére assimilation, il s’est avéré 
par la suite que le (ou les) poudingues typiques se trouvent a 
Charleroi 4 un niveau stratigraphique nettement plus élevé que 
les roches du méme genre a Liége. Pour le second point la situa- 
tion est inverse: le quartzite des frontières de DUMONT se trouve 
a un niveau inférieur; cet éminent géologue ne s’y était d’ailleurs 
pas trompé, puisqu'il avait classé le « quartz grenu» dans son 
« système inférieur » (= l’actuelle assise de Chokier) et le « pou- 
dingue psammitique », comme nous l'avons vu, dans son « sys- 
téme supérieur » du terrain houiller. Quant au quartz grenu de 
Hozémont, P. FouRMARIER a montré en 1912 (p. B 69) qu’il 
appartenait lui aussi à l'assise de Chokier, conformément aux 
vues de Dumont. 


Il n'empéche que, s’il ne reste actuellement plus rien des 
parallélisations de BRIART, la remarque de celui-ci avait lancé 
les géologues à travers la Belgique à la recherche du fameux 
poudingue, qui devait, dans leur esprit, permettre d’asseoir la 
stratigraphie du houiller belge sur une base solide, grâce à la 
persistance d’un horizon-repére aisément décelable partout. 
Cela nous a valu, en 1878, cinq communications ayant trait à 
ce probléme. A. FIRKET s'attaque au bassin d’Andenne-Huy. A 
la suite d'une présentation, faite par G. DEwarquE et G. Hock, 
d'échantillons paléobotaniques recueillis dans les grès houillers 
exploités prés d'Andenne; A. FIRKET, en février 1878, décrit un 
bane gréseux «remarquable par la forte dimension des grains 
de quartz blanc », affleurant au Nord de la gare d'Andenne, et 
qu'il situe à 135 m. en stampe normale au-dessus du Calcaire 
carbonifère (1878a, p. LXXXVI). Au mois d'avril suivant, le méme 
auteur (18785, p. xcvu et p. 42) expose le contenu d'une note inti- 
tulée: « Sur la position stratigraphique du poudingue houiller 
dans la partie Ouest de la province de Liège ». Dès ce moment, 
le terme « poudingue houiller » acquiert une signification stra- 
tigraphique. L'auteur décrit en détail l'assise du grés poudin- 
guifére aux carriéres de Rieudotte (Est d'Andenne), qui devien- 
dront une localité classique, et en quelques autres point voisins. 
Il confirme que ce grés doit se situer à 135-140 m. au-dessus du 
Calcaire carbonifére. Puis en juin de la méme année, le méme 
chercheur (1878c, p. cxxvu), poussant ses investigations vers l'Est, 
retrouve à Amay, le poudingue psammitique y signalé par Du- 
MONT (voir ci-dessus), constate qu'il ressemble à celui de Rieu- 


156 | 
(Poudingue houiller, suite) 


dotte et qu’il se trouve au méme niveau: 135 m sur le Calcaire. 

A la même séance de juin 1878, J. Farv expose, dans un 
travail intitulé: «Le poudingue houiller >», le résultat de ses 
recherches sur le même sujet dans le district de Charleroi. Il 
commence par dire qu’ «il ne doute pas que l’assise gréseuse 
d'A. FIRKET corresponde au niveau du poudingue houiller bien 
connu dans le bassin de Charleroi vers la base de la formation 
productive » (1878, p. 100), répétant ainsi, sans nouvelles preuves 
à l'appui, la corrélation (erronée) de Briart. Puis il signale la 
bande d'affleurements, déjà décrite par BRIART et qu’il nomme 
« bande de Monceau», et ensuite mentionne des affleurements 
situés sur deux autres bandes: celle de Couillet à l'Est, celle de 
Courcelles au Nord. Il est étonnant que Faty n'ait pas formulé 
plus de réserves au sujet de sa corrélation avec le poudingue de 
FIRKET, surtout que: 1°) il avait remarqué la grande différence 
d'écartements par rapport au Calcaire carbonifére: 500 à 600 m 
à Charleroi (ibid., p. 109 et pl. 2) contre 135 m à Andenne, et 
que: 29) il confirmait l'observation de BRIART (1876, p. 86) au 
sujet de l'existence de deux niveaux superposés de poudingue 
dans la coupe de la tranchée de Monceau-sur-Sambre (1878, pp. 
105-106 et pl. 2, fig. 4). 

Le mois suivant, G. Hock présente un travail: «sur l'hori- 
zon du Poudingue-Houiller dans le NE de la province de Na- 
mur » (1878, p. 111), où il relate les découvertes de poudingues 
qu'il a faites dans le bassin d'Andenne, s'ajoutant à celles déjà 
signalées par FirKet. Il cite, entre autres, les gites suivants: 
Calvaire de la ville d'Andenne, où les grès sont à 150 m du 
Calcaire (p. 113, coupe n? 1), Stud (Ouest d'Andenne) oü les 
grès sont à 160-170 m du Calcaire (p. 115 et coupe n? 3), Groyn- 
ne (Sud-Ouest d'Andenne) oü les grés sont aussi à 160-170 m 
du Calcaire (pp. 122-123 et coupe n? 4), Pélémont, Kevret, Tien- 
ne-aux-Grives (Est d'Andenne). if 

Prenant appui sur les résultats apparemment concordants 
de cette série de publications, M. Mourton propose dans sa 
« Géologie de la Belgique » (pp. 118-120) de faire terminer l'éta- 
ge inférieur du « systéme houiller » par le « Poudingue de Mon- 
ceau-sur-Sambre », entendant par là: 19) au sens restreint, la 
roche rencontrée aux endroits énumérés par MALHERBE, BRIART 
(et Cornet), Firker, Fary et Hock dans les districts de Herve, 
Charleroi, Andenne et Huy, et: 2°) au sens large, toute la série 
houillére comprise entre l'ampélite de Chokier et cette roche 
grossière. L'importance stratigraphique de celle-ci s'est ainsi 
encore largement accrue, d'autant plus que MourLoN, tout 
comme ses prédécesseurs, voit dans ce poudingue et la série 
schisto-gréseuse sous-jacente l'équivalent belge du Millstone 
Grit des géologues anglais. 

C'est alors que J. C. Purves, dans une monographie impor- 
tante, étudie aux points de vue lithologique, paléontologique et 
stratigraphique, l'assise gréso-poudinguiforme et toute la suite 
de terrains comprise entre elle et le Calcaire carbonifère. Il 
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arrive à la conclusion que c’est dans le bassin d’Andenne et à 
Andenne même que l’assise en question est la plus facilement 
étudiable, la plus continue en affleurements et la mieux déve- 
loppée; aussi propose-t-il de substituer le nom de « Grès d'An- 
denne » à celui de « Poudingue de Monceau » (1881, p. 520), les 
localités-types étant celles déjà citées par FIRKET et Hock : le 
calvaire d'Andenne, le Nord de la station d'Andenne (ibid., pp. 
934 et 537). PURVES note plus de septante affleurements de grès 
grossiers s'étendant depuis l'Ouest de Charleroi jusqu'à la fron- 
tiére allemande. Pour une douzaine de ceux-ci il donne une 
coupe à l'échelle montrant la stampe qui les sépare du Calcaire. 
Sil retrouve ainsi les 168 m (ibid., p. 535) de Hock au Calvaire 
d'Andenne, il retrouve aussi à l'instar de Fary des valeurs dépas- 
sant largement 400 m dans le Hainaut et la Basse-Sambre (ibid., 
pl. hors texte). Il reconnait d'ailleurs (ibid., pp. 551-552) que la 
puissance de cette stampe varie entre 140 et 470 m, la puissance 
maximum «semble étre atteinte dans la partie occidentale du 
bassin de Namur » (c'est-à-dire la Basse-Sambre). Purves, s'il 
a fait un travail excellent dans les bassins d'Andenne et de Huy, 
dont les conclusions tiennent encore à l'heure actuelle, n'a pas 
pu se dégager des opinions dues à BRIART régnant à l'époque et 
a admis sans objection la possibilité d'écarts de puissance con- 
sidérables sur des courtes distances. Le fait qu'il reconnait aussi 
quil y a, à Monceau-sur-Sambre, deux bandes de grés gros- 
siers, dont les bases sont à une cinquantaine de métres l'une 
de l'autre (ibid., p. 549), ne lui fait pas entrevoir l'éventualité 
de l'existence de plusieurs niveaux de grés grossiers et poudin- 
guiféres. En fait il apparait aujourd'hui évident que Purves, tout 
comme Faty, a assimilé au grès d'Andenne des grès appartenant 
à Charleroi à des horizons nettement plus élevés, et que dans 
la Basse-Sambre, il a poussé cette assimilation jusqu'à des ni- 
veaux encore plus récents. D'autre part, à l'extrémité orientale 
du bassin de Liège (ibid., p. 525), il a, comme BRIART, pris pour 
son grès grossier, le quartz grenu de DUMONT qui se situe tout 
prés de la base du Houiller. 


Dans son rapport sur le mémoire de PURVES, BRIART insiste 
encore sur le « caractére de continuité remarquable » des assises 
gréseuses et poudinguiformes s'étendant sur les deux versants 
du bassin houiller depuis la province de Liége jusqu'au Hainaut 
(1881, p. 438), et il ajoute que l'assise se poursuit vers l'Ouest 
jusque dans le Couchant de Mons, en mentionnant les affleure- 
ments et les travaux de charbonnages oü elle a été reconnue sur 
le versant Sud du bassin (ibid., p. 439). Et quelques pages plus 
loin (ibid., p. 442), son co-rapporteur F. L. Cornet allonge encore 
la liste par quelques affleurements à la «lisiére septentrionale 
du bassin houiller aux environs de Mons », en citant des grés, 
dont ceux de Villerot (voir ce terme) qui, on le sait aujourd'hui, 
font partie de l'assise de Chokier et sont à rapprocher des quartz 
grenus de l'extrémité opposée du grand sillon houiller qui tra- 
verse la Belgique. am 

En 1883, Purves étudiant certains petits bassins isolés du 
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synclinorium de Dinant, y trouve, dans le bassin de Bende (in 
Dupont, 1883b, p. 8), «de nombreux blocs d’une roche qui pré- 
sente tous les caractéres pétrologiques de la partie inférieure du 
grès d’Andenne ». Il estime que ces blocs ou bien « dénotent 
l'existence de petits amas locaux de conglomérat dans les bancs 
de grès qui sont associés avec les couches de houille » (et qui 
sont d'áge plus ancien que le grés d'Andenne), ou bien pro- 
viennent de ce grés d'Andenne « dont un lambeau se trouverait 
enclavé dans l'axe du pli synclinal de Bende ». 

Enfin en 1886 Fary publie une deuxième notice sur le Pou- 
dingue Houiller, où il énumére une série d'affleurements et de 
recoupes en profondeur dans toute la province du Hainaut, mais 
en ne donnant aucune description des caractéres lithologiques 
de la roche considérée comme poudingue. Le comble de la 
confusion parait atteint lorsque pour expliquer au Charbonnage 
du Grand-Hornu (Couchant de Mons) la recoupe d'une roche 
ressemblant au poudingue houiller par une galerie traversant 
des formations appartenant aux niveaux les plus élevés du 
Westphalien C, il fait passer entre celle-ci et le poudingue une 
faille d'un rejet considérable (1886a, pp. 190-191). Or il a été 
démontré par la suite que le poudingue du. Grand-Hornu (voir 
ce terme) est parfaitement en place au sein du Westphalien C! 

En 1892 parait la premiére édition de la Légende de la 
Carte géologique de la Belgique; elle indique (p. 115) comme 
terme supérieur du Houiller inférieur (notation « H4»), une 
formation qui est dite « poudingue, arkose » et qui est flanquée 
de la notation « H4,». Ce poudingue H,, apparaîtra dés lors 
sur les feuilles au 40 000* de la carte géologique et sur les édi- 
tions suivantes de la légende. On trouvera désormais indiffé- 
remment dans la littérature les expressions: poudingue houiller 
ou poudingue H,,. 

Comme il se devait, STAINIER aura comme souci majeur de 
retrouver le poudingue H,, dans les coupes qu'il lève dans les 
divers bassins houillers belges. Il s'efforcera ainsi de ne consi- 
dérer comme poudingues houillers: que les roches grossières et 
conglomératiques répondant exactement aux descriptions qu'ont 
données DUMONT, DEWALQUE, FIRKET, PURVES, et d'en écarter 
les autres conglomérats. Il arrive néanmoins assez rapidement 
à devoir admettre qu’il y a des roches qui ressemblent éton- 
namment au poudingue houiller mais qui ne se trouvent pas 
au niveau que celui-ci devrait occuper, et d’autre part qu’au 
niveau où devrait passer le poudingue houiller typique, il 
n’observe qu’un grès ou un conglomérat non caractéristique. 

STAINIER aborde d'abord l'étude stratigraphique du bassin 
d'Andenne. Il y retrouve (1894a, p. 16 et pl. II) le grés et pou- 
dingue d'Andenne, déjà décrit par FrrKet, Hock et Purves, et 
le fait figurer sur une demi-douzaine de colonnes stratigraphi- 
ques (ibid., pl. III). La distance au-dessus du Calcaire carbo- 
nifére ne peut se mesurer que sur deux de ces colonnes: sur 
lune on obtient 185 m, chiffre voisin de ceux de Hock et 
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Purves, sur l'autre 263 m, valeur nettement exagérée (cf. 
W. van LeckwiJck, 1952, pl. IV). 

STAINIER se tourne ensuite vers la Basse-Sambre, où il 
rencontre, à Spy, au-dessus de la veine Sainte-Anne (1894b, 
p. 62 et pl V), une roche poudinguifère qu'il identifie au 
poudingue H;, et que nous savons maintenant être l'équivalent 
du poudingue d'Andenne (DEMANET et Brot, 1951, p. 27 et tabl. 
I). Il avait, d'autre part, dés 1891 (p. LXXXIN) avoué avoir re- 
connu, aux environs de Namur, l'existence d'«au moins deux 
niveaux trés espacés de poudingue houiller ». 

Quelques années plus tard il donne, pour ce méme district 
et pour celui de Charleroi, une échelle stratigraphique qui va 
longtemps servir de référence. Il y note plusieurs grés qui 
ressemblent complétement ou plus légérement au poudingue 
houiller (1901, pl. I et p. 33) : Grés de Ham (p. 23, n? 48), Grés 
d'Arsimont (p. 29, n° 58), le Poudingue houiller (p. 33, n° 67), 
Grés de Salzinnes (p. 35, n? 74). Malgré cela il n'hésite pas dans 
le choix du Poudingue houiller: au lieu de prendre le grés de 
Salzinnes qui — nous le savons maintenant — est l'équivalent 
du grés d'Andenne, il choisit un grés qui se situe sur sa colonne 
stratigraphique à 450 m au-dessus du Calcaire. 

Dans son étude stratigraphique sur le bassin de Liège, 
STAINIER signale trois grès grossiers ou poudinguiféres (pl. I): 
Grès de Flémalle (p. 50, n° 75), le Poudingue houiller où «on 
n'observe pas de poudingue » (p. 65, n° 107), le Grès de Neuf- 
moulin, « qui doit correspondre au grès de méme nom dans le 
bassin d'Andenne, ainsi qu'au Grés de Salzinnes de la Basse- 
Sambre » (p. 66, n° 111). Cette dernière corrélation est certai- 
nement erronée. Quant au Poudingue houiller de cette échelle 
on ne sait encore au juste où le situer. GrauLicH (1955, pl. IV) 
l'insére avec doute entre les horizons à Reticuloceras superbilingue 
et Gastrioceras cancellatum. Il ne correspond ni au poudingue H,, 
du bassin d'Andenne, ni probablement à celui choisi par STAINIER 
pour le district de Charleroi. 

En 1911, étudiant le gisement du Nord de la Belgique, STAINIER 
estime (p. 214) qu' « on a percé, au sondage n? 37 (Noorderwijk), 
suivant toute vraisemblance, le poudingue houiller, car on y a 
traversé le plus bel horizon de conglomérat de la Campine, celui 
qui présente avec le poudingue houiller de nos anciens bassins 
la plus grande ressemblance ». Aussi fait-il passer (pl E et F) 
par ce poudingue la limite entre faisceau de Noorderwijk et 
faisceau de Westerlo, lequel est l'équivalent du Houiller inférieur 
H,, (voir ces termes). A l'heure actuelle on ne sait encore au 
juste à quel niveau placer le poudingue de Noorderwijk. 

Enfin, en 1922, dans son étude sur le bassin de Huy, STAINIER 
qualifie de nouveau de poudingue houiller (p. 207, n9 26) un grés 
poudinguifére qui est sur le prolongement de celui d'Andenne et 
qu'il place à 175 m sur le Calcaire (fig. 6 et p. 210). Il écarte par 
contre délibérément le conglomérat de Java (p. 203, n° 17), qui 
se situe vraisemblablement à un niveau voisin de son poudingue 
houiller dans le bassin de Liège. 
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En résumé, STAINIER choisit comme poudingue houiller Hj, : 
1° dans le bassin de Huy (1922) et d’Andenne (1894a) (voir aussi 
la feuille Andenne-Couthuin de la carte géologique) et dans la 
partie orientale du district de la Basse-Sambre (1894b) : le gres 
et poudingue d’Andenne de Purves; 2° dans la partie occidentale 
de ce district et à Charleroi (1901) : un grès poudinguifére qui 
se trouve, sur son échelle, à 135 m sous l'horizon de Floriffoux; 
30 à Liège (1905) : un grès non poudinguifère passant à 150 m 
sous cet horizon; 49 en Campine (1911): un grès poudinguifère 
dont la position est incertaine, mais sans doute plus rapprochée 
de celle des deux derniers que du grès d’Andenne. 

Divers autres géologues s'occupent aussi de rechercher le 
poudingue houiller et éventuellement en découvrent à d’autres 
niveaux: notamment P. FoURMARIER (1919) dans le bassin de 
Liège, J. de DoRropor (in de Donropor et DELÉPINE, 1930, pp. 8-9 
et tabl. A), qui indique dans les districts Charleroi et Basse- 
Sambre le Poudingue houiller immédiatement au-dessus de l'ho- 
rizon à Gastrioceras cancellatum et Reticuloceras superbilingue, 
à 60 m sous l'horizon de Floriffoux. 

Jusqu'en 1927 la confusion est restée totale et, d'ailleurs, 
insoupçonnée, malgré les nombreuses découvertes de roches 
ayant l'aspect du poudingue houiller (STAINIER, FOURMARIER). 
C'est A. RENIER (cf. 19275, pp. 100-101, et 1928, pp. 586-587) qui, 
en stratigraphe averti, s'est aperçu de l'erreur, à la suite de deux 
essais qu'il avait publiés (1913, p. 772, pl. III; 1922, pl. IV) de 
tableaux synoptiques montrant, cóte à cóte, des échelles strati- 
graphiques pour tous les districts houillers belges où il avait pris 
comme raccord fondamental le niveau du Poudingue houiller. 
« Mais, mis en suspicion par diverses observations locales et 
ayant eu la curiosité de reviser ce travail, en adoptant, cette fois, 
pour base fondamentale des raccords le niveau marin de Qua- 
regnon il a constaté, qu'il y avait évidemment maldonne dans ses 
premiers tracés et que l'opinion courante était erronée: les ni- 
veaux des roches poudinguiformes du facies « grés d'Andenne » 
sont, dans les divers districts, situés à des hauteurs variables 
de la suite stratigraphique. Le poudingue d'Andenne n'est pas, 
lui-méme, un horizon ». Aussi dans l'édition de 1929 (p. 61) de 
la Légende de la Carte géologique de Belgique ne voit-on plus 
figurer le niveau du poudingue H,,. On y lit, par contre, que 
l'assise d'Andenne H,, renferme un niveau de grès grossier (Grès 
d'Andenne), accompagné de poudingue. 

Dés ce moment il aurait évidemment fallu abandonner l'ex- 
pression poudingue houiller ou poudingue H,, Malgré que 
RENIER soit revenu sur la question en 1930 (pp. 89-91) en four- 
nissant de nouveaux arguments, les géologues belges ne se rési- 
gnent pas à abandonner l'usage de ce niveau commode mais 
trompeur. Dès 1932, STAINIER récidive, lorsqu'il présente un nou- 
vel état de la stratigraphie du Hainaut. Mais il parle maintenant 
de deux poudingues houillers, l'un dit supérieur (n° M, p. 11) 
par lequel il termine l'assise d'Andenne, l'autre dit inférieur 
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(n° P, p. 12). Il reconnaît que ces poudingues se transforment 
latéralement et rapidement en des grès ordinaires. Il laisse tou- 
jours en dehors du débat le grès de Salzinnes (n° W, p. 12), « que 
l'on pourrait aisément confondre avec le Poudingue houiller ». 

Les travaux de F. DEMANET font faire un grand pas en avant. 
Ils aboutissent à la possibilité d’intégrer les poudingues houillers 
de STAINIER dans ses zones paléontologiques (1941, p. 182) : les 
bancs poudinguiféres se rangent de part et d'autre de l'horizon 
marin de la veine Sainte-Anne, à Gastrioceras cancellatum et 
Reticuloceras swperbilingue (voir W. van Leckwiscx, 1951, pp. 
125, 135-136, 137, pl. IIIb). 

En 1942 (p. B146) P. Rauca assimile au poudingue H,, le 
quartzite de Dalhem (voir ce terme), malgré qu'il ne présente en 
rien le facies poudinguiforme. Ce quartzite se situe en fait non 
loin en dessous du niveau oü passerait le poudingue inférieur de 
STAINIER. 

L’année suivante RENIER revient encore longuement à la 
charge avec un nouvel arsenal d'arguments (1943, pp. M 281-290), 
parmi lesquels certains lui permettent de démontrer, au surplus, 
qu'il n'existe pas « pétrographiquement parlant» de « poudingue 
houiller classique ». RENIER énumére (ibid., p. M 288) quatre ni- 
veaux à poudingue, mais laisse entendre qu'il y en a probable- 
ment plus. 

En fait on a confondu avec le poudingue houiller les grés, 
quartzites et poudingues suivants, que nous citons de bas en haut: 
19 le conglomérat de Burgholz, du bassin d'Eschweiler mais qui 
pénètre en Belgique (Briart, 1876, p. 87; Purves, 1881, p. 525); 
2° le grès de Villerot (F. L. Cornet, in BRIART, 1881, p. 442); ces 
deux formations appartenant à l'assise de Chokier ou à la base 
de l’assise d'Andenne; 3° le grès de Neufmoulin, à Stud (Hock, 
1878, p. 115; Purves, 1881, p. 524), de la zone de Sippenaken 
partie inférieure; 49 le grès et poudingue d'Andenne (FIRKET, 
Hock, PURVES, STAINIER, etc.), de la zone de Sippenaken partie 
supérieure; 59 le quartzite de Dalhem (Rauce, 1942, p. B 146); 
qui se situe au-dessus de l'horizon à Reticuloceras superbilingue; 
69 le grès et poudingue d'Aiseau-Presle (STAINIER), qui est su- 
bordonné à lhorizon à Gastrioceras cancellatum; 7° le grès et 
poudingue de Noël-Sart-Culpart (STAINIER, de Donropor, 1930, 
tabl. A), qui surmonte cet horizon; 89 le grés et conglomérat de 
Souvret (BRIART, voir RENIER in JONGMANS, 1928, p. xxxii), qui 
est sous-jacent à l'horizon à G. listeri; 99 le grés et poudingue 
de Veine des Postes (probablement le poudingue psammitique 
mentionné par Dumont, 1832, p. 208, entre Argenteau et Che- 
ratte), supérieur de 22 m à l'horizon précédent; 109 le grès et 
poudingue d’Arsimont (Purves, 1881, pp. 523 et 547 et fig. 11; 
voir aussi STAINIER, 1924b, p. 370), qui appartient a la partie 
médiane de la zone de Beyne; 11° le grès et poudingue de Ham 
(Purves, 1881, pp. 523 et 547), qui passe vers le sommet du tiers 
inférieur de la zone de Genk; enfin 12° le grés et poudingue du 
Grand-Hornu (Fary, 1886a, pp. 190-191), qui couronne tout près 
du sommet le Westphalien C conservé en Belgique. Cette liste 
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n’est sans doute pas complète. Il y a d’ailleurs des gîtes de 
« poudingue houiller » dont on ne connaît pas encore à lheure 
actuelle la position exacte, tels celui du Bois de Colfontaine, 
dans le Couchant de Mons (BRIART, 1881, p. 439; voir aussi 
P. VicaiN, 1927 et F. RacHENEUR, 1939), celui du sondage de 
Noorderwijk (STAINIER, 1911, p. 214 et pl. E et F), celui du petit 
bassin de Bende (Purves in Dupont, 1883b, p. 8), etc. 

Il ressort de ce qui précéde que si on veut à tout prix main- 
tenir dans la littérature l'expression poudingue houiller possé- 
dant une signification stratigraphique, il faut l'appliquer au grés 
et poudingue d'Andenne de Purves. En effet 19 c'est appliqué à 
ce grès que FIRKET emploie, le premier, l'expression susdite en 
lui assignant un sens stratigraphique; 29 c'est ce grés et lui seul 
qui a, dés le début, été placé à un niveau précis dans l'échelle 
stratigraphique partant du Calcaire carbonifére, niveau qui dans 
des études récentes a encore été reconnu exact (125 à 160 m 
au-dessus du calcaire dans W. van Leckwisck, 1952, pl IV); 
39 ce sont ses gisements qui ont servi de point de départ et de 
localités-types à la grande monographie de PURVES, qui est à la 
base de tous les travaux sur le Poudingue H,, et le Terrain 
houiller sous-jacent. Mais si tel est bien le cas on ne voit nulle- 
ment l'utilité de conserver le terme, puisque Purves lui-même a 
appliqué à son niveau le nom de «grés d'Andenne», vocable 
beaucoup plus précis et moins apte à préter à confusion. Quoi- 
qu'il en soit, il parait en tous cas nécessaire de bannir la dési- 
gnation «Poudingue houiller » appliquée à tout autre horizon 
grossier, à moins de prendre la précaution de le faire suivre d'un 
qualificatif, tels: poudingue houiller inférieur de STAINIER, 1932, 
poudingue houiller de Noél-Sart-Culpart, poudingue houiller du 
sondage de Noorderwijk. (W. VAN LECKWIJCK). 


PRADEL (Couches du...) emear cenae raan aE Carbonifère 
(France; Gard). (Stéphanien) 
Marsaur (J. B.) (1914). Contribution à l'étude du bassin 

houiller du Gard, p. 35. 

TERMIER (P.), FRIEDEL (G.) (1919). Sur la structure du bassin 

houiller du Gard. C. R. Acad. Sci., Paris, t. 169, p. 752. 

Couches assimilées par MarsauLT (1914) aux couches du 

Feljas et de Ricard (voir ces termes) et caractérisées par la fré- 

quence du Cordaites lingulatus. (P. BERTRAND) 


PREMIÈRE (Veine ou calcaire de...) ........... Carbonifère 
(Belgique). (Tournaisien, Tn3b et Tn3a) 
CAMERMAN (Ch.) (1919). Le gisement calcaire et l’industrie 

chaufournière du Tournaisis. Rev. Univ. Mines, 6° sér., t. 1, p. 413. 


Calcaire grenu franchement crinoïdique, assimilé par la plu- 
part des géologues au Petit granite. 
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_Pour nous le calcaire de Première correspond aux sous- 
assises du Calvaire d’Yvoir, Tn3a et du Petit granite, Tn3b. 


(F. DEMANET). 


EHOBUCTIEF- CAHBOON =. L N re Carbonifère 
(Netherlands). 
Voir : BOVEN-CARBOON. 

PRODUCTUS CORA (Calcaire a...) ............ Carbonifère 
(Belgique). (Viséen) 


Voir: NEFFE (Sous-assise du calcaire de ...). 


PRODUCTUS (PLICATIFERA) HUMEROSUS (Oolithe a...) 


(Belgique). Carbonifére (Viséen) 
Voir: OOLITHE A PRODUCTUS (PLICATIFERA) HUMEROSUS 
Sow. 
PROVIDENCE (Calcaire de...) ................ Carbonifére 
(Belgique). [Tournaisien, Tn2 (partie supérieure)] 


Donropor (H. de) (1895). Le calcaire Carbonifére de la Bel- 
gique... Ann. Soc. géol. Nord, t. 23, p. 265. 


Comporte deux parties: la partie inférieure comprenant les 
calcaires appelés localement « calcaires de deuxiéme (— à chaux 
de 2° qualité), dépourvus de cherts rappelant par leurs traînées 
de crinoides le calcaire de Landelies. 

La partie supérieure du calcaire de Providence est constituée 
de calcaires à cherts; elle est limitée à son sommet par les « bancs 
à moules», ainsi appelés parce qu'ils sont riches en fossiles et 
surtout en Brachiopodes. Ces « bancs à moules » forment la base 
du calcaire de Première. 

Le calcaire de Providence a été généralement rapporté au 
calcaire d'Yvoir Tn3a, à cause des cherts qu'il contient dans sa 
partie supérieure; mais sa faune est encore celle de l'assise de 
Maredsous, Tn2. Ce sont les couches phtaniteuses inférieures au 
Calcaire de Première. Dortopor (H. de) (1895), p. 265. 

Faune: Les éléments principaux sont les mémes que pour 
la partie supérieure du Calcaire d'Allain (voir ce terme), et 
particuliérement Spiriferellina peracuta (De Koninck). Niveau 
habituel auquel, avec celui du Calcaire de Premiére, il y a lieu 
de rapporter la plupart des types décrits par De Koninck. 


(F. DEMANET). 
Q 
QUAREGNON (Horizon ou niveau de...) ....... Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


STAINIER (X.) (1912a). Un niveau marin dans le Houiller su- 
périeur du bassin de Mons. Bull. Soc. belge Géol., t. 26, pp. 149- 
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151; (1912b). Les niveaux marins du Houiller du Borinage. Bull. 
Soc. belge Géol., t. 26, pp. 198-210. 

Toit d’une veine de charbon (la 21° de Ghlin), formé de schiste 
noir, feuilleté, à Lingula mytilloides se situant sous une stampe 
stérile de 45 m comprenant de puissants bancs de grès locale- 
ment avec cailloux de sidérose et de schiste. 

Localités-types : 1) Toit d’une veinette de charbon, recoupée 
à la profondeur de 580,56 m par le sondage des Prés-a-Chardons, 
commune de Quaregnon, dans la concession houillére du Nord du 
Rieu-de-Cceur, massif du Comble Nord, bassin houiller du Cou- 
chant de Mons. 

2) Toit de la veine n° 21, recoupée par le travers-bancs Nord 
à l'étage de 705 m du puits n° 28 des Charbonnages des Produits 
et Levant du Flénu, massif du Comble Nord, bassin houiller du 
Couchant de Mons. 

Conformément à la décision prise au Premier Congrès de 
Stratigraphie carbonifère, tenu à Heerlen en 1927 (C.R. de ce 
Congrès, p. XLIV), cet horizon est considéré comme constiutant la 
limite inférieure du Westphalien B. Il est en effet l'équivalent 
du niveau de Catharina de Limbourg néerlandais et du bassin 
rhénan-westphalien. 

Répartition géographique : District houiller du Couchant de 
Mons : massifs du Comble Nord, du Placard et de Grisoeuil; Dis- 
trict houiller du Centre: massifs du Comble Nord, du Placard et 
du Centre-Poirier; District houiller de Charleroi: massifs du 
Placard (?), du Centre-Poirier, gisement gras de Marcinelle; 
District houiller de la Basse Sambre: massifs du Placard et du 
Centre-Poirier; Bassin houiller de Liége; Gisement houiller de 
la Campine. 

Fossiles caractéristiques : Dans les gisements houillers de la 
Campine, de Liége et de Charleroi-Basse Sambre, cet horizon ne 
renferme que Lingula mytilloides (avec localement des débris de 
Poissons). Mais vers l Ouest, dans les districts du Centre et du 
Couchant de Mons, la faune est plus variée par endroits, avec 
notamment Productus (« Pustula »). piscariae. 


Bibliographie : STAINIER (X.) (1914), pp. 28-34; DEMANET (F.) 
(1943), pp. 31-40. (W. van LECKWIJCK). 
QUENON: (Calcaire de.) Le. Le Carbonifère 


(France; Massif Armoricain). 
Voir: SABLE (Calcaire de ...). 


R 
RANSART, ou SAINTE-BARBE DE RANSART (Horizon de ...) 
(Belgique). Carbonifère 
(Westphalien) 


STAINIER (X.) (1930). La limite entre le Westphalien et le 
Namurien. Bull. Soc. belge Géol., t. 40, p. 46. 


-- 
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Cet important horizon marin est longtemps passé inaperçu, 
surtout du fait de sa proximité (45 m environ) et de sa ressem- 
blance avec un autre niveau, celui de Sainte-Barbe de Floriffoux 
(voir ce terme), qui est moins franchement et moins continuelle- 
ment marin mais qui est compris dans une stampe plus souvent 
recoupée par les travaux miniers. STAINIER avait cependant en- 
trevu l'horizon marin inférieur dés 1901 (p. 48, n° 65). En 1930 
(op. cit., pp. 44-46), cet auteur souligne la situation de la veine 
Sainte-Barbe de Ransart à la base d' « un faisceau de trois veines 
qui, à tous égards, sont les choses les plus intéressantes de 
lassise» (de Chátelet); la veine supérieure de ce faisceau est 
Sainte-Barbe de Floriffoux, la veine médiane Léopold avec un 
toit à faune non marine. J. de DoRropor (1931, p. 91) a bien 
défini les caractéres lithologiques de l'horizon de Ransart: « On 
trouve invariablement une épaisseur de quelques décimétres de 
roche dure, zonaire, calcareuse, altérable, composée d'un empile- 
ment de feuillets ou de petits bancs souvent plus clairs dans la 
tranche que leurs joints de séparation. Ceux-ci ont des surfaces 
un peu luisantes, granuleuses, bosselées ou scoriacées, et l'on y 
distingue de loin en loin des silhouettes plus ou moins nettes de 
Goniatites. Cette roche est accompagnée de schiste terne et fin, 
en général bien fissile, souvent sombre et méme noir de fumée, 
Schiste généralement fossilifère, au moins en l’un ou l'autre de 
ses joints de stratification. Les coquilles y sont aplaties ». 

La faune a été déterminée par G. DELEPINE (J. de Donropor 
et G. DELÉPINE, 1930, tableau B) et F. DEMANET (1943, pp. 18-21). 
Elle est plus variée que celle de l'horizon de Floriffoux et, contrai- 
rement à cette derniére, renferme des Brachiopodes articulés. En 
voici une liste: articles de Crinoides, Lingula mytilloides, Orbi- 
culoidea missouriensis, Chonetes laguessianus, C. verdinnei, Pro- 
ductus scoticus, P. carbonarius, Posidoniella multirugata, P. lae- 
vis, P. minor, Pterinopecten papyraceus, Bellerophon anthraco- 
philus, Loxonema sp., Coleolus carbonarius, Conularia crustula, 
Orthoceras sp., Homoceratoides divaricatus, Gastrioceras aff. 
cumbriense, G. crenulatum, G. listeri, Anthracoceras arcuatilobum, 
Poissons divers et abondants. 

Répartition géographique : District du Centre, massif du 
Comble Nord; district de Charleroi, massifs du Carabinier, du 
Centre-Poirier, du Placard, du Comble Nord; district de la 
Basse-Sambre : massifs du Centre-Poirier, du Placard. Dans 
le bassin de Liège, l'horizon tenu pour équivalent est celui de 
Fraxhisse (voir ce terme), qui renferme aussi Homoceratoides 
divaricatus, Gastrioceras cf. cumbriense, G. crenulatum, Anthra- 
coceras arcuatilobum. 

Bibliographie : Leckwisck (W. van) (1951), pp. 53-60, 125, 
132, 144; Pasriecs (A.) (1954), pp. 52-54, 138-139. 


(W. vaN LECKWIJCK). 


RÉGNEVILLE (Calcaire de...) ................. Carbonifére 
(France; Manche). (Viséen) 
Voir: SABLÉ (Calcaire de ...). 
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RETICULOCERASGROEDP -oars aoe) 994-39 Carbonifère 
(Netherlands). (Namurien) 
Voir : EPENGROEP. 

RHODEA (Grauwacke à...) ................... Carbonifère 
(France; Bretagne). (Namurien) 


Voir : GRAUWACKE A PLANTES. 


RIMBERT (Niveau de...) ..................... Carbonifère 
(France; Nord). (Westphalien) 
Voir: ANZIN (Assise d’...). 

RICARD (Étage słérile de...) 2255: eee Carbonifère 
(France; Gard). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1890). Géologie et Paléontologie du Bassin 
houiller du Gard, p. 179. 


Étage stérile intercalé entre les couches dites de Ricard (ou 
du Feljas) et le faisceau de Grand’Baume, d'environ 700 m d'épais- 
seur, composé de grés, poudingues et conglomérats à micaschistes. 

Cet étage a été reconnu ultérieurement par Marsaut (J.B.) 
(1914, p. 35) équivalent à l'étage stérile du Feljas (voir ce terme). 

Il représente évidemment une partie de la moitié inférieure 
de l'assise de Saint-Etienne. Caractérisé surtout par l'abondance 
de P. cyathea accompagné de P. arborescens, et la fréquence de 
Cordaites lingulatus. 

(P. BERTRAND). 


RIVE-DE-GIER (Assise de...) ................. Carbonifère 
(France; Massif Central). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1877). Flore carbonifère du Département 
de la Loire, pp. 494-495 et 575. 4 


Représente le Stéphanien inférieur : A. 

Caractérisée par l’abondance des Sigillaires cannelées appar- 
tenant à des formes westphaliennes et par la fréquence simul- 
tanée de Fougères stéphaniennes, telles que : 

Pecopteris arborescens, P. lamurensis, P. cyathea, P. poly- 
morpha, P. unita, P. pluckeneti, Odontopteris reichi, Sphenophyl- 
lum oblongifolium. A ces fougères se mélange une espèce west- 
phalienne : Linopteris neuropteroides Gutbier. Faune limnique : 
Estheria cebennensis et Leaia boentschi. 

Aux espèces déjà citées, il faut encore joindre, comme très 
caractéristiques de l’assise de Rive-de-Gier : 

Zygopteris erosa et les espèces westphaliennes suivantes : 
Sphenopteris aff. chaerophylloides, Asolanus camptotaenia, Lepi- 
dodendron rimosum. BERTRAND (P.) (1918), p. 760. 

Limite inférieure marquée par la Brèche de La Fouillouse 
dans la Loire, par le Conglomérat de Holz dans la Sarre. 


Limite supérieure marquée par le Conglomérat de Grand 
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Croix dans la Loire, par les couches du Feljas et de Ricard dans 
le Gard, et par l'apparition en masse du Cordaites lingulatus, qui 
caractérise la base de l'assise de Saint-Etienne (voir : Stéphanien). 


(P. BERTRAND). 


ROCHEBELLE (Couches de...) ................ Carbonifére 
(France; Gard). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1890). Géologie et Paléontologie du bassin 
houiller du Gard, p. 178. 


Série de couches du Gard faisant partie de l'assise de Rive- 
de-Gier, et renfermant les espéces caractéristiques de cette assise. 


(P. BERTRAND). 


ROCHEFORT-SUR-LOIRE (Schistes et poudingues de Teillé 


CIMACT s) o IRE ne ere RR een Te Westphalien 
(France; Ouest). 


Voir: TEILLÉ et ROCHEFORT-SUR-LOIRE (Schistes et poudingues 


de ...). 
ROCHE-LA-MOLIERE (Zone de...) ............ Carbonifére 
(France; Massif Central). (Stéphanien) 


Pruvost (P.) (1949). Le Stéphanien de la Loire. Ann. Soc. 
géol. du Nord, t. 67, p. 282 


Désigne la partie supérieure du Stéphanien B (assise de 
Saint-Etienne, voir ce terme) dans le bassin houiller de la Loire. 
Cette zone, épaisse de 400 m, comprend les terrains situés entre 
la 14° couche Griiner et la couche des Rochettes (Faisceaux de 


Rambaud et de Villars). (P. Pruvost). 
RONCHAMP (Assise de...) ................... Carbonifére 
(France; Haute-Saône). (Stéphanien) 


Dans le bassin houiller de la Haute-Saône, l’assise de Ron- 
champ représente la partie inférieure de l'Assise de Saint- 
Etienne (voir ce terme). 


Voir : MATHIEU (G.) (1947), p. 1016. (P. PRvvosr). 
HODLIEGENDES mde. tentes hiat Permian 
(Netherlands). 


Syn. : Onder-Perm, Onder-Dyas. 

Till now only the lower part, the Autunian, has been proved 
in the subsoil of the Netherlands; probable Lower Permian (red 
sandstones) is found in borings by the Ned. Aardolie Mij in 
several parts of the country. 

Probably in erosional remainders in the N and central parts 
of the country. 

Fossils and. bibliography. See: Autunian. 


(NETH. GEOL. SURV.). 
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ROUCOURT (Conglomérat de...) ............. Carbonifére 
(France; Nord). (Westphalien) 


GossEtet (J.) (1877). Excursion géologique à Loffre et a Rou- 
court. Ann. Soc. géol. Nord, t. 4, p. 283. 

Poudingue a pate gréso-calcaire, souvent rouge, a galets par- 
fois énormes de grés houillers et dévoniens, de calcaires dinan- 
tiens et dévoniens, gisant horizontalement, dans la région de 
Douai au N de la grande Faille du Midi, sur le terrain houiller 
vertical. 

D’abord attribué au Permo-Trias, put être daté en 1930, par 
sa flore (Ch. Barrois, P. BERTRAND, P. PRUVOST, P. CorsIN. 
C.R. 6° Congr. Int. des Mines Liège, p. 147). Il est d'âge west- 
phalien C (assise de Bruay). Ainsi, la déformation orogénique, 
dans le grand bassin westphalien, serait intrawestphalienne et y 
aurait débuté avant la fin de accumulation des couches houillé- 
res. 

(P. PRUVOST). 


SABRLÉ.((Culcaire:de ..) s. coco prts Carbonifére 
(France, Massif Armoricain). (Viséen) 


OrHLERT (D.) (1909). Excursion extraordinaire de la Société 
géologique de France dans la Sarthe et la Mayenne. Bull. Soc. 
géol. Fr. (3), t. 9, p. 560. 


Calcaire en lentilles dans les schistes du Culm inférieur de 
la Mayenne et de la Sarthe, exploité à Solesmes, Juigné, prés 
Sablé et aux environs de Laval. Age Viséen inférieur par sa 
faune: Daviesiella comoides (nom Productus giganteus), Cani- 
nia cylindrica [DELÉPINE (G.) (1913), p. 26; Mion (Y.) (1928), 
p. 39]. Equivalents: Calcaire de Quenon (Ille-et-Vilaine), de 
Regnéville (Manche). 

(G. DELÉPINE). 


SABLES D'OR (Arkoses grossiéres des ...) ...... Carbonifére 
(France; Bretagne). 


Voir: FRÉHEL (Série du cap ...). 


SABLONNIERE (Faisceau de la...) ............ Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 
STAINIER (X) (1901). Stratigraphie du Bassin houiller de 


Charleroi et de la Basse-Sambre. Bull. Soc. belge Géol., t. 15, 
Mém., pp. 3 et 58 et pl. I. 


L'auteur subdivise l'assise de Charleroi (voir ce terme), qu'il 
vient de définir, en trois faisceaux, « division d'un ordre plutót 
industriel entre les différentes couches de houille exploitées ». Le 
faisceau de la Sablonniére est le plus élevé des trois et comprend 
ainsi les couches les plus récentes du district de Charleroi. 
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Le faisceau est limité inférieurement à la couche de houille 
dite Ardinoise et renferme près de son extrémité supérieure la 
veine Sablonnière. On sait actuellement que ce faisceau appar- 
tient au Westphalien B. | 

Les divers tronçons de la coupe type de ce faisceau ont été 
pris en différents charbonnages du district de Charleroi, soit de 
haut en bas: Charbonnages Réunis de Charleroi, puits Sacré- 
Français n° 2; Charbonnages d’Amercceur, puits Belle-Vue, et 
puits Naye-à-Bois. Mais l'auteur fait observer que les raccorde- 
ments entre les faisceaux « ont dü étre faits théoriquement, parce 
qu'il a été réduit à utiliser des études faites en terrains dérangés ». 

STAINIER n'a fait que donner une forme plus moderne à une 
expression en usage depuis longtemps. En 1845 E. Brpaur (pp. 4-5) 
distinguait dans les Mines de houille de l'arrondissement de Char- 
leroi quatre trains de couches, parmi lesquels celui qu'il appelle 
systéme de la Sablonniére ou de Lodelinsart comprend à trés peu 
de chose prés le méme groupe de veines que le faisceau de 
STAINIER. Aujourd'hui le vocable «faisceau de Sablonniére » est 
abandonné. 

(W. vaN LECKWIJCK). 


SAINTE-ANNE (Veine ...) .................... Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 


STAINIER (X.) (1901). Stratigraphie du bassin houiller de 
Charleroi et de la Basse-Sambre. Bull. Soc. belge Géol., t. 15, 
Mém., pp. 33, 48 et pl. I. 


Cette veine ou plutôt veinette de houille a joué un rôle 
considérable dans la littérature géologique des districts de Char- 
leroi et de la Basse-Sambre, et a été lobjet de beaucoup de 
confusion dans les corrélations. 

Déjà en 1901 lorsqu'il dresse une premiére échelle stratigra- 
phique (pl. I) de ces districts, STAINIER fait jouer un rôle impor- 
tant à cette veine: elle forme le trait d'union entre deux tron- 
cons de son échelle, l'inférieur pris au Charbonnage de Spy (dis- 
trict de la Basse-Sambre), le supérieur au Charbonnage de 
Forte-Taille (district de Charleroi). Il décrit la veine Sainte- 
Anne à Spy (p. 33) comme « ayant été exploitée quelque temps 
sous forme d'une veine composée de deux sillons de charbon de 
0,15 m, séparés par un banc de « chaïsse » (schiste noir avec lits 
minces de charbon) ». Puis, sans preuve à l'appui, il l'assimile 
(pp. 33 et 48) à une veine rencontrée au Charbonnage du Cara- 
binier « ayant au toit un banc de 0,03 m de calcaire à Crinoides, 
fossilifère ». Enfin il affirme, de nouveau sans démonstration 
(p. 48), qu'on a trouvé « à Forte-Taille dans la méme position au 
toit d'une ligne charbonneuse des Leda acuta et Leda nov. sp. ». 

Au Carabinier la veinette avec toit calcarifére se trouve 
immédiatement sous le Poudingue houiller (ibid., p. 48). En 1932 
(p. 11) STAINIER insiste à nouveau sur le rôle stratigraphique de 
cette veinette à toit marin avec niveau lenticulaire de calcaire à 
Crinoides, qu'il appelle Calcaire d'Arsimont (voir ce terme), et 
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il ajoute qu’il a trouvé ce complexe en un très grand nombre de 
points immédiatement sous le Poudingue houiller supérieur. 


Entre temps d’ailleurs cette façon de voir avait été généra- 
lement admise. A. RENIER fait figurer sur les tableaux synop- 
tiques d’échelles stratigraphiques annexées à ses travaux de 1922 
(pl. IV), 1928 (pl. XV) une veine Sainte-Anne avec un toit marin 
à faune variée sous un important banc de grès qui, dans la pre- 
mière de ces planches, représente le repère limite entre Namu- 
rien et Westphalien. J. de DorpoLor (in de Dortopot et DELÉPINE, 
1930, p. 8, voir aussi p. 9) reconnaît que « la veinette immédia- 
tement inférieure au Poudingue Houiller de Noël-Sart-Culpart, 
c'est-à-dire la veine Sainte-Anne de M. X. STAINIER, a un toit 
qui représente un horizon paléontologique de premiére impor- 
tance ». Il décrit ce toit, avec banc lenticulaire de calcaire et 
faune marine variée, comprenant Gastricoceras cancellatum et 
localement Reticuloceras superbilingue en divers point: Noël- 
Sart-Culpart (pp. 28-31), Ormont (pp. 40-41), Chamborgneau 
(p. 43), en soulignant chaque fois qu'il s'agit du niveau de la 
veine Sainte-Anne de X. STAINIER. Plus tard F. DEMANET (1941, 
p. 182) reprend le schéma de STAINIER, 1932, et retrouve le niveau 
marin à G. cancellatum et R. superbilingue en d'autres endroits : 
Aiseau-Presle (p. 182), Baulet (p. 187), Forte- Taille (p. 194), qu'il 
continue à considérer comme étant au toit de la veine Sainte- 
Anne (p. 288). 

Ce n'est qu'en 1951 (pp. 15, 26 et tabl. II) que F. DEMANET 
et A. Biot, aprés une étude stratigraphique et paléontologique 
de la galerie d'Hordin creusée à flanc de coteau à Spy, ont pu 
situer la veine Sainte- Anne de Spy à son vrai niveau, c'est-à-dire 
à 30 m sous lhorizon à Reticuloceras bilingue. L'erreur de 
STAINIER provenait du fait que — erreur fréquemment commise 
— il avait confondu deux « poudingues bouillers », celui qui à Spy 
surmonte la veine Sainte-Anne (STAINIER, 1932, pl. 89) corres- 
pondant au poudingue d'Andenne (voir ce terme), celui des autres 
points considérés étant à hauteur du poudingue de Noél-Sart- 
Culpart (voir ce terme). Entre les deux il y a un écart de 125 m 
à Aiseau-Presle (frontiére Charleroi - Basse-Sambre), de 150 à 
180 m dans le bassin d'Andenne. 


Cette erreur d'assimilation a entrainé diverses autres corré- 
lations fautives (voir notamment la rubrique Veine du Calvaire). 


A lheure actuelle, certains auteurs continuent à désigner 
lhorizon marin à G. cancellatum et R. superbilingue par l'appel- 
lation: niveau de Sainte-Anne. Si l'on veut conserver celle-ci, 
il parait indispensable, pour éviter toute confusion, de la faire 
suivre d'un qualificatif, tel niveau de Sainte-Anne de X. STAINIER, 
ou de Noé-Sart-Culpart, ou de Gilly. Mais il parait préférable 
d'abandonner le terme et de doter le banc marin d'un nom qui 
rappelle le calcaire qu'il renferme (voir la rubrique Calcaire d'Ar- 
simont), c'est-à-dire: niveau ou horizon d'Arsimont. 


(W. van LECKWIJCK). 
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SAINT-AVOLD (Zone de ..) .................. Carbonifére 
(Sarre, Lorraine). (Westphalien) 


Pnuvosr (P.) (1934). Description géologique du bassin houiller 
de la Sarre et Lorraine. Etudes gítes minér. France, p. 64. 


Partie du terrain houiller de la Sarre et de la Lorraine com- 
prenant le riche faisceau de Laudrefang (flambants supérieurs) 
et le conglomérat de Merlebach (Tonstein I), c'est-à-dire le tiers 
moyen du Westphalien D (puissance 500 à 800 m). 

Elle correspond à la zone d'abondance du Mixoneura sarama, 
associé à Pecopteris longifolia et saraefolia. 

(P. Pruvost). 


SAINT-CHAMOND (Poudingues micacés et grattes de ...) 
(France, Massif Central). (Stéphanien) Carbonifère 


Granp’Eury (C.) (1877). Flore carbonifère du département 
de la Loire, pp. 588, 589. 


Puissante formation d’environ 400 m d’épaisseur superposée 
au Conglomérat de Grand’Croix et composée de grés et de pou- 
dingues, riches en paillettes de mica altérées, d’où l'aspect jau- 
natre de ces roches. 

Constitue, avec le Conglomérat de Grand’Croix, la base de 
l'assise de Saint-Etienne dans le département de la Loire (= 15° 
et 16° couches de Gruner). C’est un faciès latéral stérile, de la 
zone de la Talaudière. 

Caractérisé surtout par l'abondance du Cordaites lingulatus 
associé à la plupart des Fougéres de Saint-Etienne. 

Voir aussi : GRAND’EURY (1900), p. 4. 

(P. BERTRAND). 


SAINT-ETIENNE (Assise de...) ................ Carbonifére 
(France, Massif Central). (Stéphanien) 


Granp’Eury (C.) (1877). Flore carbonifère du département de 
la Loire, p. 589. 


Complexe de terrains englobant dans le bassin houiller de la 
Loire les termes suivants compris entre la Couche des Rochettes 
au sommet, et le conglomérat de Grand-Croix (inclus) à la base: 

3. Zone de la Roche-la-Moliére (400 m) (faisceau de couches 

compris entre 8° Gruner et C. des Rochettes). 

2. Zone de la Talaudiére (800 m), comprenant : 

Faisceau de 8° à 14° Gruner; 
Poudingue de Saint- Chamond; 
Faisceau de 15* et 16* Gruner; 
Gratte rouge d'Izieux. 
1. Zone de Grand-Croix (400 m) ou poudingue mosaique de 
Rive-de-Gier. 

Cette assise se superpose à l'assise de Rive-de-Gier et est 
limitée supérieurement par l'Autunien. 

Caractères paléontologiques : Abondance des Fougères dites 
de Saint-Etienne (Odontopteris reichi, O. brardi, Mixoneura neu- 
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ropteroides, Neuropteris cordata, Linopteris germari, L. bron- 
gniarti, Pecopteris hemitelioides, P. feminaeformis, P. lepidora- 
chis, etc.). 

Les caractères paléontologiques de cette assise ont été préci- 
sés par BERTRAND (P.) (1918, p. 689) et ses subdivisions par 
Pruvost (P.) (1945, p. 279). 

Dans le bassin houiller du Gard, la méme assise englobe les 
termes suivants : 

. Poudingue du Mont Chatenet; 

. Série de Champclauson; 

. Série de la Grand'Combe; 

. Etage stérile du Feljas et de Ricard; 

. Couches du Feljas et de Ricard; 

. Série supérieure de Saint-Jean-de-Valériscle. 

Voir: BERTRAND (P.) (1927), p. 96. 

Les termes 1 et 2 sont représentés dans le bassin de Saint- 
Etienne par le Conglomérat de Grand-Croix. 


E D WP O1 On 


(P. Pruvost). 


SAINT-ETIENNE (« Étage stérile supérieur » de ...) 
Carbonifére 

(France, Massif Central). (Stéphanien) 

Granp’Eury (C.) (1877). Flore carbonifère du département 
de la Loire, p. 598. 

Longue alternance presque stérile en houille de grés gros- 
siers et de schistes micacés, atteignant prés de 500 m d’épaisseur 
et formant le couronnement de l’assise d’Avaize (voir ce terme). 
Cette série est développée à Montrambert sur le plateau du 
Devais et à Villebœuf. 

Caractéres paléontologiques : Nombreux Pecopteris stépha- 
niens et premiers Pecopteris permiens (P. beyrichi). 


Terme abandonné pour celui de zone de Bellevue (voir ce 
terme). 


Voir aussi: GnaNp'Eunv (1900), p. 7. 
(P. BERTRAND et P. Pruvost). 


SAINT-GÉRÉON (Schistes de ...) .............. Carbonifére 
(France, Ouest). (Dinantien) 
Voir: ANCENIS (Schistes à Pélécypodes d'...). 


SAINT-GILLES (Faisceau de ...) ..... D INN, Carbonifére 

(Belgique). (Westphalien) 

? STAINIER (X.) (1905). Stratigraphie du bassin houiller de 
Liège. Bull. Soc. belge Géol., t. 19, Mém., p. 4 et pl. I. 

E L'auteur propose de subdiviser, dans le bassin houiller de 

Liége, l'assise de Charleroi (voir ce terme) en trois faisceaux, 

comme il l'avait fait en 1901 pour la méme assise dans les bassins 
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de Charleroi et de la Basse-Sambre. Le faisceau de Saint-Gilles 
est le plus élevé des trois et comprend ainsi les couches les plus 
récentes du bassin de Liège. 

La limite inférieure du faisceau a été choisie à hauteur de 
la veine Rosier. On sait actuellement que ce faisceau est à cheval 
sur les zones d'Asch et d'Eikenberg (voir ces termes) puisqu'il 
renferme le niveau marin de Domina (voir ce terme). Il appar- 
tient donc entièrement au Westphalien B du schéma de Heerlen 
1927. 

La coupe type a été prise dans les travaux souterrains du 
puits Braconnier, au Charbonnage du Horloz, à Saint-Gilles,. 
quartier de la ville de Liége. 

L’expression n'est plus en usage. 

(W. vaN LECKWIJCK). 


SAINT-HILAIRE (Calcaire de...) .............. Carbonifère 
(France, Nord). (Viséen) 
GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 

France, p. 136. 

Equivalent du calcaire de Visé à Productus giganteus. Viséen 
supérieur. 
Voir : DINANTIEN. 
(G. DELÉPINE). 


SAINT-HIPPOLYTE (Couches de ...) .......... Carbonifère 
(France, Vosges). (Westphalien) 
Dusors (G.) (1936). Le Carbonifère de l'Est de la France. 

Bull. Ass. philom. Als. Lorr., t. 8, p. 167. 


Dans les Vosges, le Houiller de Saint-Hippolyte et de Ro- 
deren, représente le Westphalien D (assise de la Houve) (voir ces 


termes). (P. Pruvost). 
SAINT-INGBERT (Assise de ...) .............. Carbonifère 
(Sarre, Lorraine). (Westphalien) 


Pruvosr (P.) (1934). Description géologique du bassin houiller 
de la Sarre et de la Lorraine, p. 35. 

Cette assise désigne la partie du terrain houiller de la Sarre 
et de la Lorraine inférieure au Tonstein V et comprenant le fais- 
ceau des couches de Rothell et le conglomérat de Rissbach. 

Sa flore, à Linopteris neuropteroides, Sphenophyllum myrio- 
phyllum et Neuropteris attemuata, la place au niveau du West- 
phalien B, dont elle représente au moins la partie supérieure. 

(P. Pruvost). 


SAINT-JEAN-DE-VALÉRISCLE (Couches de ...). Carbonifére 
(France, Gard). (Stéphanien) 
TERMIER (P.), FRIEDEL (G.) (1919). Sur la structure du bassin 

houiller du Gard. C. R. Acad. Sci., Paris, t. 169, p. 752. 
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BERTRAND (P.) (1920). Succession normale des flores houilléres 
dans le bassin houiller du Gard. C. R. Acad. Sci., Paris, t. 170, 
D: ool. 


Dans le bassin houiller du Gard, la série inférieure des cou- 
ches de Saint-Jean-de-Valériscle représente le sommet de l'as- 
sise de Rive-de-Gier, la série supérieure représente la base de 
l’assise de Saint-Etienne. 

Les couches de Bessèges sont dans leur ensemble sensible- 
ment équivalentes à celles de Saint-Jean-de-Valériscle. Voir : 


Saint-Etienne (Assise de ...). (P. BERTRAND). 
SAINT-LAURS (Assise de...) .................. Carbonifère 
(France, Vendée). (Namurien) 


Martuteu (G.) (1932). Observations géologiques dans le Bocage 
vendéen et le Gâtine. Ann. Soc. géol. Nord, t. 58, p. 47. 


Série houillére productive comportant à la base des conglo- 
mérats à gros galets de quartzite rouge, de schiste vert, de quartz, 
puis sept veines de houilles grasses. Le stérile comprend des grès 
blancs et des schistes verdâtres siliceux avec belles empreintes, 
enfin quelques niveaux de brèches hétérogènes. 

Cette formation carbonifère présente une flore d'àge namu- 
rien, et les faciès ressemblent à la « Grauwacke du Culm» du 
Bassin d’Ancenis. L’assise de Saint-Laurs est en discordance sur 
le Briovérien, sans doute en concordance avec le Givétien de la 
ville Dé-d’Ardin. Le Stéphanien est transgressif sur l’ensemble. 

Localité type : Saint-Laurs (Deux-Sévres). 

L’assise de Saint-Laurs constitue l’extrémité SE du Bassin 
houiller de Vouvant et des lentilles entre Saint-Laurs et la ville 
Dé-d'Ardin. 

Fossiles : Sphenopteris dubuissoni, Sph. bermudensiformis, 
Sph. adiantoides, Diplotmema dissectum, Rhodea hochstetteri, 
Rh. temuis, Pecopteris aspera, Adiantites oblonguifolia, Archoe- 
opteridium tschermaki, Lepidodendrom rimosum, Leaia tricari- 
nata var. minima. 


Bibliographie : Matureu (G.) (1937); (1936), p. 534; CACARRIE 


(1842). (G. MATHIEU). 
SAINT-RÉMY CHAUSSÉE (Calcaire de ...) .... Carbonifère 
(France, Nord). (Viséen) 


Voir: DINANTIEN. 


SAINTE-BARBE DE RANSART (Horizon de ...) . Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
Voir: RANSART (Horizon de ...). 


SALZINNES (Grès de ..., ou Grès grossier feldspathique de ...) 
(Belgique). Carbonifére (Namurien) 


STAINIER (X.) (1901). Stratigraphie du bassin houiller de 
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Charleroi et de la Basse-Sambre. Bull. Soc. belge Géol., t. 15, 
Mém., p. 35 et pl. I. 

Il s'agit selon STAINIER d'un horizon de grès qui présente 
avec le poudingue houiller (voir ce terme) les analogies les plus 
frappantes. «Il a été activement exploité jadis dans la mon- 
tagne au Sud de Namur (Salzinnes), à la Gueule-du-Loup (Sud- 
Ouest de Namur), 4 Flawinne (Ouest de Namur, etc.) ». L’auteur 
situe ce grés au-dessus du calcaire de Jambes (voir ce terme) et 
de la veine Fort-d’Orange. 

Dans un travail antérieur (1894b, pp. 60-61) le méme géo- 
logue donne une description plus détaillée de la série houillére 
englobant le grés en question, qu’il ne dénomme pas encore de 
Salzinnes. Il énumère de haut en bas: 69 et 5° un faisceau de 
veinettes et de schistes charbonneux trés rapprochés, avec par- 
fois une ou deux veinettes exploitables, dont la seconde se situe 
à 15-20 m au-dessus du grès suivant; 4° immédiatement sous ce 
faisceau une formation gréseuse atteignant 15 m de puissance, à 
trés gros grain de quartz, nombreux grains feldspathiques blancs 
et petits grains de phtanite plus rares que dans le poudingue 
houiller; 39 assise de 120 m de schistes, grés et psammites, sans 
veinette; 29 et 19 un faisceau de veinettes sur 80 à 100 m 
d'épaisseur dans une zone de grès, de schistes et psammites, avec 
au sommet une veine trés importante, dénommée, au Cháteau de 
Namur, Fort-d'Orange; puis vient l'assise de Chokier H,,. Si l'on 
fait abstraction d'une légére exagération d'épaisseur des termes 
29-19 et 30, due sans doute à l'allure trés dérangée des couches 
dans ce secteur, la série ci-dessus est identique à celle que l'on 
relève à la base du Namurien à 20 km à l'Est dans le bassin 
d'Andenne (van LEÉckwriJck, 1952, pl. IV; ANCION et van LECK- 
WIJCE, 1947, pp. B 289-291). Le grès de Salzinnes devient donc 
léquivalent du grés d'Andenne (voir ce terme) auquel il res- 
semble d'ailleurs trés fortement à tous égards ainsi que divers 
auteurs lon fait remarquer (notamment SNEL in ANCION, 1947, 

. 216). 

4 Le grès de Salzinnes appartient donc à la partie supérieure 
de la zone de Sippenaken (voir ce terme), ainsi que la estimé 
aussi M. SNEL (1948, p. 8) en se basant sur d'autres arguments. 
C'est d'ailleurs aussi la position que lui assigne implicitement 
X. STAINIER (1901, pl. I; 1932, p. 12 et pl. 13) lorsqu'on envisage 
son schéma stratigraphique en commengant par la base. Pour 
étre tout à fait certain de la position du grés de Salzinnes, il 
serait évidemment nécessaire de trouver l'horizon à Reticuloceras 
reticulatum à peu de distance (20-30 m) sous sa base. 

Des descriptions détaillées de l'assise gréseuse sont données 
dans les travaux cités de X. STAINIER et de M. SNEL. 

(W. vaN LECKWIJCK). 


SAMSON (Calcaire à encrines de...) .......... Carbonifére 
( Belgique). (Viséen V3b) 
DELÉPINE (G.) (1911). Le calcaire carbonifère de la Belgique. 

Thèse sci, Lille, p. 252. 
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Calcaire très crinoidique, en gros bancs, ressemblant au Petit 
Granit. 

Faune : Caninia samsonensis Salé; Spirifer striatus Martin; 
Schizophoria resupinata (Martin); Campophyllum | murchisoni 
M.-E. et H.; Productus (Echinoconchus) punctatus Martin. 


(F. DEMANET). 
SANDBERG-ZONE Se meer JR Carbonifère 
(Netherlands). (Westphalien) 
Voir : HENDRIKGROEP. 
SARNSBANK (Horizon de ...) ................ Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


DELMER (A.) (1948). Le Westphalien inférieur en Campine 
occidentale. Bull. Soc. belge Géol., t. 57, p. 601 et pl. 1. 


On sait que Sarnsbank est le nom de la couche de houille 
du Bassin rhénan-westphalien qui possède dans son toit l'hori- 
zon marin à Goniatites qui a été choisi au Congrès de Stratigra- 
phie Carbonifère tenu à Heerlen en 1927 comme devant consti- 
tuer la limite conventionnelle entre les étages namurien et 
westphalien. Des tentatives de retrouver cet important horizon 
dans le Bassin houiller de.la Campine ont été faites depuis long- 
temps. Le raccord tracé par A. RENIER sur la planche hors-texte 
annexée a son travail de 1930 est toujours en vigueur. 


Mais ce n’est que dernièrement, en 1948, que A. DELMER 
a introduit le terme horizon de Sarnsbank dans la littérature géo- 
logique belge. Se basant surtout sur des arguments d’ordre géo- 
métrique et lithologique et sans vouloir discuter les raccords, 
d’ailleurs vraisemblables, entre Bassins rhénan-westphalien et 
néerlandais, il identifie au niveau dénommé Sarnsbank dans ce 
dernier bassin, limitrophe de celui de la Campine, un gîte à faune 
marine rencontré dans un sondage intérieur foré récemment à 
Houthalen, dans le district occidental de la Campine, qu'il paral- 
lélise au surplus avec des gîtes à faune marine recoupés dans 
d’autres sondages du même district. 


A Houthalen, le gîte marin renferme, entre autres formes, 
Gastrioceras cf. subcrenatum (deux lettres de W.S. Bisar à 
A. RENIER, des 12-12-1948 et 19-1-1949) et Homoceratoides diva- 
ricatus. On sait que G. subcrenatum est le fossile guide de l'ho- 
rizon de Sarnsbank en Westphalie. Par contre cette espéce n’a 
pas été signalée, 4 notre connaissance, comme étant présente dans 
la faune de l'horizon de Sarnsbank au Limbourg néerlandais, ni 
dans l’horizon de Fraxhisse (Bassin de Liège) et de Ransart 
(Bassin de Charleroi), qu’on se plait à considérer comme équiva- 
lents de ce niveau néerlandais (voir notamment S. van der Heme, 
1949b, p. B 483). 


(W. van LECKWIJCK). 
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SARNSBANKNIVEAU (Sarnsbankhorizon, Niveau de Sarns- 
bank, Sarnsbank-Horizont) .............. Carboniferous 
(Netherlands). (Westphalien) 


Syn., in Belg. : Horizon de Frahisse. 


Marine horizon (with Lingula, Pterinopecten, Posidoniella, 
Gastrioceras), developed as a shale in the roof of a small coal- 
seam or above an underclay which represents the uppermost 
seam of the Ubachsberggroup. 


j In the Netherlands only known from borings in South- 
Limburg and probably from one boring (Baarlo) in middle 
Limburg. 

Fossils : Gastrioceras cumbriense Bisat and others cited 
above. 


Bibliography : JoNcmans (W.J.) (1928), p. 335; Dorsman (L.) 
(1945); Harres (T.B.) (1948). 


(NETH. GEOL. SuRV.). 


SAROLA Y (Gres de ..) 57.2... a eres Carbonifère 
(Namurien) 
(Belgique). 


CHARLIER (P.) (1946). Découverte de l’horizon à Gastrioceras 
cumbriense dans le synclinal de Liège, à Argenteau. Ann. Soc. 
géol. Belg., t. 69, pp. B 216-217. 


L'auteur a repéré en deux endroits à Sarolay, près d'Argen- 
teau, au Nord de Liége, une formation gréseuse formée de 
« bancs bien lités de grés à grain grossier et abondamment mi- 
cacé » et qui se situe dans le bas-mur de la veinette Fraxhisse 
(voir ce terme), équivalent de la veine de Sarnsbank, qui a été 
choisie à Heerlen en 1927 comme base de l'étage westphalien. 


P. CHARLIER attire l'attention sur la similitude de caractères 
lithologiques et de position stratigraphique du grés de Sarolay 
avec le grés de Java (voir ce terme), du bassin d'Andenne. Au 
sujet du second point, il semble toutefois maintenant que le grés 
de Java, tout en faisant partie de la méme zone, dite zone de 
Gilly, se situerait un peu plus bas que celui de Sarolay: à une 
vingtaine de métres (au lieu de 2-3 m) sous Fraxhisse, et sous 
la deuxiéme ou troisiéme veinette sous Fraxhisse. Dans le Bas- 
sin de Charleroi, par contre, il existe au niveau des grés de 
Sarolay une formation gréseuse importante, qui est connue sous 
les noms de poudingue houiller supérieur, poudingue de Noël- 
Sart-Culpart, grés d'Ormont (voir ces termes). 


P. CHARLIER (1955, p. 187) a retrouvé le grès de Sarolay plus 
à l'Est, à Dalhem, où il est entrelardé de minces bancs de schiste 
psammitique. 
Bibliographie : DEWALQUE (G.) (1885), p. 56; CHARLIER (P.) in 
ANcION (Ch.) (1947), p. 221 et tabl. III. 
(W. VAN LECKWIJCK). 


8 Paléo 


178 


SARREBRUCK (Couches de ...) ................ Carbonifère 
(Sarre). 


Weiss (E.) (1869). Verh. naturhist. Vereins Rheinl. Westf. 
XV (IID), 5. 


Sous ce vocable E. Weiss a désigné à la fois toute la partie 
westphalienne (Westphalien B, C et D) du terrain houiller de 
la Sarre, inférieure au conglomérat de Holz, plus les couches 
immédiatement superposées à ce conglomérat (zone de Gottel- 
born) actuellement reconnues comme stéphaniennes. Pour cette 
raison le terme a été abandonné. 


(P. Pruvost). 
SARRELOUIS (Assise de ...) .................. Carbonifère 
(Sarre, Lorraine). (Stéphanien) 


Pruvost (P.) (1934). Bassin houiller de la Sarre et de la Lor- 
raine. III: Description géologique. Etudes gites minér. France, 
p. 82. 


C'est le représentant, en Sarre et en Lorraine, de l'assise 
de Rive-de-Gier, ou Stéphanien inférieur (voir ces termes). 
L’assise de Sarrelouis regroupe ainsi ce que E. Weiss en 1869 
avait séparé en Couches d'Ottweiler inférieures (zone de Dils- 
bourg) et Couches de Sarrebruck supérieures (zone de Gottel- 
born) (voir ces termes), terrains qui renferment en réalité la 
flore à Pecopteris lamurensis et la faune à Leaia baentschi du 
Stéphanien inférieur. 

Epaisse de 550 m cette formation renferme le faisceau des 
charbons maigres à longue flamme de Sarre et de Lorraine. 


(P. Pruvost). 


SAXONIEN (Blade). Se LEE Permien 


LaPPARENT (A. de), MuwrER-CHaLMas (E.) (1892). In LAPPA- 
RENT (A. de). Traité de Géologie, 3* éd., p. 886. 


Ce terme, d'usage courant en France, a été proposé par ces 
auteurs pour désigner «le grés rouge de Saxe », comme étage du 
Système permien (faciès continental). Notons que J. Marcou 
l'avait déjà utilisé avant eux (1859, Arch. biblioth. Université 
Genéve). 

Dans leur esprit, ces formations continentales sont d’âge 
permien moyen, donc antérieures à leur Thuringien (voir ce 
terme). 

La tendance générale, en France, a été d'attribuer au Saxo- 
nien (en particulier la légende de la carte géologique au 
1/80 000) toutes les formations rouges supérieures à l'Autunien 
noir. Mais, peu à peu, le caractère de « dépôts rouges» s'est 
révélé insuffisant pour fixer l’âge, puisqui’l a été reconnu que le 
faciés rouge pouvait envahir l'Autunien et méme le Stéphanien. 
De sorte que l’âge réel de ces formations rouges doit être résolu 
pour chaque bassin, en tenant compte de son histoire propre. 
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En l’absence de fossiles caractéristiques, le seul critère qui 
permette actuellement de définir le Saxonien est l’observation de 
la discordance post-autunienne à la base d’une série rouge, phé- 
noméne qui est la trace de l'orogénése saalienne de H. STILLE. 
Ceci est, en effet, implicité dans la définition du Saxonien, le 
grés rouge de Saxe (ou Obere Rothliegende) étant en position 
discordante sur tout le Paléozoique, y compris le Stéphano- 
Autunien. 

Noton que si, au Hanovre, le Thuringien repose effective- 
ment sur des conglomérats et grés rouges continentaux, discor- 
dants sur le socle, et par conséquent saxoniens, — d’où l'attri- 
bution du Saxonien, par ses auteurs, à la partie moyenne du 
Permien, antérieure au Thuringien —, par contre, dans les régions 
que la transgression marine thuringienne n'a pas atteinte, il est 
vraisemblabele que le faciés saxonien est, en partie au moins, 
contemporaine du Thuringien. (P. PRUVOST). 


DCHISTES' DUSTHES ML oro. o ev e ses a Age ? 
(Corse). 


HorraNpE (D.) (1917). Géologie de la Corse. 


Calcschistes- séricitoschistes- micaschistes- faux gneiss- cipo- 
lins-amphibolites- schistes à glaucophane- chloritoschistes- talc- 
Schistes- association avec: spillites gabbro-diabases. 

HoLLANDE (1878) les dénomme « schistes luisants ». 

Cet auteur ne leur fixe pas de limite avant le Trias mais 
n'incdlut pas de dépôts nummulitiques dans cette série compré- 
hensive. 

TERMIER et Maury (1928, p. 1076) montrent la constante liai- 
son qui existe, soit entre radiolarites et calcschistes, soit, dans 
des régions non métamorphiques, entre radiolarites et calcaires 
à Calpionella alpina. 

Ils croient pouvoir conclure que les radiolarites des schistes 
lustrés sont d'áge mézosoique moyen (néo-jurassique). 

Selon DEN1ZOT (1943) les schistes lustrés représentent essen- 
tiellement le Trias alpin. Il fonde son argumenattion sur la conti- 
nuité entre les calcschistes et un calcaire marmoréen qui va de 
Bastia au col de Heghine dans lequel ROVERETO aurait observé 
des Gyroporelles (1943, p. 131). 

J.P. BrocH et P. RourHiER (1954, p. 2180) suggèrent l'idée 
d'un passage longitudinal possible des schistes lustrés de l'Insecca 
à des terrains autochtones ou para-autochtones réputés Eocéne 
(formation gréso-schisteuse de Fiumorbo). 

Rirsema (1952) est enclin à attribuer au tertiaire une grande 
partie des schistes lustrés. 

(P. RourHIER). 


SCHISTES A SPIRIFERELLINA PERACUTA (Sous-assise 
TOR cul ee a dois Mo MAI D Carbonifère 
(Belgique). (Tournaisien Tn2a) 


Dupont (E.) (1882-83). Légende cartes au 1/20 000. 


180 
(Schistes à Spiriferellina peracuta, suite) 


Niveau bien connu et trés constant dans les bassins de Namur 
et de Dinant, signalé comme «Schistes à octoplicatus » ou 
« Schistes A Spiriferina cf. octoplicata ». Ce sont les schistes fis- 
siles verts à la base et souvent jaunátres par altération au som- 
met, oü ils alternent avec de minces bancs calcaires. 

Faune abondante comprenant surtout: Zaphrentis delépini 
Vaughan; nombreux fenestellides; Schuchertella wezfordensis 
Smyth; Rhipidonella michelini (Leveillé); Chonetes cromforden- 
sis Gallwitz; Productus vaughani Muir Wood; Spirifer torna- 
censis de Koninck; Spiriferellina peracuta (de Koninck); Striato- 
clymenia euryomphala (Schindewolf); Phillipsia gemmulifera 


(Phillips). (F. DEMANET). 
SCHISTES VERTS ET ROUGES .............. Carbonifère 
(France, Ouest). (Dinantien) 


Voir: ANCENIS (Schistes à Pélécypodes d’...). 


SENNINO (Conglomérats de ..) ................. Permien 
(Corse). 
Voir: OSANI (Bassin d'...). 

SERAING (Faisceau de ...) ................... Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


STAINIER (X.) (1905). Stratigraphie du bassin houiller de Liège. 
Bull. Soc. belge Géol., t. 19, Mém., p. 31 et pl. L 


L’auteur propose de subdiviser, dans le bassin houiller de 
Liége, l’assise de Charleroi (voir ce terme) en trois faisceaux, 
comme il l'avait fait en 1901 pour la même assise dans les bassins 
de Charleroi et de la Basse-Sambre. Le faisceau de Seraing est 
le plus inférieur des trois. : 

La limite supérieure est tracée au complexe des veines 
Grand Maret - Plate Laye, la limite inférieure au grés sous Ste- 
naye (voir ce terme). On sait maintenant que ce faisceau corres- 
pond approximativement à la zone de Genk (voir ce terme) dont 
la limite inférieure se situe dans le toit de la veine Stenaye et 
la limite supérieure à moins de 50 m au-dessus du train Grand 
Maret - Plate Laye. 

La coupe type a été dressée en superposant trois tronçons, 
relevés de haut en bas aux Charbonnages du Bois d'Avroy, puits 
Bois d'Avroy; Charbonnages des Kessales, puits Romarin; Char- 
bonnage de Bonne Espérance, à Herstal, puits Espérance. 

Le faisceau de Seraing étant à peu de chose prés assimilable 
à la zone de Genk, ce terme est tombé rapidement en désuétude. 


(W. van LECKWIJCK). 


SÉVIGNÉS (Poudingues de ...) 
(France, Bretagne). 


Voir: FRÉHEL (Série du cap ...). 


iioi CUN E Carbonifére 
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SIPPENAKEN (Zone de ...) 
(Belgique). 


DEMANET (F.) (1936a). Les Pectinidés du terrain houiller de 
la Belgique. Mém. Inst. géol. Louvain, t. 10, p. 119. 


Dans son importante étude sur la stratigraphie du Namurien 
dans les districts de Charleroi et de la Basse-Sambre, J. de Dor- 
LODOT (in DoRLopor et DÉLÉPINE, 1930, p. 8) propose de subdiviser 
l'assise d'Andenne en deux zones, qualifiées simplement de « su- 
périeure à Reticuloceras bilingue, puis à R. superbilingue », et 
d' « inférieure à Homoceratoides sp. et R. reticulatum », la limite 
entre les deux zones étant prise à la veine Calvaire du siége 
de Baulet des Charbonnages Elisabeth (district de la Basse- 
Sambre). ; 


En 1936, F. DEMANET donne à la subdivision inférieure le nom 
de « Zone de Sippenaken », localité se trouvant au Nord-Est de 
Liège à la frontière belgo-néerlandaise, où R. reticulatum a été 
récolté dans divers gîtes de la vallée de la Gueule (1941, pp. 279, 
291). 

Les limites des zones n’étant pas précisées à suffisance, la 
subdivision de l’assise d’Andenne n’est que peu utilisée par les 
géologues, comme le note A. RENIER (in RENIER et al., 1938, 
p. 298). Dès le début cependant il était clair que, pour l’auteur 
du nom, la limite inférieure de la zone de Sippenaken coïncidait 
avec celle de l'assise d'Andenne. D'ailleurs en 1941 (pp. 18-19) le 
même auteur précise qu’il entend ne pas s’écarter de la conven- 
tion traditionnelle qui fait reposer cette limite sur des bases 
lithologiques : en-dessous, assise de Chokier à phtanites et ampé- 
lites avec riches faunes marines; au-dessus assise d’Andenne avec 
schistes à végétaux, grès, houille et niveaux espacés à fossiles 
marins. C’est encore cette limite qui est utilisée dans les travaux 
ultérieurs auxquels collabore l'éminent paléontologiste ANCION 
et al., 1947, pp. 13, 66; van Leckwisck, 1952, pp. 14, 73, 76, 81-82. 
Une telle limite, assez facilement cartographiable sur le terrain, 
a pour des travaux de précision, deux inconvénients: elle n’est 
ni définie de façon inéquivoque, ni invariable même dans un 
espace assez restreint. Faut-il prendre le premier grés, la pre- 
miére veinette de houille, le premier mur à radicelles, le premier 
schiste à végétaux subautochtones, le premier niveau a Lamelli- 
branches non marins, le dernier schiste ampélitique, le dernier 
schiste siliceux ou phtanitique ? Quel que soit le critére choisi, 
il y a peu de chance qu’on le retrouve exactement au méme 
niveau dans une coupe méme assez voisine. 

La limite supérieure de l'assise, d'abord prise à la veine Cal- 
vaire de Baulet, a ensuite été fixée avec plus de précision à un 
niveau légèrement supérieur (cf. Donropor et DELÉPINE, tabl. A) : 
au bane immédiatement sous-jacent à l'horizon marin à R. bilin- 
gue (AwcION et al., 1947, pp. 67, 70; van Leckwisck, 1951, p. 121) 
Cette limite ne pourra cependant, elle non plus, ne pas préter à 
confusion que s'il était démontré que, ou le R. bilingue s.s. 
n'existe en Belgique qu'à un seul niveau, ou dans le cas où cette 


OK A NE ne ....... Namurien 
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Goniatite existe à plusieurs niveaux, celui que l’on envisage est 
l'équivalent du niveau de la localité type, c'est-à-dire Baulet. 

La zone de Sippenaken, épaisse de 140 à 180 m dans le bas- 
sin d'Andenne, de 160 m dans la Basse-Sambre, de 110 m à Char- 
leroi, a été subdivisée, à son tour, en sous-zones. En 1951 (p. 121) 
W. van LECKWIJCK suggére de diviser la zone en deux au niveau 
de l'horizon marin qui contient la forme guide R. reticulatum. 
Un an plus tard, le méme auteur (1952, p. 77) pousse plus loin 
cette subdivision, en introduisant une sous-zone moyenne axée 
sur un horizon marin beaucoup plus spectaculaire que le précé- 
dent, «constant et aisément repérable tant lithologiquement 
(calcaires) que paléontologiquement », qui renferme : Homocera- 
toides praereticulatus. Au Congrès international de Heerlen, 
F. DEMANET propose cette méme subdivision (1952, p. 142): 
« Nm2a supérieur à R. reticulatum, Nm2a moyen à H. praereti- 
culatum, Nm2a inférieur à faune caractéristique non encore 
connue en Belgique ». Le Nm2a supérieur mesure de 60 à 78 m 
dans le bassin d'Andenne, 45 à 75 dans la Basse-Sambre, 40 à 
Charleroi; le Nm2a moyen de 28 à 33 m à Andenne, 41 m (!) dans 
la Basse-Sambre, 23 m à Charleroi. 

La faune marine de la zone de Sippenaken (pour le bassin 
d'Andenne voir van LEckwiJCkK, 1952, tabl. 1) est surtout can- 
tonnée dans la base de la sous-zone moyenne, qui est riche en 
espéces et en individus; citons comme étant plus abondants: 
Crinoides, Lingula mwytilloides, Orbiculoidea missouriensis, Cho- 
netes laguessianus, Productus carbonarius, Crurithyris carbona- 
ria, Posidoniella laevis, P. rugata, Pterinopecten sp., Aviculopec- 
tem spp., Loxonema sp., Coleolus carbonarius; Nautiloides, Homo- 
ceras henkei, Homoceratoides varicatus, Ht. praereticulatus, Di- 
morphoceras sp.; Ostracodes. 

Le niveau supérieur, à R. reticulatum, ne renferme en plus 
de la forme caractéristique que quelques espéces, parmi les- 
quelles : L. mytilloides, O. missouriensis, P. rugata, H. striolatum, 
et des débris de Poissons, et, localement, des Nuculidés et des 
Bellérophontidés. 

La sous-zone inférieure n'englobe pas de niveau marin impor- 
tant à faune variée; on y rencontre cependant des lits isolés pou- 
vant contenir L. mytilloides, O. missouriensis, des Lamellibran- 
ches, Homoceras sp. et des débris de Poissons. Ne renfermant ni 
Reticuloceras, ni Homoceratoides, elle se différencie paléontolo- 
giquement des sous-zones supérieures; par contre elle est trop 
pauvre en espéces et méme en lits marins riches pour étre élevée 
au rang de zone. La présence de Homoceras pourrait conduire à 
la rattacher à la zone inférieure qui n'a que 8 à 12 m d'épaisseur 
et qui est connue sous le nom de zone de Spy (voir ce terme), à 
H. beyrichianum. Mais pour cela il faudrait la détacher de l'as- 
sise d'Andenne, dont elle partage le facies à dominante continen- 
tale, et l'inclure dans l'assise de Chokier à facies exclusivement 
marin. 

Faune non marine. Tout comme elles comportent des veines 
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de houille, des murs bien caractérisés et des bancs à végétaux 
bien conservés, les subdivisions inférieure et supérieure de la 
zone de Sippenaken possèdent quelques lits à Lamellibranches 
non marins. De la subdivision inférieure on ne connaît que des 
Anthraconauta. Dans la subdivision supérieure on voit venir 
s associer à ceux-ci, de rares Naiadites et Anthraconaia, ce der- 
nier n'étant représenté que par un exemplaire d'A. lenisulcata au 
sondage de Java (bassin d'Andenne). Voir pour le district de 
Charleroi, trés pauvre en faune non marine, van LECKWIJCK, 
1951, pp. 122-123 et pl. IIIb; PasrrELs, 1954, p. 179 et pl. Ilc; et 
pour le bassin d'Andenne, van Leckwiscx, 1952, p. 100, pl. IV 
et tabl. 2. 

Flore (Stockmans et Y. WILLIÈRE). La partie inférieure de la 
zone de Sippenaken est par excellence la zone à Pecopteris aspe- 
ra, qui y est abondamment représenté en association avec des 
restes de Lycopodiales dont Lepidophyllum intermedium et L. 
acuminatifolium. Les Sigillaria cancriformis et communis, de 
méme que Mariopteris laciniata et Annularia subradiata sont de 
bonnes espèces bien qu’elles ne soient pas uniquement limitées 
à cette zone. C'est dans ces terrains que débute Alloiopteris 
angustissima. Localement des Sphenopteris qui, jusqu'à présent, 
n'ont été trouvées qu'une seule fois : S. flovannensis, S. sabinien- 
sis et S. chondroidea. 

Dans les districts de la Basse-Sambre et d'Andenne (voir in 
van LEÉckwIJCK, 1952, pp. 102-103; Ancron et al., 1947, p. 77) la 
partie supérieure de la zone de Sippenaken est caractérisée non 
seulement par la présence des espéces typiquement namuriennes 
mais encore par une grande diversité de ces derniéres. Pour la 
premiére fois dans les terrains namuriens belges, les Sigillaires 
sont abondamment représentées par S. communis, qui s'étend sur 
toute la hauteur de l'assise d'Andenne, S. cancriformis, qui n'avait 
été signalé que pour la Silésie, S. demaneti, que nous n'avons 
récolté que dans un seul gisement, et S. elegans dont c'est la 
premiére apparition dans la série stratigraphique. 

Pecopetris aspera se raréfie au profit de P. plumosa dont 
les potentialités devaient étre trés grandes vu l'essor qu'il va 
prendre au cours des temps houillers. 

Neuropteris schlehanoides en association avec Aulacotheca 
parva constitue un niveau guide trés constant, au moins dans 
le bassin d'Andenne. 

Signalons comme intéressantes : Sphenopteris straeleni, et les 
graines: Trigonocarpus namurianus, T. kevretensis, Hexagono- 
carpus mosanus. 

Nous ne pouvons cependant passer sous silence Sphenopteris 
launoiti qui atteint ici son apogée, S. hollandica et Mariopteris 
acuta très abondants tous les deux, l’apparition d’Alethopteris 
lonchitica, le grand développement pris par Cordaites palmae- 
formis. , 

Dans le bassin de Charleroi, que ce soit dans des terrains 
à plantes flottées (concession Tergnée-Aisau-Presle )ou dans des 
terrains a flore autochtone, une association un peu différente 


184 
(Sippenaken, suite) 


apparaît. Aux plantes namuriennes ubiquistes viennent s'ajouter 
de beaux Ginkgophyton, des Telangium, des Lagenospermum niti- 
dulum, et localement à Aiseau des Sphenopteris particuliers : 
S. subsouichi, S. ornithopus, S. cornucopioides. (Pour plus de 
détails voir SrockMaNs et WILLIÈRE, 1953, pp. 343-345; 1954, 
tabl. 1 à 5 et pp. 120-123). 

Répartition géographique : La zone de Sippenaken a été iden- 
tifiée dans le synclinal de Namur depuis la frontière française 
jusqu’à la frontière néerlandaise (Sippenaken) avec, bien entendu, 
une interruption encadrant l'anticlinal transversal du Samson. 
Elle est connue aussi en Campine (DELMER, 1955, pp. 158-159). 
Dans le synclinorium de Dinant elle n’a pas été reconnue paléon- 
tologiquement. Il est possible que les veines de houille qu’on y 
a exploitées appartiennent à la sous-zone inférieure, qu'il est 
impossible de caractériser actuellement par des fossiles marins 
(voir ci-dessus). 


Bibliographie : Dortopot (J. de) et DELÉPINE (G.) (1930), 
pp. 17-21, tabl. A et B; DEMANET (F.) (1941), pp. 288, 290-291, 293; 
ANcION (Ch.) et al. (1947), pp. 13-25, 44-54, 67, 70, 71, 77 et 
pl. IX; ANcioN (Ch.) et Leckwisck (W. van) (1947), pp. B 287- 
288, 289-291, 297-298; Leckwisck (W. van) (1948), pp. B 400-401; 
In. (1951), pp. 9-20, 122-123, 142, 147-148 et pl. IIIb; DEMANET (F.) 
et Brot (A.) (1951), pp. 9-16, 22-27 et tabl. II; Leckwisck (W. van) 
(1952), pp. 14-32, 54-57, 59-63, 69-71, 81-87, 101-102 et pl. IV, 
tabl. 1 et 2; PasrrELs (A.) (1954), pp. 30-35, 144-148, 154, 165-166 
et pl. IIIc; Lamprecut (L.) (1955), pp. 194-197 et pl. I et II; DEL- 
MER (A.) (1955), pp. 158-159 et fig. 1; Lamsrecut (L.) (1956), 


pp. 29-33, 50-52, pl. C et IIIb. (W. VAN LECKWIJCK). 


SOSOYES. UL ak cusgan veg. D NTI RE RENE Carbonifère 
(Belgique). (Viséen, Vla) Waulsortien 


DEMANET (F.) (1923). Le Waulsortien de Sosoye et ses rapports 
fauniques avec le Waulsortien d’Age tournaisien supérieur. Mém. 
Inst. géol. Univ. Louvain, t. 11. 


Les formations waulsortiennes d'áge viséen inférieur sont 
beaucoup moins nombreuses que celles du Tournaisien supérieur. 

Elles comprennent des dolomies grenues, des calcaires blan- 
chatres, des calcaires roses spathiques et des calcaires massifs à 
veines bleues. 

Faune trés riche comprenant spécialement: Caruthersella 
compacta Garwood; Carcinophyllum mendipense Sibly; Carcino- 
phyllum simplex Garwood.; Chonetes papilionaceus Phillips; Pro- 
ductus ( Plicatifera) humerosus Sow.; Productus (Plicatifera) hu- 
merosus christiani de Koninck. (F. DEMANET). 


SOUVRET (Poudingue. de... 5. sak eee Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
RENIER (A.) (1928a). Un nouveau tableau synoptique des 
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échelles stratigraphiques des bassins houillers de la Belgique. 
C.R. Congr. Strat. Carbonifére Heerlen, 1927, pl. XV, colonne: 
Massif du Poirier, Charleroi. 


Sur cette colonne, l'auteur figure sous l'horizon à Gastrioceras 
subcrenatum ou horizon de Floriffoux (voir ce terme) un poudin- 
gue auquel il accole le nom de Souvret. 

En 1922 (1926a, p. 1836), le méme géologue avait décrit un 
poudingue gisant sous la veine Sainte-Barbe de Floriffoux en ces 
termes: « Ce poudingue, à allure ravinante, est, ici, à éléments 
atteignant parfois plusieurs centimétres et d'aspect bréchoide, les 
morceaux de phtanite à Radiolaires qu'il renferme, étant « im- 
pressionnés » par les éléments quartzeux ». 

Un poudingue analogue a été observé au méme niveau stra- 
tigraphique en divers points du district de Charleroi; mais ses 
gisements ont longtemps été confondus avec ceux d'un autre 
poudingue passant à 40-50 m plus bas et qui était considéré 
comme le sommet du Namurien et souvent appelé « Poudingue 
Houiller » (voir ce terme). 

Bien des années plus tard, A. RENIER (1943, pp. M 287-288) a 
résumé l’histoire du poudingue sous l'horizon de Floriffoux de la 
facon suivante: « En 1922, à l'occasion des excursions du XIII* 
Congrès géologique international, il y eût aux charbonnages de 
Monceau Fontaine distribution d'échantillons d'un poudingue 
houiller. Provenant de la base d'une masse gréseuse située au 
mur de la veine tenue pour Sainte-Barbe-de-Floriffoux, recoupée 
dans le massif du Poirier par le travers-bancs nord du niveau de 
650 m du puits n? 4 (Martinet), cette roche, à éléments de grande 
taille a; révélait que les débris de phtanites de toutes teintes, 
noirs, bruns et blonds qu’elle renferme, se caractérisent par la 
présence, dans leur masse, de nombreux Radiolaires. Du coup, 
cette trouvaille précisait le niveau exact d’un poudingue (qui, 
étant subordonné à l'horizon à G. subcrenatum, était autre que 
celui admis jusqu'alors), son mode de gisement (à la base d'une 
masse d'allure ravinante) et une particularité d'ordre microgra- 
phique (1). » 

« Peu aprés, M. BELLIÈRE et H. Harsée (1924) annongaient 
lexistence de poudingue dans les conditions identiques dans le 
Comble nord, au charbonnage de Masse-Diarbois, à Ransart, et 
BELLIERE ajoutait que le prolongement oriental de la bande si- 
gnalée à Monceau-Fontaine se retrouvait au puits Chaumonceau 
des Charbonnages d’Amercceur, mais que — fait important —, 
un deuxiéme niveau de poudingue s'y manifestait, dans une coupe 
bien tranquile, à une vingtaine de métres en stampe normale 
sous la veine Léopold, soit à une cinquantaine de mètres sous 
Sainte-Barbe-de-Floriffoux. Macroscopiquement la roche des 
deux niveaux est identique. Cette situation a été confirmée et 
généralisée par X. STAINIER (1932) et par le baron de Donropor 


(D. A. Renter, 1922, pp. T et 23. Pour croquis de situation : Ib., 1928b, 
p. 612. Pour photos d'échantillons : cf. J. de DonLopor et G. DELÉPINE, 1930, 
p. 39, pl. IX, fig. 2 et 4; et J. LAURENT, 1933, p. 112, pl. VIII, fig. 41 et 42. 
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(in J. de Dortovot et G. DELÉPINE, 1930, pp. 8 et autres; voir 
aussi 1931). Ce dernier a précisé que le niveau inférieur est 
subordonné à lhorizon à G. cumbriense et surmonte celui à 
G. cancellatum et R. superbilingue. » 

«De son côté, M. E. HuwzLET (1926) découvrait, dès 1922, 
dans le bassin de Liège, sur la rive droite de la Meuse, un con- 
glomérat de quartz laiteux bleuâtre et de grains de phtanites à 
Radiolaires à la base du niveau gréseux subordonné, au pays de 
Herve, à l'horizon à G. subcrenatum, puis s'appliquait à en défi- 
nir l'extension. Vingt ans s'écoulérent avant que ses collabora- 
teurs, MM. F. BoNNET et L. RADERMECKER nous apprissent que ce 
conglomérat occupe le fond de chenaux dans une sorte de delta 
fluvial (1942, pp. M 33 et 37). » 

Avant 1922, F.F. MATHIEU avait découvert (1912) dans le 
travers-bancs au niveau de 460 m du puits n° 6 des charbonnages 
du Nord de Charleroi un poudingue que A. RENIER (1926b, 
p. 85) assimile au poudingue dont question ci-dessus. Cette pre- 
miére découverte avait été faite dans les travaux d'une fosse 
située sur le territoire de la commune de Souvret, d’où le nom 
de baptéme proposé par A. RENIER. 

(W. van LECKWIJCK). 


SOVET (Sous-assise du Calcaire et Dolomie de...) Carbonifére 
(Belgique). (Viséen V1b) 


Donropor (H. de) (1910). Relations entre l'échelle stratigra- 
phique du calcaire carbonifére de la Belgique et les zones paléon- 
tologiques de A. Vaughan d'aprés les recherches les plus récentes. 
Bull. Soc. belge Géol., t. 24, pp. 252 et 272. 


Calcaire souvent de teinte foncée et avec cherts noirs, alter- 
nant avec des bancs de dolomie; ce niveau est parfois complé- 
tement dolomitisé. Parfois bancs oolithiques ou bréchoides. 

La dolomitisation peut descendre plus bas et atteindre toute 
la sous-assise Vla. 

D'autre part, elle peut ne pas monter jusqu'au sommet du 
V,b et au-dessus de «la dolomie de Namur» apparaissent des 
calcaires foncés qui ont été parfois exploités comme marbres. 


Faune: Productus vaughani M.W.; Daviesiella llangollensis 
(Davidson). 


(F. DEMANET). 
SOYE (Calcaire ou Calcaire à Crinoides de...) .. Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


STAINIER (X.) (1919). Les calcaires à Crinoides du Houiller 
belge. Bull. Soc. belge Géol., t. 29, p. 74. 


STAINIER (X.) (1932). Stratigraphie des assises inférieures du 
bassin houiller du Hainaut, p. 10, § J. 


Dans ce deriner travail, l’auteur choisit comme un des ni- 
veaux stratigraphiques importants de l'assise de Châtelet du 
bassin houiller du Hainaut le calcaire à Crinoides de Soye, qu'il 
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avait découvert dés 1901 (documents inédits conservés A l'Asso- 
ciation pour l'Etude de la Paléontologie et de la Stratigraphie 
Houilléres, Bruxelles) et qu'il avait signalé et décrit en 1919 
(p. 74) dans la concession houillére de Soye, district de la Basse- 
Sambre. 

Voici ce qu'e ndit STAINIER en 1932: « Calcaire à Crinoides de 
Soye. — C'est le niveau le plus élevé, actuellement connu, de ce 
genre de roche. Il est sporadique et lenticulaire et accompagné 
de schistes à faune marine. Il est connu dans le centre et le Sud 
de la Basse-Sambre. Latéralement, on voit à ce niveau des bancs 
de calcaire noir avec schistes marins qui, l'un et l'autre, peu- 
vent disparaitre. En réalité ce niveau marin n'est qu'une reprise 
du niveau marin de Ransart (voir ce terme), comme on peut le 
voir en certains endroits, où il y a continuité de faune marine, 
entre les deux, le tout ayant alors une forte épaisseur marine ». 

Cette continuité a été confirmée par W. van LEckwiJck (1951, 
pp. 54, n’ 26 et 27a et p. 132), qui a observé à Aiseau (Basse- 
Sambre) un niveau à nodules calcaires surmonté immédiatement 
d'un banc calcaire lenticulaire, atteignant 42 cm de puissance, les 
nodules et le banc calcaires étant riches en débris organiques, 
dont Gastrioceras cumbriense, fossile-guide de l'horizon de Ran- 
sart. 

Le terme « calcaire de Soye » ne devrait pas étre maintenu 
pour caractériser un niveau stratigraphique, puisque ce calcaire 
fait partie de l'horizon marin défini sous le nom de Ransart. 

Dans le bassin d'Andenne, l'horizon de Ransart renferme un 
lit de petits nodules caclaires agglomérés, reflet atténué du cal- 
caire de Soye (Ancron et al., 1947, pp. 32 et 68). 


Bibliographie : Donropor (J. de) (1920); PasrrELs (A.) (1954), 
pp. 52-53, nos 233-234, pp. 138, 156, 167, 174. 
(W. vaN LECKWIJCK). 


SPIRIFERELLINA PERACUTA (Schistes a...) .. Carbonifère 


(Belgique). (Tournaisien) 
Voir: SCHISTES A SPIRIFERELLINA PERACUTA  (Sous-assise 
des ...). 

SPIRIFERINA cf. OCTOPLICATA ............ Carbonifére 
(Belgique). (Tournaisien) 
Voir: SCHISTES A SPIRIFERELLINA PERACUTA (Sous-assise 

des ...). 

SPY (Calcaire, ou Calcaire a Crinoides de...) .. Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 


STAINIER (X.) (1891/1892). Matériaux pour la flore et la faune 
du Houiller de Belgique. Ann. Soc. géol. Belg., t. 19, pp. 336-338. 

Ip. (1919). Les calcaires à Crinoides du Houiller belge. Bull. 
Soc. belge Géol., t. 29, p. 70, note 1. ; 

Dans le premier article ci-dessus, l’auteur annonce la décou- 
verte dans la concession de Spy (district de la Basse-Sambre), 
tant en affleurements que dans les travaux du fond de la fosse 
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(Spy, calcaire de …, suite) 


Murée, d'un ou deux bancs de calcaire à Crinoides passant à une 
vingtaine de métres dans le toit de la veine de houille exploitée 
sous le nom de Calvaire. Dans le fond, il observe deux bancs 
calcaires, linférieur de 0,20 m, le supérieur de 0,72 m, séparés 
par un lit de schiste de 0,90 m; le calcaire surtout vers le haut, 
est « bourré de grandes lamelles de Crinoides et ressemble com- 
plétement au calcaire à Crinoides des Ecaussines » (Tournaisien). 
En affleurement le banc de calcaire à Crinoides a environ 1,25 m 
d'épaisseur. 

Déjà en 1825, P.F. Cavucnv (p. 121) avait décrit un calcaire à 
Crinoides provenant d'une fosse située à l'Est de Moustier, c'est- 
à-dire dans la méme concession de Spy, et passant à une ving- 
taine de métres dans le toit d'une couche de 0,35 m exploitée à 
l'époque et ne pouvant être que Calvaire. Pour lui aussi il y a 
deux bancs calcaires, séparés par « une petite couche de schiste 
noir », l'inférieur mesurant 0,17, le supérieur 0,35 m. 

Dans son important travail sur la stratigraphie du bassin 
houiller de Charleroi et de la Basse-Sambre, STAINIER décrit ce 
calcaire à Crinoides sous le n° 70 (pl. I, pp. 34 et 49) et y signale 
la présence de Brachiopodes articulés. 

Ce n'est toutefois qu'en 1919 (p. 70, note 1) que le méme 
chercheur donne à ce banc le nom de calcaire de Spy pour le 
différencier d'un autre bane de calcaire à Crinoïdes qu'il dé- 
nomme calcaire d'Arsimont (voir ce terme). Il donne en méme 
temps quelques indications sur l'extension du calcaire de Spy. 
Selon lui « il existe trés continu au bord Nord du bassin de Mons, 
dans les affleurements, depuis les étangs de Saint-Denis jusque 
Baudour, mais il n'a pas été recoupé dans les travaux des char- 
bonnages de Ghlin et de Havré »; il serait plutót sporadique dans 
le bassin de Charleroi et de la Basse-Sambre, en dehors de la 
région de Spy, mais on peut sans doute aujourd'hui mettre ce 
caractére sporadique sur le compte d'un défaut de recherches 
dans cette partie inférieure du Houiller. Enfin (p. 76 du méme 
ouvrage) l’auteur dit avoir observé dans le bassin de Huy- 
Andenne un calcaire à Crinoides (et Goniatites) dans le haut-toit 
de la veine Fouferou, qu'il assimile à Calvaire, mais que le ni- 
veau n'a pas été retrouvé plus à l'Est dans le bassin de Liége. 

Lorsqu'en 1932, STAINIER esquisse pour le bassin houiller du 
Hainaut un résumé stratigraphique de l'assise d'Andenne, il énu- 
mére parmi les niveaux importants qui constituent les échelons 
de ce canevas stratigraphique, le « Calcaire à Crinoides de Spy » 
(p. 12). Il le situe correctement au-dessus de la veine du Calvaire 
de Spy et en-dessous de la veine n? 11 de Spy, mais nous savons 
maintenant (voir ci-après) qu'il a erronément inséré tout ce 
complexe de Spy au-dessus du grés de Salzinnes et du calcaire 
de Jambes (voir ces termes). De méme à la planche 89 de ce 
travail, le profil en stampes normales de la suite de Spy est 
fidélement reproduit, mais le grés avec conglomérat qui couronne 
la colonne nest pas, comme le pense STAINIER, son Poudingue 
Houiller (voir ce terme), mais un grés qui se situe beaucoup plus 
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bas, vers le niveau du grès et poudingue d’Andenne (voir ce 
terme). 

En 1952 (p. 21) W. van LECKWIJCK reproduit une description, 
restée inédite de X. STAINIER, d’un calcaire rempli de Goniatites 
et Gastéropodes, se trouvant à quelque distance sous le grès 
d’Andenne dans la galerie de Ben (bassin d’Andenne). Le schiste 
encaissant est très fossilifère avec formes souvent à test calcaire 
conservé; les Crinoïdes, les Productus carbonarius et les Loxo- 
nema sp. sont abondants (voir aussi Ch. ANcIon et W. van LEck- 
WIJCK, 1947, p. B 288, n° 6). Ce niveau dans lequel F. DEMANET 
a reconnu Homoceratoides prereticulatus, existe aussi en d'au- 
tres points du méme bassin (galerie de Java, sondage de Ben; 
voir ibid,, pl. IV et p. 83). 

Quand F. DEMANET et A. Biot, aprés avoir étudié la galerie 
de Hordin, à Spy, eurent trouvé dans le banc de calcaire à Cri- 
noides de Spy cette méme Goniatite (1951, p. 24), la parallélisa- 
tion des calcaires du bassin d'Andenne-Huy (STAINIER, 1919; 
van LECKWIJCK, 1952) avec le niveau calcaire de Spy fut confir- 
mée paléontologiquement. C'est cette méme étude méthodique 
détaillée de Bror et DEMANET qui a permis de rectifier l'erreur de 
situation, signalée ci-dessus, commise par STAINIER et qui avait 
échappé à divers auteurs s'occupant de stratigraphie namurienne 
dans les bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre. 

Pour dresser un tableau synoptique d'échelles stratigraphi- 
ques de la partie inférieure de l'assise d'Andenne, F. DEMANET 
(1952, p. 143) choisit comme niveau de référence cet horizon cal- 
carifére à H. prereticulatum. Il fait figurer sur ce tableau non 
seulement des coupes provenant des bassins d'Andenne, de la 
Basse-Sambre et de Charleroi, mais d'autres prises plus à l'Ouest, 
dans le bassin du Couchant de Mons. Il a retrouvé en effet dans 
les carottes d'un sondage de l'extrémité Ouest de ce bassin, à 
Blaton (ibid., p. 143, colonne de gauche) une trace de Ht. prere- 
ticulatus dans un banc calcaire riche en Crinoides, de position 
stratigraphique incertaine (sous un niveau à cf. Reticuloceras 
reticulatum). Les raccords vers l'Ouest reposent, par conséquent, 
sur des bases moins solides que les corrélations Charleroi-Basse- 
Sambre-Andenne. Il n'en reste pas moins que le niveau du cal- 
caire à Crinoides de Spy doit étre considéré comme un horizon- 
repère trés précieux dans les districts où il est caractéristique 
(Charleroi-Basse-Sambre-Andenne-Huy). Vers l'Ouest il perd 
de sa valeur à la fois par augmentation du nombre de niveaux 
calcariféres et crinoidiques dans le Namurien (cf. A. RENIER, 
1919, p. 503) et par la disparition des Ammonoides caractérisant 
les horizons-repéres. Vers l'Est (bassin de Liége), ce sont au 
contraire les bancs calcaires qui se perdent. 


(W. van LECKWIJCK). 


SPYalZoneldes. le le eG OO ce on eno s Carbonifère 
(Belgique). (Namurien) 
RENIER (A.) (p. 19) et DEMANET (F.) (p. 245) in RENIER et al 

(1938). Flore et faune houilléres de la Belgique. 
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F. DEMANET avait, dés 1928 (MAILLIEUX et DEMANET, p. 129) 
proposé de diviser l'assise de Chokier (voir ce terme) en trois 
` parties, la partie supérieure étant caractérisée par la faune dite 
de Chokier, à Homoceras diadema, H. beyrichianum, etc. Cette 
partie supérieure reçut d'abord le nom de « horizon de Chokier 
(1928, op. cit), puis celui de «zone de Floriffoux » (DEMANET, 
1936a, p. 119), cette derniére dénomination trouvant sa justifi- 
cation dans les travaux de J. de Donropor (Donropor et DELÉ- 
PINE, 1930, pp. 7, 49-50). Puis, pour éviter toute confusion avec 
lhorizon de Floriffoux (voir ce terme) du Westphalien A, le nom 
fut modifié en celui de zone de Spy. 


La limite supérieure de la zone de Spy coincide, par défi- 
nition, avec celle de l'assise de Chokier, qui est généralement 
tracée entre deux ensembles lithologiques différents: un ensem- 
ble à phtanites et ampélites exclusivement marin, constituant 
lassise de Chokier, et le complexe grés-schiste-houille typique 
du Houiller. Le créateur du nom : zone de Spy entend se confor- 
mer à cette définition, comme on le constate encore sur le frag- 
ment d'échelle stratigraphique de la galerie de Java (DEMANET, 
1941, p. 44) où la zone de Spy (notation Nmlc) est limitée supé- 
rieurement par la base du premier banc de grès qui forme, au 
surplus, le mur de la premiére veinette de charbon. 


La limite inférieure de la zone de Spy n'a pas été précisée 
par F. DEMANET (cf. RENIER in RENIER et al., 1938, p. 298). Par la 
suite les auteurs étudiant en détail l'assise de Chokier dans le 
bassin d'Andenne, se sont plus à la tracer sous le lit de schiste 
où apparaissent les premiers Homoceras, se conformant ainsi à 
une régle conventionnelle qui consiste à faire débuter les zones 
en un point donné avec l'apparition de leur fossile-guide, tout 
en admettant qu'en un autre point, lorsqu'il s'agit d'une zone 
entièrement marine, cette apparition peut se faire à un niveau 
différent (cf. van LeckwiJck, 1952, pp. 13, 51, 76). 


Pour ce qui concerne la zone de Spy cette question n'a pas 
grande importance, étant donné que, de toute facon, sa puissance 
est trés faible: 8 à 12 m dans le bassin d'Andenne. 


La faune de la zone de Spy est celle du gisement classique 
de Chokier et de la région s'étendant entre ce village et Flé- 
malle-Haute (Ouest de Liége). Des listes en ont été données 
à plusieurs reprises: Purves, 1881, p. 554; STAINIER, 1905, p. 95; 
Hinp, 1912, p. 6; Lonest, 1883/84, p. 295; DEMANET, 1941, p. 46. 
Elle est constituée de Brachiopodes et Lamellibranches peu va- 
riés, de Nautiloides et Ammonoides variés et de restes de Pois- 
sons aussi fort variés. « H. beyrichiamum y est si abondant qu'on 
en retrouve des exemplaires dans les Musées les plus lointains ». 
La faune de Chokier a été rencontrée en de nombreux endroits 
(DEMANET, op. cit., pp. 46-49). La description lithologique de l'am- 
pélite de Chokier a été donnée à plusieurs reprises (cf. STAINIER, 
op. cit., pp. 67-68) : schiste trés charbonneux, feuilleté, calcari- 
fère et très pyritifère, utilisé jadis pour la fabrication de l'alun, 
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renfermant des nodules de calcaire richement fossilifère et, à un 


niveau voisin, des lentilles de calcaire argileux à structure cone- 
in-cone. 


La zone de Spy est la seule subdivision de l'assise de Chokier 
qui existe d'un bout à l’autre du sillon houiller Haine - Sam- 
bre-Meuse, depuis la frontière francaise à l'Ouest jusqu’à la fron- 
tiére allemande à l'Est. Elle est aussi présente en Campine. Dans 
le synclinorium de Dinant elle n'a été conservée que dans les 
petits bassins isolés les plus profonds: notamment dans celui de 
Bois-et-Borsu - Clavier ainsi que le signalait déjà J.C. Purves 
en 1883 (in Dupont, b, pp. 12 et 15) et comme A. VANDERCAMMEN 
la confirmé dernièrement (in SrockMwaNs et WILLIÈRE, 1953, 
p. 118). Dans le bassin, cependant plus étendu d'Anhée elle n'a 
pas été repérée malgré une prospection trés serrée effectuée 
récemment par F. DEMANET; elle y a disparu par érosion dans 
une grande partie du bassin, mais il n'est pas impossible qu'ail- 
leurs elle se trouve masquée par les dépóts récents des plaines 
d'Anhée et de Warnant (DEMANET, 1954, p. 219). 


Bibliographie : Dortopor (J. de) et DELÉPINE (G.) (1930), 
pp. 49-50 et tabl. B; DEMANET (F.) (1941), pp. 15, 43-49, 59-60; 
ANCION (Ch.) et al. (1947), pp. 11-12, 65, 77 et pl. IX; LECKWIJCK 
(W. van) (1952), pp. 13-14, 51-53, 72-73, 79-81, 101, pl. IV et tabl. 
1 et 2; Lexwisck (W. van) et al. (1955), pp. 272-273. 


(W. VAN LECKWIJCK). 


STASSFURT-SERIE (Second evaporation cycle) .... Permien 
(Netherlands). (Zechstein) 


Syn. : Ältere Salzfolge. 


The Stassfurt-Series is subdivided into : Deckanhydrit (Roof 
Anhydrite); Stassfurt (rocksalt II); Basal Anhydrit (Basal Anhy- 
drite); Hauptdolomit (Main Dolomite). 


In the Winterswijk area (Achterhoek, E. Neth.) the Main 
Dolomite with the under- en overlying anhydrite deposits have 
merged together; towards the N successively more dolomite re- 
places the anhydrite; in the optimal development a 40 m thick 
dolomite lies in between Upper and Basal Anhydrite: in the 
far N the upper beds of the Main Dolomite (according to HEI- 
DORN) gradually pass into the so-called « Stinkschiefer » facies 
(« Stinking Shale >). In the Winterswijk area the Stassfurt rock- 
salt is only developed in very thin layers, it gradually thickens 
northward, locally up to almost 1 000 m; saltdomes, the presence 
of which has been denoted in the subsoil of the provinces of 
Drente and Groningen are considered to belong mainly to the 
Stassfurt rocksalt : sometimes some anhydrite is found in top of 
the Stassfurt rocksalt; this anhydrite is the equivalent of the 
German Deckanhydrit. 


Natural gas is produced from the Main Dolomite at Coevor- 
den and de Wijk (province of Drente). 
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In the Netherlands: no outcrops; found in coalborings and 
in oilborings (N.A.M.) in the NE Netherlands. 
Fossils : V. Zechstein. 


Bibliography : Heworn (F.) (1949), p. 97; PANNEKOEK (A. J.) 
(1952), p. 69; Visser (W. A.) (1955). 
(NETH. GEOL. SURV.). 


« STEENKERN » NIVEAU (Horizon with «internal moulds », 
Niveau à « moules internes », « Steinkern »-Horizont). 
(Netherlands). Carboniferous (Westphalien) 


` Harres (T. B.) (1948). Gelijkstelling der lagen in de mijn- 
gebieden van Zuid Limburg en Aken en het bekken van Luik. 
Meded. Geol. Sticht., Ser. C, II, 1, nr. 2, 1948, pp. 31 and 34. 


Horizon with non-marine lamellibranchs which are all or 
nearly all preserved as solid specimens (not as internal moulds 
as is said by HarrEs, 1948 and v.d. Heme, 1943); as perservation 
in solid specimens is extremely rare in the South-Limburg Car- 
boniferous, this horizon, which lies in the upper part of the 
Hendrikgroup, is a rather characteristic one. 

Type locality : Coal-Measures, South Limburg. 

Only known from the whole northern part of the South- 
Limburg mining district. 

Fossils : Anthracosia aquilina (Sow.); Anthracosia sp. div. 


Bibliographie : Heme (S. van der) (1943), p. 84. 
(NETH. GEOL. SURV.). 


« STEENKERN » NIVEAU .................... Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


Il s’agit d’un niveau à Lamellibranches non marins, dans 
lequel ceux-ci se présentent, en grande majorité, sous forme de 
steenkernen (= noyaux pierreux), c'est-à-dire en rondes bosses 
se détachant aisément de la roche argileuse encaissante. Ce ni- 
veau découvert dans le bassin du Limbourg néerlandais (voir 
méme rubrique, Netherlands) se prolonge vers l'Ouest en Cam- 
pine, où on en a cité des gîtes depuis déjà pas mal d'années: le 
plus caractéristique de ces gites se trouve au toit de la veinette 
n? 28 du siège de Waterschei (van LEeckwiJck, 1949, pp. 118-119, 
167, 177-178); vers l'Ouest les caractères s'estompent quelque peu 
(ibid., pp. 91, 165). 

A. DELMER (1956a, p. 870 et pl) a introduit définitivement le 
terme dans la littérature géologique belge. 


Le steenkern-niveau, qui se situe vers la mi-distance entre 
les horizons de Wijshagen et d'Eisden (voir ces termes), permet 
des corrélations gráce au fait que le mode de fossilisation décrit 
se rencontre trés rarement à d'autres niveaux en Campine. 


(W. vaN LECKWIJCK). 
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STENAYE (Niveau ou horizon de...) .......... Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 


- STAINIER (X.) (1905). Stratigraphie du Bassin houiller de 
Liége. Bull. Soc. belge Géol., 19, Mém., p. 114. 


Dès 1905, X. STAINIER attire l'attention sur «le point de 
repére des plus remarquables » que constitue la veine Stenaye 
du bassin de Liége, qu'il assimile aussitót à la veine Gros Pierre 
du bassin de Charleroi (voir ce terme). Il cite comme points 
remarquables dans les deux bassins: 1) les veines reposent sur 
un banc de grés trés dur et trés persistant; 2) ce sont des veines 
à grand rendement; 3) dans le toit il existe une veine ou veinette 
qui tantót est contre la veine sous-jacente avec laquelle elle est 
exploitée, sans cependant se confondre avec elle, tantót s'en 
écarte jusqu'à 15 m au-dessus et celà à des distances trés rap- 
prochées; 4) le charbon est exceptionnellement riche en soufre. 

Nous pouvons ajouter maintenant deux points encore plus 
remarquables: 1) ces veines coiffent la stampe stérile absolue 
(c'est-à-dire sans charbon ni mur) la plus importante de toute 
la série westphalienne; 2) le toit de la veine ou veinette supé- 
rieure du train renferme par endroits des Lingules ou des Fora- 
miniféres (A. PAsTIELS, 1956, pp. 20-21). Aussi en 1930, A. RENIER 
(pp. 83-84) confirme-t-il les assimilations de X. STAINIER, tant en 
ce qui concerne le raccord Charleroi-Liége, que la corrélation 
avec la veine correspondante du bassin du Limbourg néerlandais, 
au toit de laquelle avait également été repéré entre temps un 
banc à Lingules qui fut assimilé au Wasserfall-Niveau des auteurs 
allemands (cf. ce terme). Ce niveau fait actuellement fonction de 
limite entre les zones de Genk et de Beyne (v. ces termes). 

Dans le bassin houiller de Liége, des Lingules ont été re- 
cueilies en quelques gítes seulement de l'horizon de Stenaye, 
situés soit dans le synclinal du Horloz (— partie occidentale du 
synclinal de Liége sensu stricto), soit dans le massif de Herve. 


Bibliographie : HuwBrET (E.) (1946), pp. M 4-11. 
(W. vaN LECKWIJCK). 


STÉPHANIEN (Étage) ....................... Carbonifére 

(France). 

MUNIER-CHALMAS (J.), LaPPARENT (A. de) (1894). Note sur la 
nomenclature des terrains sédimentaires. Bull. Soc. géol. Fr., 
3* série, t. 21, p. 451. 

«Le nom de Stéphanien, correspondant à celui d'Ouralien, 
s'appliquera aux assises renfermant les flores houilléres qui se 
succédent depuis l'assise de Rive-de-Gier jusqu'à celle du Bois 
d'Avaize inclusivement de maniére à comprendre tous les bassins 
houillers du Plateau Central. » 

Type: Terrain houiller de Saint-Etienne (Loire). 

Limite inférieure : marquée dans la Loire par la bréche de 
La Fouillouse, dans la Sarre et en Lorraine par le conglomérat 
de Holz. 
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Le début du Stéphanien est annoncé paléontologiquement 
par l'abondance de certaines espèces de la flore stéphanienne, 
par la disparition des Mariopteris, par la rareté des Mixoneura 
du type de l'ovata Hoffmann, par la présence de l'Estheria ceben- 
mensis et de la Leaia bänstschi (P. BERTRAND, Congr. Stratigr. 
carbonif. Heerlen, 1927, p. 95). 

Limite supérieure: base de l'Autunien, lequel est caracté- 
risé par l'apparition en masse des Callipteris, d'aprés R. ZEILLER. 

Dans la Sarre, l'abondance des Taeniopteris, associés aux 
Callipteris, est un autre caractére des premiéres couches autu- 
niennes. 

A Blanzy, c'est l'assise du Ponsard (voir ce terme). 

L'étage stéphanien, dont la puissance est voisine de 3 000 m, 
est divisé en trois assises : 

19 assise de Rive-de-Gier ou Stéphanien inférieur, A; 

20 assise de Saint-Etienne ou Stéphanien moyen, B; 

39 assise d'Avaize ou Stéphanien supérieur, C (voir les arti- 

cles se rapportant à ces assises). 

D'une facon générale, la flore est caractérisée par l'abon- 
dance des Pecopteridées cyatheaides, par des espéces telles que 
des Odontopteridées, des Calipteridium, Linopteris brongnarti et 
germani, Alethopteris grandini, Cordaites lingulatus, Spheno- 
phyllum oblongifolum, et par la disparition des Mariopteris. 


(B. BERTRAND et P. Pnuvosr). 


STEPHANIEN (Stephanian, Stephanien, Stefan). Carboniferous 
(Netherlands). 


In the Netherlands: mainly coarse-grained red sandstones 
with some red and green shales. 
Only known from some oilborings in the northern part of 
the country. : 
Fossils : Odontopteris sp. indet.; Anthraconaia prolifera (Wa- 
terlot). 
(NETH. GEOL. Sunv.). 


STINKING SHALE:.:.. 5 és ce GUN Permien 
(Netherlands). (Zechstein) 
Voir : STASSFURT-SERIE. 


STOCKROYE (Faisceau. de...) 3009 COPIE Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
FOURMARIER (P.) (1928). Les faisceaux de Beeringen, de Noor- 

derwijk et de Westerloo du Houiller de la Campine, dans la ré- 

gion de Beeringen-Stockroye. Ann. Soc. géol. Belg., 51, p. B 250. 


L'auteur présente comme « simple suggestion » le remplace- 
ment de la dénomination «faisceau de Noorderwijk » (voir ce 
terme) par celui de «faisceau de Stockroye ». Il estime en effet 
que la stampe qu'il a étudiée au sondage n° 96 de Stockroye 
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(Campine limbourgeoise occidentale) offre plus de garanties que 
celle examinée en 1911 par X. STAINIER au sondage n° 37 de 
Noorderwijk (Campine anversoise) implanté dans une région 
quasi inexplorée. Cette suggestion n’a pas eu de suite. 


(W. van LECKEWIJCK). 


STRUNIEN (Etage) .......... ode a eet Carbonifére 
(France; Nord). Passage — Dévonien 
Barrois (Ch.) (1913). Note sur quelques sondages profonds 

exécutés entre Douai et Arras. Amm. Soc. géol. Nord, t. 42, p. 6. 
LAPPARENT (A. de) (1900). Traité de Géologie (4° éd.), p. 860. 


Terme désignant les formations de la « Zone d'Etroeungt » de 
J. GossELET, couches marines de passage entre le Dévonien et le 
Carbonifére, employé pour la premiére fois par A. de LAPPARENT 
(1900), et utilisé par Ch. Barrois (1913), qui le traite comme 
étage autonome (ce qui justifient ses caractéres paléontologiques) 
se placant entre Famennien et Tournaisien. 

d’ de la carte géologique de Farnce au 1/80 000. 

Voir: ETROEUNGT (Zone d’...). 

(P. Pruvost). 


SULZBACH (Assise de...) .................... Carbonifére 
(Sarre; Lorraine). (Westphalien) 
Ammon (L. von) (1903). Die Steinkohlenform in der Bayerish. 

Rheinpfalz. Erlaut. zu Blatt Zweibrucken, Munich, 1903. 
Terme désignant les terrains renfermant les charbons gras de 

la Sarre-Lorraine. Cette assise y représente localement le West- 

phalien C. 

Voir : WESTPHALIEN. 
(P. PRUVOST). 


SURMOULIN (Assise de...) ..................... Autunien 
(France; Saône-et-Loire). 
Pruvost (P.) (1947). Géologie et art des mines: Bilan d’une 
collaboration. Congrès centen. Ass. Ing. Liège, Sect. géol. 


Voir : AUTUNIEN. (P. Pruvosr). 

T 
Tia Ger ey MP er, Rich TADRIZDI PE ET ete Carbonifère 
(Belgique). (Tournaisien) 


Voir: DINANTIEN. 


Tnla, Tnlb, Tn2a, Tn2b, Tn2c, Tn3a, Tn3b, Tn3c. Carbonifére 
(Belgique). (Tournaisien) 


Voir : DINANTIEN. 
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TCHAWIA (Fossés de...) (Dréhance) .......... Carbonifére 
(Belgique). (Tournaisien) 
Dupont (E.) (1865). Essai d'une carte géologique des environs 

de Dinant. Bull. Acad. r. Belg., (2), t. 20, p. 24 du t a p et tabl. 


Facies waulsortien de la sous-assise du calcaire de Leffe, 
Tn3c. (F. DEMANET). 


TEILLÉ et ROCHEFORT-SUR-LOIRE (Schistes et poudingues 
Ges) MERE, POPE cote e INR Aiea LUN. Te Westphalien 
(France; Loire-Inférieure et Anjou). 

Teillé est une petite localité de la Loire-Inférieure située à 
5 km à PE de Mouzeil. Rochefort-sur-Loire est un gros bourg 
du Maine-et-Loire à 15 km au SW d'Angers sur la rive sud de 
la Loire. Prés de chacune de ces localités se trouve un affleu- 
rement trés limité de la formation. 

Ils sont distingués, avec la notation ci-dessus, sur la feuille 
d'Ancenis (1'° édition). 

Les deux principaux gisements, bien que connus des anciens 
auteurs, au moins celui de Rochefort-sur-Loire, ont été étudiés 
et décrits par Bureau (E.) et Bureau (L.) (1884). Sur la présence 
de l'étage houiller moyen en Anjou. C. R. Acad. Sci., Paris, 8 déc. 

En plus E. Bureau en reconnut un troisième à la ferme de 
lEcoulée en la commune de St-Laurent du Mottais à environ 
3 km à l'Est de St-Florent-le-Viel. 

Ce sont des schistes jaunátres alternant avec des grés gros- 
siers et des poudingues. 

Ils sont situés tous les trois sur la feuille d'Ancenis, mais 
nullement dans l'axe des synclinaux d'Ancenis et de Teillé, ni en 
concordance avec le Namurien auquel ils succédent. 

Le gisement ou bassin de Teillé qui se trouve à 1 km au S 
du bourg, est en contact, au S, avec le Namurien de Mouzeil et 
au N avec le Gothlandien; il mesure une centaine de métres de 
largeur NS et un millier de métres de longueur EW. Celui de 
Rochefort-sur-Loire est un peu plus étendu, mais il est tout à 
fait en dehors de Namurien et repose en totalité sur le Silurien 
supérieur. 

D’après la flore E. BUREAU rapporte ces deux gisements au 
Westphalien inférieur. 

Quant au troisième gisement, celui de l'Ecoulée en St-Lau- 
rent du Mottais, il semble plus petit, mais on ne le reconnaît 
qu’à des morceaux de poudingue et de schistes épars. E. BUREAU 
y avait reconnu Nevropteris gigantaea Sternb. et Cordaites bo- 
rassifolius Gein. Il le rapproche du Westphalien supérieur. 

Fossiles : E. Bureau décrit de Teillé et de Rochefort 28 espè- 
ces, parmi lesquelles: Dactylotheca aspera (A. Brgt., Sphenop- 
teris sauveuri Crépin, S. stipulata Gutbier, Alethopteris decurrens 
Zeiller, A. serlii A. Brgt., Asterophyllites equisetiformis A. Brgt., 
Cordaites principalis Germar, C. goldenbergianus Weiss. 

Bibliographie : Bureau (L.) (1900); Bureau (E.) (1913). 


(J. PÉNEAU). 
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TEMPLOUX (Calcaire à Polypiers de...) ....... Carbonifère 
(Belgique). (Viséen, V3b) 
SALÉE (A.) (1925). Les couches à Dibunophyllum du calcaire 


carbonifère de la Belgique. Ann. Soc. Sci. Bruxelles, t. 44, 
1re partie, p. 243. 


Calcaire noirâtre compact trés charbonneux. 

Faune: Dibunophyllum bourtonense Garwood; D. bristo- 
lense Garwood; D. matlockense Sibly; D. vaughani Salée; Aulo- 
phyllum redesdalense Smith; A. tenbiense Smith. 


(F. DEMANET). 


THANN (Grauwacke de...) ................... Carbonifére 
(France; Vosges). (Viséen) 


KOoEcHLIN (E.), SCHLUMBERGER (C.) et ScurwrER (W.) (1862). 
Le terrain de transition des Vosges. Mém. Soc. Sc. mat. Stras- 
bourg, t. 5. 


Schistes et grauwackes affleurant dans les Vosges méridio- 
nales, en particulier à Bourbach (gisement de la Boutique), riches 
en empreintes végétales d’Age carbonifère inférieur (Cardiop- 
teris frondosa et Sphenopteridium schimperi), avec faune qui en 
fixe l’âge viséen (Productus cora, hemisphaericus, etc). Etudiée 
par TonNquisT (1895-1897). Abhandl. geol. Specialk. v. Elsass- 


Lothringen, 5, p. 377. (G. DELÉPINE). 
TDEHEUXS(Marbrerde:.)1. becs etes ur Carbonifère 
(Belgique). (Viséen, V2a) 


Omatius d'Harrov (J.J. d’) (1828). Mémoire pour servir à la 
description géologique des Pays-Bas, de la France et de quelques 
régions voisines. Namur, p. 74. 


Marbre noir très compact. Calcaire attribué par Dupont au 
V3b (1878, p. 8), avec dénomination : Marbre pendule de Theux. 


(F. DEMANET). 


THURINGIEN-(Etage...)520.5 (hrs 7.38 DUR Permien 
RENEVIER (E.) (1874). Tableau VIII des terrains sédimentaires. 


L'auteur a réuni sous ce nom, déjà employé par J. Marcou 
dès 1859 (Thuringian formation) comme une des subdivisions du 
Permien (J. Marcou. Lyas and Trias. Archiv. Bibl. Universelle de 
Genève), les couches du Permien de Thuringe comprenant, en 
transgression sur le Paléozoïque plissé : 

19 les conglomérats à Strophalosia goldfussi et les Kupfer- 
schiefer à poissons ganoides; 20 le Zechstein, calcaire magnésien, 
à Productus horridus et Strophalosia goldfussi et les cargneules 
à Schizodus obscurus avec gypse et sel gemme intercalé; 3° les 
argiles et dolomies, terminant ce cycle sédimentaire. Sige 

Ce terme, parfaitement défini, n’a pas subi d altération et il 
est d'un usage commun en Europe occidentale parmi les géolo- 
gues de langue française. 
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Les rapports du Thuringien avec le Koungourien et le Ka- 
zanien de Russie sont actuellement difficiles à préciser. Il est 
possible qu'il représente l'ensemble de ces deux étages. De méme 
ses rapports avec le Saxonien (voir ce terme) ne sont pas aussi 
simples que le laisserait entrevoir sa superposition à des dépóts 
continentaux saxoniens dans le Hanovre. Il se pourrait, en effet, 
que le Thuringien soit latéralement entiérement représenté par 
le faciés saxonien dans les régions non atteintes par la trans- 
gression marine. 

Répartition géographique : Palatinat, Allemagne du Nord, 
Centre et Nord de l'Angleterre (= New Red Sandstone, pro 
parte). (P. Pruvost). 


TOUR MARGINE RUINEE, dit de Capitello (Bassin de la ...) 
(Corse). Dinantien 


Jovot (P.) (1932). Sur le bassin dinantien de la Tour Mar- 
gine ruinée, dit de Capitello. Bull. Soc. géol. Fr. (5), t. 2, p. 605. 


De bas en haut, on trouve: 

— des schistes fissiles de couleur foncée, très épais, avec 
vers le haut deux intercalations de lydienne (Jopot P., 1931, 
p. 135); 

— un banc de calcaire encrinitique à grain fin, dit de Ca- 
pitello; s 

— filon concordant d’une roche éruptive très altérée, proba- 
blement basique; 

— série de bancs de calcaire encrinitique, dit de Capitello; 

— une puissante masse de schistes bruns et gris. 

Le tout est traversé de filons de rhyolites. 


Ce bassin appartient au même synclinal que le bassin de 
l'Argentella. | 

Les schistes bruns, où Maury découvrit un Productus semi- 
reticulatus sont suivis, à Osani, du niveau à plantes du West- 
phalien. Jopot en fait du Viséen moyen ou supérieur. 

Dans les bancs de calcaire encrinitique dit de Capitello, 
HorraANpE (1878, p. 16) signale des Spirifer, des Chonetes, des 
Encrines, des Crustacés appartenant au Carbonifère supérieur. 
Jopor, se fondant sur la microfaune (notamment Endothyra), 
attribue ces calcaires au Viséen inférieur. TEICHMüLLER récolta 
dans ces calcaires : Blastomella, Syringopora reticulata, Martinia 
glabra, Isogramma germanica, Murchisonia quadricarinata, ce 
qui confirme l'áge viséen de cette formation. 

Quant aux schistes à lydiennes de la base, ils seraient tour- 
naisiens, peut-être viséens inférieurs selon Jopor (loc. cit.) par 
analogie avec la lydienne de Cabriéres (Hérault) décrite par 
M. CavEux (« Roches siliceuses », p. 331, pl. 19, fig. 71). 

Limité à ce petit bassin. 

Maury fut le seul à découvrir Productus semireticulatus. 
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Quant aux fossiles de TEICHMÜLLER, ils furent détruits à Ber- 
lin en 1945 (lettre personelle de M. TEIcHMüLLER et à M. Rov- 
THIER, 1955). 

TEICHMULLER et SELZER (1931) paralléliseraient cette série de 
Capitello avec les quartzoschistes X de Curzu. 


Le granite qui aurait métamorphisé le calcaire de Capitello 
serait donc post-viséen. 


(P. RouTHIER). 


TOURNAISIEN (Etage ..) .................... Carbonifére 
(Belgique, France). (Dinantien) 
DuwoNT (A.) (1832). Mémoire sur la constitution géologique 


de la province de Liège. Mém. couronné Ac. r. Sci. Brux., t. 8, 
p. 68. 


Voir: DINANTIEN. 
Bibliographie : Kontnck (G. pk) (1842-44), p. 307; Légende 
carte Dumont (1856); GossELET (J.) (1860), pp. 96 et 119. 
(F. DEMANET). 


TRIEMBACH (Assise den...) 2... 52-62 ee eee: Autunien 

(France, Vosges). 

Dugors (G.) (1936). Etat de nos connaissances sur le Carbo- 
nifére de l'Est de la France. Bull. Assoc. philom. Als. Lorr., t. 8, 
p. 117. 

Représente l'Autunien supérieur dans le bassin intravosgien 
de Villé. 

(P. Pruvost). 


TRITTELING (Conglomérat de ..) ............ Carbonifére 
(France, Lorraine). 
Voir: FAULQUEMONT (Zone de ...). 


U 
UBACHSBERGGROEP (Ubachsberggroup, Faisceau d'Ubachs- 
berg, Ubachsberggruppe) ............... Carboniferous 
(Netherlands). (Namurian) 


Syn. : Ubaghsberggroep, Namurien C, Gastriocerasgroep; 
in Germ. : Stolberger Gruppe (pro parte); in Bel. : Assise de Cha- 
telet (pro parte). 

JoNcMaANS (W.J., van RuMMwELEN (F.H.) (1940). Toelichting 
bij de kaart der onderafdeelingen van het Karboon in Zuid- 
Limburg. Meded. Jaarv., 1938 en 1939, Geol. Bur. Ned. Mijngeb., 
Heerlen, 1940, p. 259. 

Following the decision of the Second Congress on Carboni- 
ferous Stratigraphy (1935) to divide the Namurian into A, B and C 
(JONGMANS u. GorHaN, 1937, p. 11), the upper part of the original 
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Epengroup is considered as an independant unit to which the 
name Ubachsberggroup was given in 1940, the Epengroup being 
restricted to the so-called Reticuloceras-zone. 

Upper part of the Namurian, equivalent to the part of the 
Gastrioceras-zone which lies between the top of the Reticuloceras- 
zone and the base of the Westphalian (Sarnsbankhorizon); 
consisting mainly of shales, sandy shales and sandstones with a 
number of underclays, sometimes with thin coal-seams; some 
marine horizons; non-marine horizons rather frequent; flora rela- 
tively poor; the total thickness of the Ubachsberggroup is about 
150 to 250 m; the lower boundary is formed by the Epengroup, 
the upper by the Sarnsbank-horizon. 

Type locality : Borings Ubachsberg (SM LIX, LXIII, LXIV). 

Fossils : Gastrioceras cancellatum Bisat; G. crenulatum Bisat; 
Anthraconaia lenisulcata (Trueman); A. prisca (Trueman); Neu- 
ropteris schlehani Stur; Mariopteris acuta (Brongniart); Sphenop- 
teris hoeninghausi Brongniart. 


Bibliographie : JoNaMANs (W.J.), Gorman (W.) (1937), p. 1. 
(NETH. GEOL. SuRv.). 


UBAGHSBERGGROEP ceee. s e ie eo E Carbonifère 
(Netherlands). (Namurien) 
Voir : UBACHSBERGGROEP. 


UNTEHER'ANHYDHBIT S. MARCUS Re MINE Permien 
(Netherlands). 
Voir : WERRA-SERIE. 

DUPPBERCAECHSIBIN ass ans Vra ERSTER AES Permien 
(Netherlands). 


Voir: ZECHSTEIN. 


Via, Vib, V2a, V2b, V2cx, V2c, V3a, V3b, V3c .. Carbonifére 
(Belgique). (Viséen) 
Voir: DINANTIEN. 


VALLÉE HEUREUSE (Calcschistes de la ...) .... Carbonifère 
(France, Boulonnais). (Tournaisien) 


i Pruvosr (P.), DELÉPINE (G.) (1921). Observations sur la feuille 
d’Hidrequent et sur les couches de base du Carbonifére dans le 
Bas-Boulonnais. Bull. Soc. géol. Fr. (4), t. 21, p. 194. 

Formation représentant le Tournaisien inférieur dans le Bas- 
Boulonnais. 


(P. Pruvost). 
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VAULX (Calcaire de ... et de Chercq) .......... Carbonifère 
(Belgique). (Tournaisien, Tn3c) 


Donropor (H. de) (1909a). Les faunes du Dinantien et leur 
signification stratigraphique. Bull. Soc. belge Géol., t. 23, p. 160. 


Dans le Tournaisis ce calcaire repose directement sur la veine 
de Premiére, assimilée au Petit granite Tn3b. Il comprend à la 
base des bancs à cherts, surmontés par des calcaires subcrinoi- 
diques dépourvus de cherts: puis viennent les bancs de grès. Sa 
faune est riche: les fossiles les plus caractéristiques sont les 
Goniatites : apparaissent les genres Protocanites, Imitoceras, Pe- 
ricyclus et Munsteroceras, avec les mêmes espèces que dans le 
calcaire de Colonne. 

(F. DEMANET). 


VERRERIE DE FAYMOREAU (Faisceau, conglomérat, veine 
LO Lek sorde n dC duri at RR TES Carbonifére 
(France, Vendée). (Stéphanien) 
Voir: EPAGNE (Assise d’...). 


VICOIGNE (Assise de ...) ..................... Carbonifère 
(France, Nord). (Westphalien) 


Subdivision du Westphalien proposée par ZEILLER (R.) (1894) 
(Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 22, p. 487) sous le nom de « Horizon 
de Vicoigne, définie stratigraphiquement par Barrois (Ch.) et 
Provost (P.) (1919). C. R. Acad. Sci., Paris, t. 168, p. 649. Défini- 
tion actuelle : « Couches surmontant les grès de Flines et limitées 
supérieurement par l’horizon marin de Poissonnière (= Katha- 
rina) » (Pruvost P., 1928, pp. 446-447). Epaisseur : 200 à 800 m, 
3 à 20 couches de houille exploitable, divisées en 2 faisceaux 
(Faisceau d’Olympe et Faisceau de Modeste). 

Représentant le Westphalien A dans le bassin houiller du 
Nord et du Pas-de-Calais. 

Flore : Sphenopteris hoeninghausi, Neuropteris schlehani, 
Mariopteris acuta, Sphenopteris laurenti, Alethopteris conchition 
(dans la moitié supérieure). (BERTRAND P., 1919. C. R. Ac. Sci. 
Paris, t. 168, p. 780). 

Faune : Anthracomya williamsoni, Leaia minima, Carboni- 


cola acuta, etc. 
(P. Pruvost). 


VICLEROT (Gròs de) 5... CR ER CE Carbonifère 

(Belgique). (Namurien) 

Le grès du Bois de Ville (voir ce terme), qui se place strati- 
graphiquement à la jonction des assises d’Andenne et de Chokier, 
dans les districts houillers du Centre et, surtout, du Couchant de 
Mons, est parfois appelé « Grès de Villerot »; il affleure en effet 
dans la tranchée du chemin de fer située à l'Est du village de 
Villerot (Couchant de Mons). 


C’est surtout X. STAINIER (1936, pp. 211, 213, 226; 1938, pp. 516, 
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531, 547, 558, 563) qui a employé le qualificatif de Villerot lors- 
qu'il a retrouvé en profondeur, aux quatre sondages d'Hautrage, 
à l'Ouest de Villerot, un niveau gréseux équivalent au grés du 
Bois de Ville. En profondeur, il s'agit d'un quartzite extrémement 
tenace, vitreux, à grain trés fin, blanc, gris ou noir, dont l'épais- 
seur atteint 14 m. Dans un des sondages le sommet du grés n'est 
séparé de la veinette de charbon (10 cm) la plus inférieure que 


par 2,65 m de stampe. (W. vaN LECKWIJCK). 
VIOLETTE-NIVEAU (V.-horizon, niveau de V., V.-Horizont) 
(Netherlands). Carboniferous 
(Westphalian) 


Hewes (S. van der) (voir: Violette-a-niveau). 

Violette-niveau. 

Lingula-horizon developed as a dark shale in the roof of a 
seam (nr GB 4) in the lower part of the Baarlogroup (équivalent 
of this seam in the Liege basin: seam called Boutenante, 
IP, Miermont, Guillaume, Violette; in the Ruhr basin probably 
seam called Geitling). 

Type locality : Coal-Measures, South-Limburg. 

In the Netherlands only known in the coalmines and borings 
in South-Limburg; 

In Belgium known in the Liege basin; 

In Germany probably known in the Ruhr basin. 

Fossils : Linguala mytilloides Sowerby. 

Bibliography : Kukux (P.) (1948), p. 25. 

(NETH. GEOL. SURV.). 


VIOLETTE-A-NIVEAU (V.a.-horizon, niveau de V.a., V.a.-Ho- 
PRO Metisse iano «Maas ad e EE I EN ee Carboniferous 
(Netherlands). (Westphalian) 
Herme (S. van der) (1949). Corrélations stratigraphiques entre 

les bassins houillers de Liége, du Limbourg du Sud et de la Cam- 

pine. Soc. géol. Belg., t. 72, fasc. spéc., 1949, p. B 490. 
Lingula-horizon developed as a dark shale in the roof of one 

of the seams (no GB 3b) in the lower part of the Baarlo-group 

(equivalent of this seam in the Liege basin: seamlet below the 

seam called Boutenante, II? Miermont, Guillaume, Violette). 
Type locality : Coal-Measures, South-Limburg. 

In the Netherlands only known in the coalmines and borings 
of South-Limburg; 

In Belgium : known in the Liege basin. 

Fossils : Lingula mytilloides Sowerby. 


(NETH. GEOL. SuRV.). 


VISÉ (Calcaire de.) 09 520. Sn Carbonifère 
(Belgique). (Viséen, V3b, D2) 
Omauius d'Harrov (J.J. d’) (1828). Mémoire pour servir à la 


description géologique des Pays-Bas, de la France et de quelques 
contrées voisines. Namur, pp. 64-65. 
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Calcaire bleu foncé ou noir, souvent massif, d'aspect bré- 
choïde, avec des lentilles à débris crinoïdiques ou oolithiques. 

Faune partielle du calcaire de Visé : Dibunophyllum vau- 
ghani Salée; D. douglasi Salée; D. mac chesneyi Thomas et Ni- 
cholson; D. derbiense Sibly; Goniatites striatus Sowerby; G. cre- 
nistria Phillips; Sagittoceras complicatus (ng KoNINCK); S. bru- 
ningianum (Schmidt); Beyrichoceras obtusum (Phillips); B. pla- 
tylobum (Phillips); B. mutabile (Phillips); Pronorites cyclolobus 
(Phillips); Prolecanites serpentinus (Phillips). 


Voir immense faune décrite par L. G. DE KONINCK. 
(F. DEMANET). 


VISÉENS(É Agé" Vu) ee foes one ete niam Carbonifère 

(Belgique, France). 

Dumont (A.) (1832). Mémoire sur la constitution géologique 
de la province de Liège. Mém. couronné Ac. r. Sci. Brux., t. 8, 
p. 68. 

Voir: DINANTIEN. 


Bibliographie : KowiNck (L.G. pk) (1842-44), p. 209; Lé- 
gende carte géol. Dumont (1856); GosseLer (J.) (1860), pp. 96 
et 119. 

(F. DEMANET). 


VISÉEN (Visean, Viséen, Visé) ................ Carbonifère 
(Netherlands). 


Syn. : Glyphiocerasgroep (-group or zone). 

Developed in the Netherlands as greyish to bluish, more or 
less bituminous limestones with siliceous shales on top of it; an 
unsolidified breccia mainly consisting of fragments of these shales 
is found on top of the Carboniferous in the southwestern part of 
South-Limburg; this breccia is called: « ampelietengruis » (Jonc- 
MANS en van RUMMELEN, 1930). 

Distribution : See : Onder-Carboon. 

Fossils : Productus (Linoproductus) striatus Fischer; P. (Dic- 
tyoclostus) concinnus Sowerby; Chonetes (Pliocochonetes) inter- 
striatus Davidson; Posidonomya becheri Bronn. 


Bibliography : DELÉPINE (G.) (1927), p. 73; JoNcmans (W.J.), 
van RuMMELEN (F.H.) (1930), p. 89; Dorsman (L.) (1945). 


(NETH. GEOL. SURV.). 


VOORT (Niveau de)... caetero detienen Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
DELMER (A.) (1956a). Tableau des couches de houille exploi- 

tées en Campine. Ann. Mines Belg., n° 5, p. 870 et tableau. 

« Niveau à Estheria sp. qu’on retrouve partout en Campine 


à environ 230 m sous l’horizon de Quaregnon ». : 
Le gisement à Estheria a été découvert à Beringen par 


204 
(Voort, suite) 


L. FLAMENT et signalé par X. STAINIER, ensuite retrouvé par 
A. GROSJEAN au méme niveau à Voort (district occidental de la 
Campine) dans le toit de la veine 23. Depuis, A. DELMER a suivi 
le niveau vers l'Est jusque dans la Réserve C (Campine orientale). 

Le niveau de Voort se situe un peu plus haut que la mi- 
hauteur de la zone de Genk (voir ce terme), c'est-à-dire du 
Westphalien A supérieur. 

Fossile caractéristique : Estheria sp. (à rapprocher de S. daw- 
soni Jones). 


Bibliographie : DEL MER (A.) (1956b). 
(W. van LECKWIJCK). 


WARCHIN (Calcaire de ..) ........ 59. sees Carbonifére 
(Belgique). (Viséen Vla) 


CAMERMAN (C.) (1944). La pierre de Tournai. Mém. Soc. 
belge Géol. (N. S. in-49), n? 1, p. 56. 

Facies viséen inférieur du Tournaisis. Calcaire compact, noi- 
rátre, à cassure généralement conchoidale à nombreux cherts 
répartis sur toute la hauteur de cette formation. 

Faune comprenant spécialement: Chonetes (Chonetes) kay- 
serianus (Paeckelmann); Munsteroceras inconstans (DE KONINCK); 
Pericyclus impressus (DE KoNINCE). 


(F. DEMANET). 


WARNANT (Assise de …) .................... Carbonifère 
(Belgique). (Viséen V3) 


Légende Carte géologique de la Belgique. Ann. Mines Bel- 
gique, 1929, t. 30. 


L’assise de Warnant débute à sa base par la « Grande 
Brèche » V3a, à pâte grise ou rouge, parfois silicifiée, connue 
dans les deux bassins de Dinant et de Namur, remplacée dans la 
partie Nord orientale de ce dernier par l'oolithe supérieure. 

La Grande Bréche est surmontée par des calcaires de texture 
variable: Marbre Bleu belge, Calcaire de Visé, V3b. 

Au-dessus de ces calcaires se présentent les couches de pas- 
sage, V3c, dans lesquelles les calcaires font progressivement place 
vers le haut aux calcschistes puis aux schistes du Namurien. 

Faune (éléments principaux) : Aulophyllum fungites, Dibu- 
nophyllum, Lithostrotion irregulare, Goniatites striatus. G. spi- 
ralis, Productus giganteus, P. latissimus. 


(F. DEMANET). 


WASMES (Zone: denn) 5c ae othe Carbonifére 
(Belgique). (Westphalien) 
RENIER (A.) (1930). Considérations sur la stratigraphie du 
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terrain houiller de la Belgique. Mém. Mus. Hist. nat. Belg., n° 44, 
pp. 98-99 et pl. A. 

La zone de Wasmes est la zone moyenne de la subdivision 
tripartite que A. RENIER a introduite en 1930 dans l'assise du 
Flénu (— Westphalien C), à linstar de celle qui existait déjà 
pour l'assise de Charleroi. 

Les limites de la zone sont tracées à hauteur de deux cou- 
ches de houille des Charbonnages d'Hornu et Wasmes (région de 
Mons): à la base, au niveau de la couche Grand-Franois, au 
sommet au niveau de la couche Horpe, qui parait être celui de 
la disparition du genre Naiadites (ibid., p. 98). 

La découverte récente d'un Tonstein (J. ScHEERE, 1955, p. 13 
et fig. 4; 1956, fig. 6) au toit de la couche Horpe du Charbonnage 
de l'Ouest de Mons, qui exploite la concession voisine de celle de 
Hornu et Wasmes, est de nature à renforcer la valeur du niveau 
choisi comme limite supérieure. Quant à la limite inférieure, il y 
aurait sans doute intérét à la tracer un peu plus bas, au niveau 
d'un autre Tonstein découvert au sein de la couche Bréze des 
Charbonanges de Hornu et Wasmes (J. ScHEERE, 1955, p. 16; 1956). 
La couche Bréze n'est distante de la couche Grand-Franois que 
d'une trentaine de métres en stampe normale. 

La zone de Wasmes n'est connue, si on fait abstraction du 
Gisement houiller de la Campine où ce terme n'est pas employé, 
que dans le massif du Borinage du district houiller du Couchant 
de Mons. 

Pour la bibliographie, voir assise du Flénu. 


(W. VAN LECKWIJCK). 


WASSERFALL ou WATERVAL (Horizon de ..) . Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 


DELMER (A.) (1948). Le Westphalien inférieur en Campine 
occidentale. Bull. Soc. belge Géol., t. 57, p. 601 et pl. 1. 


On sait que l'horizon de Wasserfall est un des principaux 
niveaux marins du Bassin rhénan-westphalien et qu'il y passe 
vers la base de la subdivision dite des charbons gras (Fettkohlen- 
schichten). Cet horizon a été retrouvé dans le Bassin houiller du 
Limbourg néerlandais (W.J. JoNGMANs, 1929, p. 83), où il consti- 
tue par définition la base du Wilhelmina Groep, et on a depuis 
assez longtemps déjà tenté de le repérer dans le Bassin houiller 
de la Campine, limitrophe du bassin néerlandais. Le raccord tracé 
par A. RENIER sur la planche hors-texte annexée à son travail 
de 1930 est toujours en vigueur. 

Mais ce n'est que derniérement, en 1948, que A. DELMER a 
introduit le terme horizon de Wasserfall dans la littérature géo- 
logique belge. Se basant sur des arguments d'ordre géométrique 
et lithologique il identifie l'horizon de Waterval du Limbourg 
néerlandais à un niveau, à facies marin, malheureusement jus- 
qu’ici très pauvre en Lingules, découvert dans plusieurs profils 
du Bassin houiller belge voisin, celui de la Campine, sous un 
doublet de couches de charbon qui y git à la base de la zone de 
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Genk (voir ce terme), subdivision stratigraphique qui corres- 
pond alors exactement au Wilhelmina Groep néerlandais. 

L’horizon de Wasserfall coiffe, en Campine, la veinette ou le 
duo ou trio de passées de veines, qui couronne la grande stampe 
stérile (voir ce terme). Il est l'équivalent (voir notamment 
A. RENIER, op. cit., p. 83, et S. van der HEIDE, 1949b, p. B 487) de 
lhorizon de Stenaye du Bassin de Liége et de celui de Gros- 
Pierre du Bassin de Charleroi (voir ces termes). Le niveau pré- 
sente un caractére marin fort peu accusé, puisqu'on n'y trouve 
en Belgique que des Lingules et encore celles-ci ne sont-elles ni 
fréquentes, ni abondantes. Par contre la stampe stérile absolue, 
c'est-à-dire sans houille ni sol de végétation, qui lui est subor- 
donnée, conserve partout en Belgique sa puissance exception- 
nellement grande. 


Fossiles caractéristiques : Lingula mytilloides, Foraminiféres 


(A. PasTrELS, 1956, p. 22). (W. van LECKWIJCK). 


WASSERFALLNIVEAU (Wasserfall-horizon, niveau de Was- 
serfall, Wassserfall- Horizont) ........... Carboniferous 
(Netherlands). (Westphalian) 
Syn. : Watervalniveau. 

In the Netherlands : extremely thin Lingula-horizon at about 

15 m above seam Steinknipp (nr GB 10); dark shale, sometimes 

sandy, always with very small Lingula's, foraminifera present. 
In Germany : Wasserfall- Horizont (BRUNE, 1927). 
Fossils : Lingula mytilloides Sow. 


Bibliography : Brune (A.) (1927), p. 1825; Jonamans (W.J.) 
(1928), p. 335; (1930), p. 83; Harres (T.B.) (1948). 


(NETH. GEOL. SuRV.). 


WATERVALNIVEAU® (7. ooo. EN ee Carbonifère 
(Hollande). (Westphalien) 


Voir : WASSERFALLNIVEAU. 


WAULSORT (Bréche de ...) Petite Brèche V2b .. Carbonifère 
(Belgique). (Viséen) 


Dupont (E.) in KoNiNck (L.G. pe) (1878). Faune du calcaire 
carbonifère de la Belgique. 1'° partie: Poissons et genre Nautile. 
Ann. Mus. r. Hist. nat. Belg., t. 2, p. 8. 


Petite brèche à pâte rouge en bancs alternant avec des bancs 
gris et bleus compacts et des bancs gris à veines bleues, qui, 
comme dans la tranchée du Screpia en aval de Maredsous, repo- 
sent sur le calcaire à points cristallins, V2a. 


Gisement : chemin d’Hastiére à Onhaye. (F. DEMANET) 
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WAULSORTIEN (Facies ..) .................. Carbonifère 
(Belgique, France). (Dinantien) 
Dupont (E.) (1882-83). Explication de la Carte géologique de 

Belgique au 1/20 000. 

Voir: 1) Assise de Celles, facies waulsortien; 2) Assise de 


Dinant, Waulsortien de Sosoye. (F. DEMANET). 
WERRA-SERIE (First evaporation cycle) .......... Permian 
(Netherlands). 


Syn. : Alteste Salzfolge. 

The Werra-Serie is subdivided into : 

Oberer Anhydrit (Upper Anhydrite) ; 

Upper Rock Salt I; 

Steinsalz (Rock Salt I) ...... Zone with bitter salts 

Lower Rock Salt I; 

Unterer Anhydrit (Lower Anhydrite); 

Zechsteinkalk (Zechstein-Limestone) ; 

Kupferschiefer (Coppershale) ; 

Zechsteinconglomeraat (Zechstein-Conglomerate). 

It should be noted that in the Netherlands « the Kupfer- 
schiefer » contains no ores; bituminous shales are present which 
are considered as equivalent to the Kupferschiefer; in E Nether- 
lands (connected with the Lower Rhine region) there is between 
the Unterer Anhydrit and the Oberer Anhydrit a rocksalt-series 
which in dutch literature has sometimes been called Hoofdzout 
or Hoofdsteenzout (main rocksalt). 

In the Netherlands: no outcrops; the most complete deve- 
lopment is found in the Winterswijk area (E Neth.) where the 
Unterer Anhydrit reaches a thickness of 98 m, the rocksalt a 
thickness of 100 to 150 m; the Werra salt deposit disappears 
towards the N; the Oberer Anhydrit passes into the Basal Anhy- 
drite of the Stassfurt-Series; in the subsoil of the Peel-region 
(middle Limburg) only the Zechsteinconglomerate and the 
« Kupferschiefer » are present. 

Fossils : See: Zechstein. 


Bibliography : PANNEKOEK (A.J.) (1952), p. 69. 
(NETH. GEOL. SURV.). 


WESTERLO (Faisceau de...) ................, Carbonifére 
(Belgique). (Namurien) 
STAINIER (X.) (1911). Structure du bassin houiller de la pro- 

vince d’Anvers. Bull. Soc. belge Géol., t. 25, P. V., p. 213 et 

pl. C. et E. 

L’auteur trace sur sa planche E les limites des faisceaux et 
stampes stériles en lesquels il propose de diviser l'échelle strati- 
graphique du Houiller du gisement de la Campine. La plus infé- 
rieure de ces divisions, dite « faisceau de Westerlo », se place 
immédiatement sous le « Poudingue houiller », qui souligne infé- 
rieurement le faisceau de Nooderwijk (voir ce terme). Le fais- 
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ceau de Westerlo aurait été reconnu en partie par deux sondages 
forés sur le territoire de la province d'Anvers : ceux de Westerlo 
et de Noorderwijk, dont le second seul aurait traversé une roche 
pouvant être qualifiée de « poudingue houiller » (voir ce terme). 
Le faisceau renferme une couche de houille exploitable. 


En fait, tel qu'il est défini, le faisceau de Westerlo n'est autre 
chose que l'assise d'Andenne, terme qui était alors en vigueur 
depuis longtemps pour désigner, dans le bassin de Haine-Sambre- 
Meuse, la stampe comprise entre le poudingue houiller et les 
ampélites de la base du Houiller. D'ailleurs STAINIER lui-même 
précise formellement dés 1911, sur les planches E et F, l'assimi- 
lation de ce faisceau au Houiller inférieur (H;;), c'est-à-dire à 
lassise d'Andenne. Aussi lorsque, dans un essai plus récent 
publié en 1924 (voir p. 173), il retouche sa légende stratigraphique, 
supprime-t-il la dénomination de faisceau de Westerlo et y fait-il 
figurer à la place le terme d'assise d'Andenne. 


La désignation faisceau de Westerlo a été employée dans 
divers travaux sur la Campine (voir notamment les échelles stra- 
tigraphiques annexées aux travaux de A. RENIER en 1922 (pl. IV), 
1928 (pl. XV), où la synonymie avec l'assise d'Andenne est bien 
mise en évidence). Dans les travaux récents toutefois elle tend 
à disparaître. Il n'y a, en effet, aucune raison de la maintenir, 
étant donné au surplus qu'à la localité type, le sondage n? 33 de 
Westerlo, «il est plus que probable que les couches de houille 
y recoupées appartiennent aux parties moyenne et inférieure du 
faisceau dit de Beringen et à la partie supérieure du faisceau de 
Noorderwijk, et ne constituent donc pas un faisceau indépendant 
et inférieur à celui de Noorderwijk » (RENIER, 1927a, p. 898). 
Cette opinion n'est toutefois pas partagée par A. DELMER qui, tout 
récemment (1955, fig. 4), place les formations traversées par le 
sondage n° 33 à cheval sur le Namurien et le Westphalien, 
c'est-à-dire sur les faisceaux de Westerlo et de Noorderwijk, 
comme l'avait dessiné STAINIER, avec cette différence néanmoins 
qu'il suppose à la limite entre les deux faisceaux le passage non 


pas du poudingue houiller mais bien de l'horizon marin de 
Sarnsbank. 


(W. vaN LECKWIJCK). 


WESTPHALIEN (Éfage) .... 2.2 S oo Carbonifère 
(France; Nord; Lorraine). 


LaPPARENT (A. de) et Munrer-CHarMas (E.) (1892), in LAPPA- 
RENT (A. de). Traité de Géologie, 3° éd., p. 871 et (1894). Bull. Soc. 
géol. Fr., (3), t. 21, p. 450. Ce terme désigne I’ « équivalent lagu- 
naire » du Carbonifèrien moyen ou Moscovien. 


« Le Westphalien embrassera dans le Bassin franco-belge, 
depuis les assises à Goniatites diadema jusques et y compris les 
assises houilléres de Bully-Grenay. Il se divisera en deux sous- 
étages, l'inférieur formé d'assises lagunaires ou marines » com- 
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prenant depuis les couches à G. diadema, jusqu’au grès d'An- 
denne; le supérieur « correspondra aux différentes assises houil- 
léres des bassins franco-belges » (loc. cit., 1894, p. 450). 

Mais, six ans aprés la publication de MuNrER-CHaLMas et 
de LaPPARENT, X. STAINIER (1901, pp. 57-59) reprend pour la sub- 
division inférieure du complexe schisto-gréseux houiller le terme 
de Namurien proposé par PURVES, réservant le nom de Westpha- 
lien à la subdivision supérieure. 

Le « Congrés de Stratigraphie carbonifére » tenu à Heerlen 
en 1927, a retenu cette délimitation du Westphalien (voir C. R. du 
Congrés). Le sous-étage inférieur a été retranché sous le nom 
d'étage Namurien, du Westphalien proprement dit. Il correspond 
au Millstone grit des bassins anglais, aux assises de Bruille et de 
Flines du Nord de la France, aux assises de Chokier et d'Andenne 
de la Belgique. 

Par contre, le progrés des études, dans le bassin sarro-lorrain, 
a montré que sur l'assise de Bruay (— Bully-Grenay), qui cou- 
ronne la série du bassin houiller du Nord, reposent les charbons 
flambants de la Sarre, d'áge encore westphalien. 


Ainsi, la limite inférieure du Westphalien (de LAPPARENT et 
Mounier-Cuatmas emend. Congrès d'Heerlen) est maintenant lho- 
rizon à Gastrioceras subcrenatum (Rough rock de Grande-Breta- 
gne). Sa limite supérieure est le conglomérat de Holz. 


En Belgique, la limite inférieure du Westphalien sensu stricto 
avait été longtemps discutée. MuNiER-CHaLMas et de LAPPARENT 
la plaçait, aprés PURVES, au sommet du grès grossier d'Andenne. 
STAINIER par contre en 1901 (p. 33 et pl. I) la trace au sommet 
d'un «poudingue houiller » (voir ce terme) qu'il a cru pouvoir 
assimiler au grés d'Andenne, mais qui s'est révélé par la suite 
être beaucoup plus jeune. Actuellement on fait débuter le West- 
phalien avec le niveau marin qui passe dans le toit de la veinette 
dénommée Sainte-Barbe de Ransart à Charleroi et celle dénom- 
mée Fraxhisse à Liége, veinettes qu'on assimile à la veine Sarns- 
bank du bassin rhénan-westphalien, dans le toit de laquelle 
passe l'horizon marin qui a été choisi à Heerlen en 1927 comrne 
frontiére entre le Namurien et le Westphalien. Il se fait que c'est 
la limite de STAINIER qui s'est trouvée se situer le plus prés de 
cette frontiére internationalement admise; le poudingue houiller 
de cet auteur git en effet dans le bas-mur de la veinette Sainte- 
Barbe de Ransart. 

Voir: JoNcMANS (W.I.), Pruvost (P.) (1950), p. 335. 

En France, le Westphalien, ainsi limité, est actuellement 
connu, en dehors du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais et de 
la Lorraine (voir tableau ci-dessous) : 

1° dans une région trés limitée du Bassin de Decize (Nièvre). 
Il s'agit du seul Westphalien D, entièrement recouvert par le 
Stéphanien moyen; 

20 dans les Alpes (zone houillére briançonnaise), où ses 


4 assises sont présentes. 
9 Paléo 
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A la suite des travaux du Congrés de Heerlen, le Westpha- 
lien admet les 4 subdivisions suivantes : 


a M OE DE D c c pcc cc C CC C MCI (C MEC C 


Sous-étages Nord 
ou assises de la France Belgique Lorraine 
Jimite: 45-5 b adero ioa uaa D NE Conglomérat de 
Holz. 
Westphalien D absent absent Assise de la Hou- 
ve (= Char- 
bons flambants) 
Limite e DE M Dre nl cer dre pe Couches de Gei- 
shecke. 
Westphalien C Assise de Bruay. | Assise du Flénu. | Assise de Sulz- 
bach (=Char- 
bons gras). 


limite Horizon marin de 
Petit - Buisson 
(= Maurage) 


Assise de Char- 


Horizon marin de 
Rimbert 


ess. | SLULI“AUIL MIGLU QC | SAUL AEE MIGLA SAO |] eet] oo 


Westphalien B Assise d’Anzin 


le (pro parte) bert (= fais- 
ceau de Ro- 
thell) 
limite ..... Horizon marin de | Horizon marin de | .............. 
Poisonnière Quaregnon 
Westphalien A Assise de Vicoi- | Assise du Cháte- | (jusqu'à présent 
gne let inconnue). 


Grés de Flines 


Horizon marin de 
Ste-Barbe 


(Voir les articles se rapportant à ces assises). 


(P. Pruvost). 


WESTPHALIEN 


Carbonifère 
(Belgique). 


La subdivision du Westphalien sensu stricto en assises, en 
zones, en faisceaux (riches ou pauvres) et stampes (stériles) a été 
tentée par de nombreux auteurs: STAINIER, 1901 (Charleroi) et 
1905 (Liège); Fourmarier, 1905 (Liège) et 1910a, b (Sud et Sud- 
Ouest de Liège); Maruisu, 1910 (Charleroi); FOURMARIER et RE- 
NIER, 1903 et 1906 (Campine); ScHMrrZ et STAINIER, 1910 (Cam- 
pine); STAINIER, 1911 (Campine). Ces diverses classifications ont 
été commentées et réunies sous forme d'un tableau synoptique 
par RENIER (1912). Ce méme savant a proposé en 1930 (p. 99) 
une « légende stratigraphique d’ensemble du terrain houiller de 
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la Belgique », qui comporte une première division en trois assises, 
puis une subdivision de celles-ci en zones: deux pour l'assise 
inférieure, d’ailleurs moins épaisse, trois pour les deux autres. 
Il reprend dans cette légende plusieurs des termes proposés par 
STAINIER (assises de Châtelet, de Charleroi; zones de Genk, d’Asch, 
d'Eikenberg), mais en en précisant les limites, ainsi qu'une déno- 
mination créée par lui (assise du Flénu), et y ajoute quelques 
nouvelles appellations (zones d'Oupeye, de Beyne, de Maurage, 
de Wasmes, d'Hornu). Pour la définition de tous ces termes, nous 
renvoyons aux paragraphes spéciaux les concernant. 

A lheure actuelle c'est presque uniquement la division en 
zones qui est utilisée par les géologues belges (v. pl. III). Sont 
notamment d'emploi courant, parce qu'ils circonscrivent des uni- 
tés homogénes, bien délimitées et correspondant à des subdivi- 
sions en usage dans les pays voisins, les vocables : zones de Genk, 
d'Asch, d'Eikenberg. Les zones inférieures (de Beyne et d'Oupeye) 
ont été réunies en une seule dans le bassin de la Campine par 
A. DELMER, qui a récemment proposé pour cette division unique 
le nom de zone de Beringen (1948, p. 602 et pl. I). C'est encore 
le méme auteur qui a proposé pour les terrains les plus jeunes 
(Westphalien C) du méme bassin (Campine) une division en deux 
zones (de Meeuwen et de Neeroeteren), qui sont séparées par un 
lit de Tonstein qui se poursuit vraisemblablement vers l'Est jus- 
qu'en Westphalie où il est pris également comme frontière entre 
les deux parties des Dorstener Schichten. 

Appartiennent au Westphalien A du schéma de Heerlen les 
zones de Beringen(— Oupeye + Beyne) et de Genk; au West- 
phalien B les zones d'Asch et d'Eikenberg; au Westphalien C les 
zones de Meeuwen et de Neeroeteren. Chacune de ces zones, 
hormis la derniére, a pour niveau de base un horizon ma- 
rin, soit à faune variée: horizon de Sarnsbank — Fraxhisse — 
Ransart pour la zone d'Oupeye; horizon de Finefrau- Nebenbank 
— Floriffoux pour la zone de Beyne; horizon d'Aegir — Petit 
Buisson = Maurage pour la zone de Meeuwen; soit à Lingules 
(et pour certains, localement à faune un peu plus riche) : Wasser- 
fall = Stenaye = Gros Pierre pour la zone de Genk; Catharina 
= Quaregnon pour la zone d'Asch; Domina = Eisden pour la 
zone d'Eikenberg. 

Pour la flore et la faune non marine de chacune de ces 
zones, voir aux paragraphes qui les concernent. 

Le Westphalien n’existe en Belgique que dans deux des 
grandes unités tectoniques du pays: 1) dans le sillon Haine- 
Sambre-Meuse (=synclinal de Namur) qui traverse le pays 
d'Ouest en Est, passant respectivement en France vers l'Ouest, 
en Limbourg néerlandais et en Allemagne à l'Est, et 2) sous les 
morts-terrains tabulaires de la Campine, c'est-à-dire dans le coin 
Nord-Est du pays, d’où il déborde aussi au Sud-Est dans le 
Limbourg néerlandais, au Nord-Ouest en Zélande. Par contre il 
n'est plus conservé dans les petits bassins houillers du synclino- 
rium de Dinant, qui renferment uniquement du Namurien. 

Le sillon Haine-Sambre-Meuse est divisé longitudinalement 
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en bassins ou cuvettes par des plis transversaux, dont les plus 
importants sont ceux du Samson et de Moresnet, à la frontière 
belgo-néerlando-allemande. Aux droits de ces surélévations trans- 
versales, le Westphalien a disparu par érosion, et c'est le Na- 
murien, voire le Viséen (à Samson), qui affleure dans l'axe du 
synclinal de Namur. A l'Ouest du Samson, s'ouvre le grand 
bassin du Hainaut, qui va en s'approfondissant jusqu'à la fron- 
tiére francaise et qui a été partagé en une succession de dis- 
tricts houillers dits respectivement de la Basse-Sambre, de 
Charleroi, du Centre, du Couchant de Mons, dont les limites 
communes sont purement conventionnelles. A l'Est du Samson, 
on distingue deux bassins: ceux d'Andenne-Huy et de Liége, 
séparés par un étranglement visible sur le croquis de la plan- 
che (voir : Schéma tectonique). Le bassin de Liége est divisé tec- 
toniquement en deux ou trois massifs, le bassin du Hainaut en un 
assez grand nombre de massifs, lesquels comprennent, suivant le 
découpage tectonique, des terrains appartenant soit au Westpha- 
lien, soit au Namurien, soit aux deux, plus éventuellement à des 


étages inférieurs. (W. van LECKWIJCK). 


WESTPHALIEN (Westphalien, Westphalien, Westfal) 
(Netherlands). Carboniferous 
In the Netherlands usually subdivided into : 


Westphalian D 
Westphalian C Jabeekgroup 


A Mauritsgroup 
Westphalian B Hendrikeroup 
Wilhelminagroup 
Baarlogroup. 

In the Netherlands no outcrops; Known from coalmines and 
borings in South-Limburg (Westphalian A, B and C), from bo- 
rings in middle Limburg (Peel-region) (Westphalian A and B), 
from borings in the eastern Netherlands (Winterswijk region) 
(Westphalian A and B), and from dispersed oilborings throughout 
the Netherlands (Westphalian A, B, C and D); absent in the 
southwest of South-Limburg and probably in the whole pro- 
vince of Zeeland. 

Fossils and bibliography : V.: Baarlogroup, Wilhelminagroup, 
Hendrikgroup, Mauritsgroup, Jabeekgroup, Westphalian D (West- 


phalian E). (NETH. GEOL. SURV.). 


Westphalian A 


WESTPHALIEN D (Westphalian D, Westphalien D, West- 


ee: T j NORTON LIN Aa Ss Carboniferous 
; nds). 


; JONGMANS (W.J.), GOTHAN (W.) (1937). Betrachtungen über 
die Ergebnisse des zweiten Kongresses für Karbonstratigraphie. 
Deux. Congr. Strat. Carb., 1935, C. R. 1937, p. 16. 


According to the second Carboniferous Congress (Heerlen, 
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1935) the younger Westphalian has to be subdivided into West- 
phalian C and D; Westphalian D is a rather big series charac- 
terized by a flora of several Upper Carboniferous species toge- 
ther with typical Westphalien D species; boundaries based on 
floristic data; only in the Saarregion the upper boundary coin- 
cides with the conglomerate of Holz; Westphalian D is more or 
less equivalent to the Mixoneura-zone of Bertrand; probably the 
marine equivalent is the russian Samara-horizon. 

Originally it was supposed that Neuropteris ovata Hoffm. 
and N. scheuchzeri Hoffm. did not survive the upper boundary 
of the Westphalian D; later-on both appeared to be present, 
though generally not frequent, in the Stephanian of internal 
basins. 

Type locality: Piesberg (originally no type locality was 
chosen; now Piesberg is chosen on account of HorrMANN's des- 
cription of Neuropteris ovata and N. scheuchzeri in this region). 

Westphalian D is found in: Germany (Piesberg), Great-Bri- 
tain, France (Saar, Plateau Central, Chamonix), Switserland 
(Swiss Alps), Spain, Austria (Stangalp), Bohemia, Silesia, Russia, 
Turkey, China, North-Africa, North-America. 

In the Netherlands: found in some oilborings in the north- 
eastern part of the country (continuation of the Piesberg Car- 
boniferous). 

Fossils : Association of some Westphalian C types as Neu- 
ropteris ovata Hoffm., N. scheuchzeri Hoffm., Linopteris münsteri 
Eichw., Mariopteris sp. div., Annularia sphenophylloides Zenker, 
Sphenophyllum emarginatum Bgt., Pecopteris vestita White - 
lamuriana Heer, Asolanus sp., together with some Stephanian 
types as Pecopteris unita Bgt., P. hemitelioides Brongn. - arbo- 
rescens Schloth., and allied types as P. pluckeneti Schloth., Sphe- 
nophyllum majus Bronn; characteristic megaspores : Triletes tu- 
berculatus Zerndt and T. dentatus Zerndt. 


Bibliography : Jonamans (W. J.) (1950), p. 591; (1952), p. 295; 
(1952a), p. 3. (W. J. JoNGMANS). 


WESTPHALIEN E (Westphalian E, Westphalien E, Westfal E) 
(Netherlands). Carboniferous 
Syn.: Stephanian (in paralic basins). 

Jonemans (W.J.) (1937). Contribution to a comparison bet- 
ween the Carboniferous floras of the United States and of Wes- 
tern Europe. Deux. Congr. Strat. Carb., Heerlen, 1935; C. R. 1937, 
t. I, p. 384. 

Comprises beds in which Neuropteris ovata Hoffm. and si- 


milar Westphalian elements are no longer present. . 
Later-on JoNGMANS came to the conclusion that his Westpha- 


lian E represents a special facies (in the internal basins) of the 
Stephanian (as typically developed in the paralic basins). 

The term is no longer in use. 

Fossils : See : Westphalian D. (W. J. JoNGMANS). 
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WIJSHAGEN (Niveau de...) .................. Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
van Leckwisck (W.) (1949b). Etude du Gisement houiller de 

la Campine. Contribution à l'étude stratigraphique et paléonto- 

logique du Westphalien B inférieur: la zone d'Asch. Publ. Ass. 

Etud. Paléont., n9 4, pp. 170-174 et 183. 


Niveau à Leaia sp. passant dans le toit d'une couche ou 
veinette ou passée de charbon, composé de schiste généralement 
doux à Naiadites sp. et Spirorbis sp., et faisant en général partie 
d'une épaisse stampe stérile (c'est-à-dire sans houille ni mur à 
radicelles), pouvant avoir plus de 30 m de puissance et com- 
prendre un gros banc de grés, parfois à base conglomératique et 
ravinante. 

Localité type: Toit d'une couche de houille recoupée vers 
1357 m de profondeur par le sondage n? 116 (Molenheide, com- 
mune de Wijshagen, dans la concession Les Liégeois, Gisement 
houiller de la Campine. 

Le niveau de Wijshagen se situe approximativement à mi- 
hauteur de la zone d'Asch (voir ce terme), c'est-à-dire du West- 
phalien B inférieur. 

Répartition géographique : Le niveau est connu à travers 
tout le gisement bouiller de la Campine. 

Fossiles caractéristiques : Leaia sp. (? Leaia tricarinata var. 
minima Pruvost) dans un schiste comprenant aussi Naiadites 
Sp. Spirorbis sp. et parfois des débris de Poissons. 


Bibliographie : DEL MER (A.) (1945); In. (1950), pp. 270 et 272, 
fig. 2 et pl. II, fig. 7. 
(W. VAN LECKWIJCK). 


WILHELMINAGROEP (Wilhelminagroup, Faisceau de Wilhel- 
mina, Wilhelmina-Gruppe) . Carboniferous (Westphalian) 
(Netherlands). 


Syn.: Upper Westphalian A; in Belgium: Zone de Genck, 
Assise de Charleroi (pro parte); in Germany: Kohlscheider- 
gruppe, Fettkohlenschichten (pro parte). 


JONGMANS (W.J.) (1918). Stratigraphie van het Nederlandsch 
Productief Carboon, - Eindverslag Rijksopsp. Delfst. Ned, p. 162. 


Zone which is rich in coalseams, especially the upper part of 
it; the lower part though less rich in coal-seams, still has some 
workable seams; the whole sequence is equivalent to the Fett- 
kohlenschichten of Westphalia; seam Steinknipp is considered 
as the base of the group, the top is formed by the Catharina- 
horizon. 

Originally seam Setinknipp was taken as base of the Wilhel- 
minagroup; in 1932, however (Jaarv. 1931, Geol. Bur. Ned. 
Mijngeb., Heerlen, table) the base was fixed on the more cons- 


tant Lingulahorizon above seam Steinknipp, called: Wasserfall- 
niveau. 


Sequence of darkgrey and black shales, partly sandy, partly 
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bituminous, some fine grained sandstones, partly quartzitic, espe- 
cially in the lower part of the group; whole group rich in coal- 
seams, especially the upper part; a number of well developed 
planthorizons, several non-marine horizons, some of which (in the 
lower part of the Upper Wilhelminagroup) are rich in remains 
of Anthrapalaemon dubius (Milne-Edwards) (Anthrapalaemon- 
zone); base of the group formed by the Wasserfallhorizon, top 
by the Catharinahorizon; thickness about 450 m; type locality : 
Coal-Measures, South-Limburg. 


In the Netherlands : no outcrops; known from coalmines and 
borings in South-Limburg, from several borings in middle Lim- 
burg (Peel-region) and in the eastern Netherlands (Winterswijk 
region); found in some oil-borings in other parts of the country; 
absent in southwestern South-Limburg and probably in south- 
western Noord-Brabant and the whole province of Zeeland. 


In Belgium : zone de Genck. 
In Germany : Fettkohlenschichten (pro parte). 


Fossils : Neuropteris gigantea Sternb.; N. heterophylla Bet.; 
Lonchopteris eschweileriana Bgt.; Mariopteris nervosa muricata 
Schl.; Alethopteris valida Boulay; Calamites sp. div. (e.g. C. pa- 
leaceus Stur); Sigillaria sp. div.; Lepidodendron sp. div.; Carbo- 
nicola pseudorobusta Trueman; C. crista-galli Wright; C. ve- 
nusta Davies et Trueman; C. obtusa Hind; C. bipennis (Brown); 
Anthrapalaemon dubius (Milne-Edwards). 


Bibliography : Joncmans (W. J.) (1928), p. 335; Harrzs (T. B.) 
(1948); Jonemans (W.J.) (1953). 


(NETH. GEOL. SURV.). 


Wnla, Wnlb, Wnlc, Wn2, Wn3 ............... Carbonifère 
(Belgique). (Westphalien) 
Voir : WESTPHALIEN. 


Y 


Y VOIR (Sous-assise du Calcaire d’...) .......... Carbonifère 
(Belgique). (Tournaisien, Tn3a) 


Dupont (E.) (1882-1883). Légende cartes au 20 000. 


Calcaire subcompact, bleu foncé, avec lamelles de crinoïdes 
sporadiques, à cherts noirs en bancs ou en rognons. . 

Faune : Caninia cornucopiae (Michelin); C. cylindrica (Scou- 
ler); Michelinia favosa (Goldf.); Zaphrentis konincki Milne-Edw. 
et Haime; Productus interruptus Thomas; Spirifer tornacensis 
De Koninck; S. konincki var. latissimus Douglas. 

Ce n'est que dans le bassin de Dinant que le calcaire d'Yvoir 
forme un niveau bien individualisé et constant. Dans le bassin 
de Namur les termes inférieurs au « Petit Granite » Tn3b sont 
peu développés et peu précis. Dans le Tournaisis le calcaire 
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d'Yvoir Tn3a n'est pas séparé du « Petit Granite» Tn3b; ces 
deux sous-assises se réunissent pour former le calcaire de Pre- 
miére. 

(F. DEMANET). 


LECHSTEIN 2... 50 ge cor ee ESL PEE Permien 
(Belgique). 


Le Zechstein n'a été recoupé que par trois sondages forés 
dans le Nord du Limbourg, prés de la frontiére néerlandaise. 

Les formations du Zechstein reposent sur le Westphalien 
supérieur et débutent par un conglomérat de 0,50 à 2 m d'épais- 
seur, constitué de cailloux roulés, miliaires à avellanaires, de cal- 
caire gris, de grés, de schiste et de quartz. Ce conglomérat est 
surmonté d'une série, de 3 à 27 m de puissance, formée de dolo- 
mies, calcaires et marnes + dolomitiques ou gréseuses souvent 
fossiliféres. Cette assise correspondrait au Zechstein inférieur de 
la subdivision allemande. Elle est coiffée par le Trias (Buntsand- 
stein), de sorte que le Zechstein moyen et supérieur ferait défaut 
en Belgique. 

Faune (A. DELMER, Archives du Service géologique, Bruxelles, 
1953) : Lingula credneri, Bakevellia antiqua, Schizodus obscurus, 
S. truncatus, Solenomya sp., Lima sp. 


Flore : Ullmannia bronni (voir Fiori, 1954), graines. 


Bibliographie : Starner (X.) (1943); DELMER (A.) (1955), 
p. 223; ANTUN (P.) (1954b). 


(W. van LECKWIJCK). 


ZECHSTEIN ui Ch "enfe s DRESSES Permian 
(Netherlands). 


In the Netherlands originally subdivided into Lower Zech- 
stein (Zechsteinconglomerate, Kupferschiefer, Zechsteinlime- 


stone) and Upper Zechstein (corresponding with the German 
Middle and Upper Zechstein). 


In the Netherlands the Zechstein is developed in the S in 
a near-shore facies of reef dolomites and clastics, in the W and 
Central Netherlands there is a sequence of anhydrite and dolo- 
mite with some clastics (anhydrite facies), in the NE part the 
rocksalt facies is found, in that region the German subdivision 
into: I Werra Serie, II Stassfurt Serie, III Leine Serie, IV Aller 
Serie, is used; all series have been encountered though the 
development of the four evaporation cycles is less complete than 
in Germany. It is not possible to establish any correlation 
between the three facies. Visser (1955) supposes that the near- 


shore and the greater part of the anhydrite facies represent the 
lower part of the Upper Permian only. 
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In the Netherlands : no outcrops; found in coal-borings on 
the Peelhorst (middle Limburg) and in the Winterswijk area 
(E. Neth.); found in oilborings (N. A. M.) throughout the N and 
central parts of the country; absent in the SE (South-Limburg) 
and the SW (Zeeland and SW part of Noord-Brabant). 

Fossils : E. Neth.: Productus horridus Sow.; Fenestella reti- 
formis Schloth.; Acanthocladia anceps Schloth.; 

S. Neth. : Ullmannia cf. bronni; Palaeoniscus sp.; 

W. Neth.: Picea cf. gigantea Florin; Ullmannia cf. bronni; 
Bakevellia antiqua (Miinster); B. cf. sedgwickiana King; Edmon- 
dia cf. murchisoniana King; Monotis speluncaria Schloth.; Lin- 
gula credneri Geinitz. 

Bibliography : HemorN (F.) (1949), p. 97; PANNEKOEK (A. J.) 
(1952), p. 69; Jonemans (W.J.) (1954), p. 325; Dorsman (L.) 
(1954), p. 443; Visser (W.A.) (1955); Visser (W.A.), Sune (G.C.L.) 
(to be published). 

(NETH. Grou. SuRV.). 


ZICAVO (Granite a amphiboles de...) .......... Carbonifére 
(Corse). 


Voir: GRANITES CARBONIFÈRES. 


INDEX STRATIGRAPHIQUE 


Passage: Dévonien - Carbonifère : Comblain-au-Pont (sous- 
assise de ...); 
Etroeungt (zone d'.. ou calcaire d'.. ou schistes et cal- 
caires d’...); 
Hastiére (assise d'.. et d'Etroeungt), Hastiére (sous-assise 
des schistes et calcaires d'...); 
Strunien (Étage ...). 


Carbonifére: Anthracifére (sensu s. BERGERON), Anthracolithi- 
que (Période ou Systéme...), Autunien (Étage..), Autunien 
(Autunian, Autunien, Autun), Avaize (Assise d’...); 

Boven-Carbon (Upper Carboniferous, Carbonifére supé- 
rieur, Oberkarbon) ; 

Carbonifère (Système), Carboniférien, Carboon (Carboni- 
ferous, Carbonifère, Karbon), Comblain-au-Pont (Sous-assi- 
se de...), Cruzzini (Granite à biotite de...); 

Dinantien (Etage), Dinantien, Dolomies, Donderslag (Fais- 
ceau de... ou Zone de...); 

Etroeungt (Zone d’... ou calcaire d’... ou Schistes et Cal- 
caires d’...); 

Hastiére (Assise d’... et d’Etroeungt), Hastiére (Sous-assise 
des schistes et calcaires d’...); 

Karboon; 

Moscovien (Étage ...); 

Namurier (Etage...), Namurien (Namurian, Namur), Na- 
poléon (Marbre ...); 

Ouralien (Étage ...); 

Pennsylvanien (Système ..), Permo-Carbonifére (aucto- 
rum), Petit-Buisson (Horizon ou Niveau de..), Plasshofs- 
bankniveau (P. niveau, Niveau de P., P. horizont), Productif 
carboon; 

Quenon (Calcaire de ...). 

Sables d'or (Arkoses grossières des..), Sainte-Barbe de 
Ransart (Horizon de..), Sarrebruck (Couches de..), Sévi- 
gnés (Poudingues de..), Stéphanien (Étage..), Striunien 
(Étage ...); 

Tournaisien (Etage ...), Tritteling (Conglomérat de ...); 

Ubachsberggroep (Ubachsberggroup, Faisceau d'Ubaschs- 
berg, Ubachsberg-Gruppe); 

Violette Niveau (V. horizon, Niveau de V., V. horizont), 
Violette a Niveau (V.a horizon, Niveau de V.a, V.a horizont), 
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Viséen (Étage ...), Viséen (Visean, Viséen, Visé); 
Westphalien (Etage...), Westphalien (Westphalian, West- 
phalien, Westfal) ; 
Zicavo (Granite à amphiboles de ...). 


Dinantien : Allain (Calcaire d'.. ou Pierre d’...), Ancenis (Schis- 
tes d'..) à Pélécypodes, Anthée (Couches inférieures d’...), 
Anthée (Sous-assise des couches inférieures d’...), Antoing 
(Calcaire d’...), Arquennes (Schistes d'Affre et d’...), Attre ou 
Arquennes (Schistes d'...) ; 

Bois (Veine du ..); 

Calonne (Calcaire de... ou marbre de..), Capitello (Cal- 
caire de ..), Capitello (Bassin dit de ...), Celles (Assise de ...), 
Champenay (Schistes de..), Cherq (Calcaire de..), Couches 
de passage (Sous-assise des...), Culm (auctorum gallorum); 

Denée (Marbre noir de..), Dinant (Assise de..), Dinant 
(Marbre noir de...), Dinant (Sous-assise du marbre noir de... 
et de l'Oolithe inférieure); 

Ecaussines (Calcaire des...), Erquy (Poudingues et quart- 
zites roses d’...); 

Fontaine (Calcaire de...); 

Gaurain-Ramecroix (Calcaire de...), Grande Bréche (Sous- 
assise de la...); 

Hardinghem (Calcaire noir d’...), Huré (Dolomie du...); 

Lamellibranches (Schistes a...), Lunel (Marbre ...); 

Marbre bleu belge (Sous-assise du...), Maredsous (Assise 
de...); 

Noupré (Tienne de...). 

Onder Carboon (Lower Carboniferous, Carbonifére infé- 
rieur, Unterkarbon) ; 

Pauquys, Pélécypodes (Schistes à ...); 

Saint-Géréon (Schistes de...), Schistes verts et rouges; 

Tour Margine Ruinée, dit de Capitello (Bassin de la...), 
Tournaisien (Étage ...); 

Waulsortien (Facies ...). 


Tournaisien : Avesnelles (Calcaire noir d’...); 

Colonne (Calcaire de ...); 

Landeliés (Sous-assise du calcaire de..), Leffe (Calcaire 
violacé de...), Leffe (Sous-assise du calcaire violacé de...); 

Maredsous (Sous-assise des calcschistes de ..), Matiguolles; 

Octoplicatus (Schistes à ...), Orient (Schistes à lentilles cal- 
caires de I’...); 

Paire (Calcaire de..), Petit granite (Assise du...), Pierre 
pétru, Première (Veine ou Calcaire de..), Providence (Cal- 
caire de ...); 

Schistes à Spiriferellina (Sous-assise des ...); 

Tchawia (Fossés de..) (Dréhance); 

Vallée heureuse (Calcschistes de la..), Vaulx (Calcaire 
de... et de Chercq); 

Yvoir (Sous-assise du Calcaire d’...). 
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Viséen : Anseremme (Moniat), Ardennes (Calcaires des...), Ar- 
doisière (Schistes, grauwacke et calcaire de P...); 

Bachant (Calcaire de...), Basécles (Calcaire de...), Blaton 
(Calcaire de...); 

Cartravers (Calcaire de...), Chateaulin (Schistes ardoisiers 
de ...), Colonnes (Assises des... ou Calcaire a...) ; 

Faugères (Calcaire de...); 

Glyphiocerasgroep, Granites carboniféres, Grauwacke a 
Echinides, Griottes; 

Hardinghem (Calcaire noir d’...), Haut-Banc (Calcaire du...) ; 

Ingrandes (Poudingue d’...); 

Joinville (Marbre ...); 

Laval (Calcaire de ...), La Valle (Bouvignes) (Calcaire de ...), 
Limont (Calcaire de...), Lives (Calcaire de...), Lydiennes; 

Maredsous (Banc d’or de...), Mondette (Schistes de...) 
Moniat; 

Naméche (Assise de...) ; 

Oolithe 4 Productus (Plicatifera) humerosus Sow. et Petit 
Granite Viséen, Oolithe inférieure, Oolithe moyenne, Oolithe 
supérieure; 

Petite Bréche, Productus cora (Calcaire à..), Productus 
(Plicatifera) humerosus (Oolithe à ...); 

Régneville (Calcaire de ...); 

Sablé (Calcaire de ...), Saint-Hilaire (Calcaire de...), Saint- 
Mémy Chaussée (Calcaire de...), Samson (Calcaire à encrines 
os ..), Sosoye, Sovey (Sous-assise du Calcaire et Dolomie 

e …); 

Temploux (Calcaire à Polypiers de...), Thann (Grauwacke 
de ...), Theux (Marbre de ...); 

Visé (Calcaire de...), Viséen (Etage ..), Viséen (Visean, Vi- 
séen, Visé); 

Warchin (Calcaire de...), Warnant (Assise de...), Waulsort 
(Brèche de...). i 


Namurien : Aiseau-Presle (Conglomérat de...), Andenne (Assi- 
se d’...), Andenne (Grès d’...), Annoeuillin (Horizon d’...), 
Arsimont (Calcaire ou Calcaire à crinoides d’...); 

Baudour (Schistes de ..), Baulet (Grès de..), Baulet (Zone 
de..), Bioul (Horizon de.. puis Zone de..), Bois de Ville 
(Grès du...), Brouille (Assise de ...); 

Calvaire (Veine du...), Chokier (Ampélite de.., puis Assise 
de 2 Chokier (Horizon de...), Culm (Grauwacke inférieure 

un): 

Dalhem (Quartzite de ...); 

Epengroep (Epengroup, Faisceau d'Epen, Epen-Gruppe), 
Eumorphocerasgroep; 

Floriffoux (Zone de...); 

Gilly (Zone de ..), Gives (Grès ou grès blanc de ..), Gives 
(Pseudo-grés de ...), Grauwacke à plantes, Gulpengroep (Gul- 
pengroup, Faisceau de Gulpen, Gulpener Gruppe); 

Homocerasgroep, Houiller inférieur, Houiller sans houille; 

Jambes (Calcaire de..), Java (Grès et Conglomérat de...); 
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Loverval (Assise de ...), Lummen (Faisceau de...); 

Malonne (Horizon de.., puis zone de..), Monceau-sur- 
Sambre (Poudingue de...), Monzeil (Schistes de... ou Houille, 
Grés et Psammites de...); 

Namurien (Étage..), Neufmoulin (Grès de...), Noél-Sart- 
Culpart (Poudingue du...); 

Ormont (Conglomérat ou grès d’...); 

Pierre carrée (Assise de la...), Plaines d'Hardinghem (Grès 
des..), Poudingue houiller ou Poudingue H;; 

Reticulocerasgroep, Rhodea (Grauwacke à..); 

Sainte-Anne (Veine...), Saint-Laurs (Assise de..), Sal- 
zinnes (Grès de.., ou Grès grossier feldspathique de..), Sa- 
rolay (Grès de...), Sippenaken (Zone de ..), Spy (Calcaire ou 
Calcaire à Crinoides de ..), Spy (Zone de ..); 

Villerot (Grès de ...); 

Westerlo (Faisceau de...). 


Westphalien : Aegirniveau (Aegir-horizon, Niveau d’Aegir, Aegir- 
Horizont), Anthrapalaemon-zone (Zone of A, Zone à A, 
A. zone), Anzin (Assise d’...), Ardinoises (Faisceau des...), 
Arsimont (Grès et conglomérat d’...), As ou anciennement 
Asch (Faisceau d'.., ou Zone d'..), Asch (Niveau marin d’...); 

Baarlogroep (Baarlogroup, Faisceau de Baarlo, Baarlo 
Gruppe), Beringen ou, anciennement, Beeringen (Faisceau 
de... ou Zone de...), Beyne (Zone de ..), Bouxharmont (Hori- 
zon de..), Bruay (Assise de..), Bullay-Grenay (Zone de...); 

Carnaval (Horizon de..), Catharinaniveau (Catharina-ho- 
rizon, Niveau de Catharina, Katharina-Horizont), Charleroi 
(Assise de ..), Chatelet (Assise de ...); 

Domina (Niveau marin de ...), 

Eikenberg ou, anciennement, Eykenberg (Faisceau d'.. ou 
Zone de..), Eisden, ou anciennement, Eysden (Horizon ou 
niveau d'..), Estenaye (Niveau de l'..), Eykenberg (Faisceau 
ou Zone d’...), Eysden (Horizon ou Niveau d'...); 

Faulquemont (Zone de..), Finefrau Nebenbank (Horizon 
de..), Finefrau Nebenbank niveau (F. N. horizon, Niveau de 
F.N., F.N. Horizont), Flemalle (Grès ou Psammites de ...), 
Flenu (Assise du..); Flines (Assise de..), Floriffoux (Hori- 
zon de..), Forbach (Zone de..), Fraxhisse (Horizon de..); 

Gastrioceras subcrenatum (Niveau à ...), Genck (Faisceau ou 
Zone de..), Genk ou, anciennement, Genck (Faisceau ou 
Zone de..), Girondelle-Niveau (Girondelle-horizon, Niveau 
de Girondelle, Girondelle-Horizont), Girondelle-a-niveau 
(Gir.-a-horizon, Niveau de Gir.-a, Gir.-a-Horizont), Giron- 
delle-b-niveau (Gir.-b-horizon, Niveau de Gir.-b, Gir.-b- 
Horizont), Gouffre (Faisceau du...), Grand Hornu (Poudin- 
gue du..), Grande Stampe stérile, Granites carboniféres, 
Gros Pierre (Niveau de ...); 

Hagen I (Tonstein de...), Ham (Grès de...), Hannonien 
(Étage), Hendrikgroep (Hendrikgroup, Faisceau de Hendrik, 
Hendrik-Gruppe), Horizon with Internal Moulds, Hornu 
(Zone d'..), Houve (Assise de la..), Huy (Faisceau de ...); 
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Jabeekgroup (Jabeekgroup, Faisceau de Jabeek, Jabeek- 
Gruppe) ; 

Katharina-horizont; 

Lambusart (Systéme de...); Lanklaar (Horizon ou Niveau 
de..), Liège (Faisceau de...), Lingulaniveau, Lodelinsart 
(Systéme de...); 

Malgarnie (Grès de...), Mariemont (Zone de...), Maton (Grès 
de..), Maurage (Horizon ou Niveau de...), Maurage (Zone 
de ...), Mauritsgroep (Mauritsgroup, Faisceau de Maurits, Mau- 
rits- Gruppe), Meeuwen (Zone de ...), Merlebach (Conglomérat 
de..), Meurchin-Anzin (Zone de..), Monceau (Zone de...); 

Neeroeteren (Zone de...), Niveau à moules internes, Noor- 
derwijk (Faisceau de ...); 

Osani (Bassin d’...), Oupeye (Zone d’...); 

Petite Stampe stérile, Poissonniére (Niveau marin de...); 

Quaregnon (Horizon ou Niveau de ...); 

Ransart, ou Sainte-Barbe de Ransart (Horizon de ..), Rim- 
bert (Niveau de..), Rochefort-sur-Loire (Schistes et pou- 
dingues de Teillé et de...), Roucourt (Conglomérat de ...); 

Sablonniére (Faisceau de la..), Saint-Avold (Zone de ...), 
Saint-Gilles (Faisceau de ...), Saint-Hippolyte (Couches du ...), 
Saint-Ingbert (Assise de..), Sandberg zone, Sarnsbank (Ho- 
rizon de..), Sarnsbankniveau (Sarnsbankhorizon, Niveau de 
Sarnsbank, Sarnsbank-Horizont), Seraing (Faisceau de...), 
Souvret (Poudingue de...), Soy (Calcaire ou Calcaire à Cri- 
noides de...), < Steenkern » Niveau (Horizon with « internal 
moulds », Niveau à « moules internes », «Steinkern-Horizont), 
Stenaye (Niveau ou Horizon de...), Stockroye (Faisceau de...) ; 
Sulzbach (Assise de ...); 

Vicoigne (Assise de..); Voort (Niveau de ..); 

Wasmes (Zone de..), Wasserfall ou Waterval (Horizon 
de..), Wasserfallniveau (Wasserfall-horizon, Niveau de Was- 
serfall, Wasserfall-Horizont), Westphalien (Étage..), West- 
phalien D (Westphalien D, Westphalien D, Westfal D), West- 
phalien E (Westphalian E, Westphalien E, Westfal E), Wijsha- 
gen (Niveau de...), Wilhelminagroep (Wilhelminagroup, Fais- 
ceau de Wilhelmina, Wilhelmina-Gruppe). 


Stéphanien : Arcas (Couches d'...); 

Bellevue (Zone de..), Bességes (Couches ou Série de...), 
Brassac (Systéme des couches supérieures de ..), Breiten- 
bach (Assise de ...); 

Calamodendrées (Étage supra-houiller des..), Cévennes 
(Etage des ..), Champclauson (Couche ou Série de ..), Cha- 
vannes et de Givors (Etage intermédiaire ou Couches inter- 
médiaires de ..), Cordaites (Etages des ...); 

Dillsbourg (Zone de ...); 

Epagne (Assise d’...), Epinac (Etage inférieur d’...); 

Faulquemont (Zone de ..), Feljas (Couches du ..), Feljas 
(Etage stérile du ...), Filicacées (Etage des ...), Fontanes (Cou- 
ches de ..), Fréhel (Série du Cap ..); 

Gagniéres (Couches grasses de ..), Gagniéres (Etage stérile 
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de ...), Givors (Etage intermédiaire de Chavannes et de aes 
Gottelborn (Zone de ...), Grand’Croix (Conglomérat de ...), 
Grand’Croix (Zone de ...); 

Holz (Conglomérat de ...); 

La Combelle (Etage inférieur de ...), La Grand’Combe (Cou- 
ches ou Série de ...), Lalle (Couches de ...), La Talaudiére 
(Zone de ...); 

Medio-cévennique (Etage ...), Moliéres (Anthracites des ...); 
Molières (Couches des ...), Molière (Couches supérieures ou 
Série supérieure de ...), Mont Chatenet (Poudingues du ...), 
Montrambert (Zone de...), Montagne Sainte-Barbe (Couches 
de la ...), Mouriére (Couches de ...); 

Osani (Bassin d’...), Ottweiler (Couches d’...); 

Potzberg (Assise de ...), Pradel (Couches du ...); 

Ricard (Etage stérile de ...), Rive-de-Gier (Assise de ...), 
Rochebelle (Couches de ...), Roche-la-Moliére (Zone de ...), 
Ronchamp (Assise de ...); 

Saint-Chamond (Poudingues micacés et grattes de ..), 
Saint-Etienne (Assise de ..), Saint-Etienne (« Etage stérile 
supérieur » de..), Saint-Jean de Valériscle (Couches de ...), 
Sarrelouis (Assise de ...), Stéphanien (Etage); 

Verrerie de Faymoreau (Faisceau, Conglomérat, Veine de 
lasai 


Autunien : Abbé (Assise d’...), Autunien (Etage), Autunien (Au- 

tunian, Autunian, Autun); 

Bourbon (Grès de ...), Buxières (Assise de ...); 

Comaille-Chambois (Etage de la ...), Curgy (Argiles et 
Grès rouges de ...), Cusel (Assise de ...); 

Fréhel (Série du Cap ...); 

Grand'Molloy (Couches du ...); 

Igornay-Lally (Étage d’...); 

Lally (Grés et Poudingues de ..), La Moulliére (Arkose 
de ...), Littry (Assise de ...); 

Millery (Assise ou Etage de ...), Molloy (Couches de ...), 
Mont Pelé (Grès et Poudingues du ...), Muse (Assise de ...); 

Ponsard (Assise du ...); 

Surmoulin (Assise de ...); 

Triembach (Assise de ...). 


Permien : Aller-Serie (Fourth evaporation cycle), Anthracoli- 
thique (Période ou Systéme), Artinskien (Etage), Autunien 
(Etage), Autunien (Autunian, Autunien, Autun); 

Dyas (Systéme); 

Jüngste Salzfolge; 

Kupferschiefer; 

La Bagnaz (Schistes de ...); 

Malmédy (Poudingue de..), Murato (Conglomérats de ...); 
Oberer anhydrit; 

Pénéen (Systéme), Penjabien (Etage), Permien (Systéme), 
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Permian, Permien à facies volcanique, Permo-carbonifère 
(auctorum), Permo-Trias à facies continental; 

Rotliegendes; 

Saxonien (Etage ...), Schistes lustrés, Sennino (Conglomé- 
rats de ...); 

Thuringien (Etage ...); 

Unterer Anhydrit, Upper Zechstein; 

Werra-Serie (First evaporation cycle); 

Zechstein. 


Saxonien : Allevard (Grés d’...); 
Kohlbachel (Assise de ...); 
Meisenbuckel (Assise de ...); 
Néopermien. 


Zeichstein : Jiingere Salzfolge; 
Leine-serie (Third evaporation cycle); 
Plattendolomit, Platy dolomit; 
Stassfurt-serie (Second evaporation cycle), Stinking shale; 
Upper Zechstein; 
Zechstein. 
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